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Apparition  at,  Ri,i-Ki,Im.  ^  Q„i?  -  Ce  cu'on 
cl.t  a„to,„-  <r„„e  table  .|„  .-J  «cnts  ::,ZZ 
-  Kiz  H    pruncuix.  -  IJ„  !,„!     im|„.„vi«,;.  _ 

mtT- r'c^"'"   """    -••  le  re«i»tre  Uo 


Le  10  août  ISSO,  à  n,^„rc  fnlx.lcusc  de 
'^Her  de  soled  sur  les  Al,,os,  si  fort  vant^  j^^'lj. 
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ffuides  Jeanne  et  lîaedeker,  un  brouillard  jaune 
hermétique,  compliqué  d'une  tourmente  de  nè^ 
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ge  en  blanches  spirales,  enveloppait  la  cime  du 
Kii,n  (  Roirina  mnntium  )  et  cet  hôtel  gigantes- 
que, extiaonlinaire  à  voir  dans-raricle  paysage 
tics  hauteurs,  ce  Kigi-Kulm  vil  ré  comme  un  ob- 
servatoire, massif  comme  une  citadelle,  où  pose 
pour  un  jour  et  une  nuit  la  foule  des  touristes 
adorateuis  du  s«>leil. 

Kn  attenrlant  le  second  coup  du  d»ner,  les  pas- 
sagers de  r immense  et  fastueux  caravansérail, 
morfondus  en  haut  dans  les  chambres  ou  pâ- 
més sur  les  divans  des  salons  de  lecture  dans  la 
ticdeur  moite  de^  calorifères  allumés,  regar- 
daient, à  défaut  des  splendeurs  promises,  tour- 
noyer les  petites  mouchetures  blanches  et  s'al- 
lumer devant  le  perron  les  grands  lampadaires 
dont  les  doubles  verres  de  phares  grinçaient  au 
vent. 

Monter  si  haut,  venir  des  quatre  coins  du 
monde  pour  voir  cela...  0  Baedeker!... 

{-soudain  quelque  chose  émergea  du  brouil- 
lard. s'avan(,ant  vers  l'hôtelavec  un  tinte- 
ment de  ferrailles,  une  exagération  de  mouve- 
ments taus'e  par  d'étranges  accessoires. 

A  vingt  pas,  à  travers  la  neige,  les  touristes 
désceuvrés,  le  nez  contre  les  vitres,  les'*misses" 
aux  curieuses  petites  têtes  coiffées  en  garçons, 
prirent  cette  apparition  pour  une  vache  égarée', 
puis  pour  un  rétameur  chargé  de  ses  ustensiles.' 

A  dix  pas.  rai)parit=.on  changea  encore  et 
montra  l'arbalète  à  l'épaule,  le  casque  à  visière 
baissée  d'un  archer  du  moyen  âge.  encore  plus 
invraisemblable  à  rencontrer  sur  ces  hauteurs 
qu'une  vache  ou  qu'un  ambulant. 

Au  perron,  l'arbalétrier  ne  fut  plus  qu'un 
gros  homme,   trapu,  râblé,  qui  s'arrêtait  pour 
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souFfler.  secouer  la     neii^e  de     svs   iamhi.'.-. 
Hrap  jaune  comme  st     cascn.o'tr/  '^" 

montagne  tneoté  ne  -  u::^;:^^^.^ ;;;;;  //^r- 
sage  que  queUiues  u.    /f,.s  ri.,  h  "' 

et  d'énormes  lum-t^^- v  ^-t  s  ''"  l'^' .^'—'«-'.e 
res  de  sh^voseopo.  J. -•prol.,  '  '^  T  "'  "''- 
""saesurl.dos.unpuM^t        •       '  ^;'''""^^^"''- 

Sur  les  cimes    désolées  du     MontlM.n 
linsteraaihorn,     eUte  tennl    ?!'"'^ V'''/'"'  '»"  ''" 

semblé  natureli;;    ^rl^L  a     Hi'^;^  f  %'7'^'^ 
pas  du  chemin  de  fer!  '     ''    '^'"^ 

,  {^'Alpiniste,  il  est  vrai    vennif  .]„  r.-,- 

H  la  station,  et     Tétaf    L  ^^"  cot..  opposé 

boue.  ^       maiche  dans     Ja  neioe  et  la 

Un  moment  il  re')-ardn     ri,/^  i     . 
danee.,  stupéfait  dotr.nnil         ,'"  """    '''''""- 
.tre«    au-cle.;».,  de  lat        n^   it""  "",""  "''■ 
■mportanee,  des  .calories     v,tW,.        i?     ''*,'  '""" 
'l«.  sept  étatres  de  fenêtre!  el'  '"'""»='■ 

;^  étalant  ont.e  deux  .•anTé:^    le  not^'-'V""'"" 
donnaient  à  ce  snmm„.  ,i  '         "  '''"  'l"i 

1"  place  de  l-Qp^rnar  t"'"!"""'""  ''"'^P"'  '>- 
Mais  si  s„rDHr„„Pf    "i  crépuscule  dhiver. 

tel  le  paraïsTâ  ;„?",,'  '"'^  '•"■•  '""  '-'™"  *'  ''l'"- 

«ée  curieuse  se  f:"';"'      ,■'"""'"'•"•  """  P""^' 
des  messieurs  ait  ;.'■'"■"'''  "'"""'  ''"^  -^""e- 

nant  leur  livre  on  ''"l''""'''-  des  dames  (e- 

'     ""^    '^  développement  de    lescalier 


.>■■■    ■'■    ■  • 


J"i  ' 


ç,*-  ^ 


«ti 


•fî 


■'.î; 


-8- 


'■,&i 


"SI  ■'.. 
■il  i; 


■Û\V. 


h 


'il» 


ili 
ili 

■ili 


(IfS  t»*tes  so     poii(hai«'fit     par-dessus  la  rampo, 
»;nlre  l«'s  cIiuîih's  do  l'asconseur. 

L'Iioninu;  dit  liuul ,  (ivs  forî,  d'ui-o  voix  de 
bassin  profonde,  un  **ei-eux  du  Midi"  soiinaitt 
c(uuine  une  paire  de  evnd)ales. 

'•  ('o<piin  de  l,(tn  sort  !    lui  voilà  un  temps! ..." 
Kl  t(»ut  de  suite  il  s'arrêta,  (piitta  sa  casfpiet- 
te  et  ses   lunettes. 

Il  sufllxpiait . 

L'éhiouissenunt.  des  lumières,  la  chaleur  du 
^az,  des  caloiifières,  en  contraste  avec  h'  froid 
noir  du  deîiors.  puis  cet  appareil  somptueux, 
ces  hauts  |)lafonds,  ces  portiers  chamarrés  avec 
"IIKOINA  MONTIliM"  en  lettres  d'eu-  sur  leurs 
castpu'ttes  d'amiiaux,  les  cravates  blanches  d«s 
maîtres  d'hôtel  et,  le  bataillon  des  Suissesses  en 
costumes  nationaux  iiccouju  sur  u)i  coup  do 
timl>re,  tout  cela  l'étourdit  une  seconde,  pas 
plus  d'une. 

Jl  se  sentit  regardé  et,  sur-le-champ,  retrouva 
son  aplomb,  comme  un  comédien  devant  les 
loues  pleines, 

*'  Monsieur  désire?...  " 

C'était  le  itérant  (pii  l'interrouoait  du  bout 
des  dents,  un  i>érant  très  chic,  jaquette  rayée, 
favoris  soyeux,  une  tête  de  couturier  pour  da- 
mes, 

L'Alpiniste,  sans  s'émouvtdr,  demanda  une 
chambre, 'ut, e  boiuie  p  tite  chambre,  au  moins" 
ù  l'ai.'-'e  avec  ce  majestueux  Lférant  comme  avec 
un  vitux  camarade  do  coirge. 

Il  fut  jiar  exemple  )>ien  jirès  de  se  fâclier 
cpiand  la  servante  bernoise,  rpii  s'avançait  iin 
bougeoir  à  la  main,  toute  raide  dans  son  jjlas- 
tron  d'or  ol  les  bouffants  de  tulle  de  sey  mau- 


^0- 


clios.    s'informa    si 


monsieur   fl.'sirait      priMidro 


a   rom 


I  asconsriii-.    I.a   proposlt  icm   d'un  nim» 
nieMrc  n«.  |",.Mt   p.js  infliLr,„'.  davaiif airr. 

—  Vu  asccns.Mir.  à  lui!...  à  liii!...Vr  son  (.1. 
son  LTostc.  sec*. lu"' lent,  loiih'  sa  f^'rrjiillr. 

Snhiu.mpnt  ra.lcu.  i,  il  ,|i(  à  lu  Suiss.ss..  iVun 
J'.n  aimal,l<.:  ••Pr.lil.nss..  .uni  jaml.iss...  n,a 
'•'II.!  chatt.....  '•  vi  il  Fnonfa  .jrni.'.n.  ..||..,  s..n 
laiirr  dos  tenant  !'." calirr.  rt-aifant,  l.-s  oviis 
sur  son  passa-j»'.  p.-ndant  ^w  par  h.iii  l'Iiôl.'l 
i-ourait  iino  claninir.  nn  Ion-  "(^n'-sf-,-..  ,|im. 
(-est  (p.c  «;a?"  cliiichoh'.  flans  l.-s  lan-  n.-s  di- 
verses des  (piaire  parties  du  mond( 
eond  eoiij)  du  dîner  sonna,  et  nul 
plus  de  l'extraordinaiie  personna^-^e 


Puis  le  sc- 
ne  s'occuDa 
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Un  spectacle,  cette  salle  à  man-er  du  Ri-i- 
Knlm.  " 

Six  cents  couverts  autour  d'une  imniet.se  (a- 
Ijlo  en  frr  à  eheval  uù  des  cpmpo'i..rs  de  ri/,  et 
de  pruneaux-  alternaient  en  lon-ues  file, 
avec  des  plantes  vertcs.reflétant  dans  leur  sau- 
<-e  claire  ou  hrune  l.s  petites  flammes  dr.,i<es 
des  lustres  et  les  d(,rures  du   plafond  caissonné. 

(  omme  dans  to.d.'s  les  laMes  d'h.Me  suisses 
ee  nz  et  (es  pruneaux  divisaient  le  (Uimt  en 
<U^ux  factu.ns  rival.>s.  et  rien  rp.'aux  retrards  de 
lia.ne  ou  do  convoi,  ise  .i.t's  d'avance  sur  les 
compotiers  du  desse  t.  ou  devin.it  a^s'mcnt  à 
'|"el  pr.rti  les  convives  appartenaieni .  Les  UW. 
^  reconnaissaient  à  leur  pâleur  défaite,  les 
i  nineaux  a  leurs  faces  conirestionnées. 
<^'o  soir  là,  les  derniers  étaient  en  plus  grand 
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ijombre.   comptaient   surtout  des  personnalités 
s     nnportantes,  des  céléhrit^vs     européennes 
eles     c,ue    e     ^,nand  historien     Astier-Réhu  d^ 
1  Arad.nne  Iranvaiso,  le  baron  de  Stolz,  vieux 
cl.|>l«'mate  austro-hon.nois,  lord  CJ.ipendalef  v  ) 
H.     membre     du     dockey-CIub  avec     sa     ni^-i 
(  I.Mm!       H.mî  ,         n,,,.,,,,     docteur-pn>fessem- 
^chnanthaler.  de  l'université  de     Bonn,  un '."' 
iKTal  l)ernvien  et  .^«s  huit  demoiselles 

A   quoi   les   R.z  ne     pouvaient  guère     opposer 
comme  jrrandes     edettes  qu'un  sénateur  be I^e  ^ 
^alamdle,     Mme  Schmanthaler,     la     femme  du 
professeur,  et  un  ténor  italien  rkour  de  uT.ss  e 
a  ant  sur  la  nappe  des  b<.ut<,ns  de  manchêtteJ 
Jaines  comme  des  soucoupes, 
'•'est  ee  double     courant  opposY'     qui   faisait 

on  ment  expbcfuer  autrement  le  silence  de  ces 

n^u"      Tir""^'  ^"•"'"'^^'  -nfrogn.^es,  ,„é- 

bient'aft         T""^'^'''^'"     ""''l^'i-^  ^l-'eUes  sem- 

'iacnt  affecter  les  unes  pour  les  autres?  Un  ub- 

^erva  eur  superficiel  aurait  pu  l'attribuer  à  la 
,3ar  Tô^rrr^  an,do-saxonn'e  qui,  maintenant! 
par^tous  les  pays  donne  le  ton  du  monde  voya- 

Mais  non! Des     f^fr^c  a  *«         i 
vent  n..«  à        i     •  ^^''''     luimame     n'arri- 

vent ,Ms  a  se  ha.r  a.nsi  à  première  vue.  à  se  dé- 
'  a.«n,.r  du  nez,  de  la  bo:.,.he  et  des  veux  fau  e 
<K;  prcsentat.on  préalable.   Il  doit  y  avoir  a^tr^ 

^'i/  «'t  IVuneaux.  je     vous  dis.  Et     vous  ave/ 

le.  du  R  J.-KU  m  qu,,  vu  le  nombre  et  la  varié- 
tc  internationale  des  convives,  aurait  dû  être 
anime,  tumultueux,  comme  on  se  figure  les  re- 
pas au  ])ied  de  la  tour  de  Babel 
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L'Alpiniste  entra,  un  peu  troublé  devant  ce  ré- 
fectoire de  chartreux  en  pénitence  sons  I,.  flam- 
boiement des  lustres,   toussa  bruyamment  sans 
que    personne     prît  ufarde  à     lui/s'assit     à  son 
ran^r  tfe  dernier  venu,  au  b.M.t  de  la  salle.   I)é»u- 
ble  maintenant,  c'était     un  touriste    e.,mm,.  u.i 
autre,  mais  d'aspect     plus     aimabl(  .  eha.ive  be- 
donnant, la  barbe  en     pointe  et     t<.uffue,  |o  ne/ 
majestueux,  d'épais  sourcils     féroces  sur  un  re- 
LSard  bon  enfant. 
Riz  ou  Pruneau?  on  ne  savait  encore 
A   iXMne  installé,     il   s'agita  avee     in.juiètude. 
puis  quittant  sa  plaee    dun  Inuid  «ffravé:    -Ou 
tre!     un  courant     d'air!..."  dit-il  toutl.aut.  et 
Il  selaiH-a   vers  une     ehaise  libre,     rabattue  an 
milieu  de  la  table. 

il  fut  arrêté  par  une  Suissesse  de  service    du 
canton  d'Uri,  celle-là.     chaînettes     d'an-ent  it 
îiiUimpe  blanche  : 
"Monsieur,  c'est  retenu..." 

Alors,  de  la  table,  une  jeune  fille  dont  il  ne 
voyait  que  la  chevelure  en  blonds  relevés  sur 
des  blancheurs  de  neiire  vieruo  dit  sans  v,.  re- 
tourner avec  un  a  cent  d'étranijére: 

"Cotte  place  est  libre...m..n  Irère  est  malade, 
il  ne  descentl  pas. 

-Malade 'demanda    l'Alpiniste   en    s'asseyant 
I  air  empressé,    presque   affeet  ueux...Malade'>Pas 
danuereusement  au  moins?" 

Il  prononçait  "au  nw.uain".  et  le  mot  reve- 
nait dans  toutes  ses  phrases  avec  «luelcpies  au- 
tres vocables  parasites  "hé.  que.  té.  z(,u  vé 
vaï.  allons,  et  autrement,  différeniment  "  '  ,jui 
soulii^rnaient  encore  son  accent  méridional',  .lé- 
piaigam  s^ns  doute  pour  la    Jeune?  b^oude,  enr 
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elle  ne  répondit  que  par  un  regard  glacé,  d'un 
bleu  noir,  d'un  bleu  d'abîme. 

Le  voisin  do  droite  n'avait  rien  d'encoura- 
geant non  plus;  c'était  le  ténor  italien,  fort  gail 
lard  au  front  bas,  aux  prunelles  huileuses,  avec 
des  moustaches  de  matamore  qu'il  frisait  d'un 
doigt  furibond,  depuis  qu'on  l'avait  séparé  de 
sa  joli'î  voisine. 

Mais  le  bon  Alpiniste  avait  l'habitude  de  par- 
ler en  mangeant,  il  lui  fallait  cela  pour  sa  san- 
té. 

"  Vé!  Les  jolis  boutons.. .se  dit-il  tout  haut  à 
lui-même  en  guignant  les  manchettes  de  l'Ita- 
lien...('es  notes  do  musif|uo,  incrustées  dans  le 
jaspe,  c'est  d'un  effet  "charmain"...  " 

ya  voix  cuivrée  sonnait  dans  le  silence  sans  y 
trouver  le  moindre  écho. 

Sûr  que  monsieur  est  chanteur, "que"   ? 

—  Non  caoisro..."  grogna  l'Italien  dans  ses 
moustaches. 

Pendant  un  moment  l'homme  se  résigna  à  dé- 
vorer sans  rien  dire,  mais  les  morceaux  l'étouf- 
faient.  Enfin,  comme  son  vis  à- vis  le  diplomate 
austro-houLH-ois  essayait  d'atteindre  le  moutar- 
tlier  du  bout  de  ses  petites  mains  ufrelottantes, 
enveloppées  de  mit^^inrs,  il  h,  lui  pasna  obli- 
geamment :  "A  votre  service,  monsieur  lo  ba- 
ron... "  car  il  venait  de  l'entendre  appel(»r  ainsi 

Malheureusement  le  pauvre  M. de  Stoltz,  mal- 
gré l'air  finaufl  et  sjiirituel  contracté  dans  les 
chinois<'ri(>s  dipl»>mati(|ues,  avait  perdu  depuis 
lonirtemps  ses  mots  et  ses  idées,  et  voyageait 
dans  la  montairne  spécialement  pour  les  rattra- 
per, [j  ouvrit  s-s  yeux  vide^  sur  ce  visage  in- 
connu, les  referma  sans  rien  dire,  Tl  en  eût  fallu 
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dix,  anciens  diplomates  de  sa  force  intellectuel- 
le, pour  trouver  en  commun  la  formule  d'un  re- 
merciement. 

A  ce  nouvel  insuccès,  l'Alpiniste  fit  une  moue 
terrible,  et  la  brusque  façon  dont  il  s'empara 
de  la  bouteille  aurait  pu  faire  croire  qu'il  al- 
lait achever  de  fendre,  avec,  la  tête  fêlée  du 
vieux  diplomate.  Pas  plus! C'était  pour  offrir  à 
boire  à  sa  voisine,  qui  ne  l'entendit  pas,  per- 
due dans  une  causerie  à  mi-voix,  d'un  gazouil- 
lis étranger  doux  et  vif,  avec  deux  jeunes  gens 
assis  tout  près  d'elle.  Elle  se  penchait,  s'ani- 
mait. On  voyait  des  petits  frisons  briller  dans 
la  lumière  contre  une  oreille  menue,  transparen- 
te et  toute  rose... Polonaise,  Russe,  Norvégien- 
ne?...mais  du  Nord  bien  certainement;  et  une 
jolie  chanson  de  son  pays  lui  revenant  aux  lè- 
vres, l'homme  du  Midi  se  mit  à  fredonner  tran- 
quillement : 


0  coumtesso  gènto, 
Estelo  dou  Nord 
Que  la  neu  argento, 
Qu'Amour  friso  en  or  (  1  ). 


■:}-J^-r 


Toute  la  table  se  retourna;  on  crut  qu'il  de- 
venait fou.  Il  rougit,  se  tint  coi  dans  son  as- 
siette, n'en  sortit  plus  que  pour  repousser  vio- 
lemment un  des  compotiei's  sacrés  qu'on  lui 
passait: 
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(I)  ••  Centille  comtesse,— Lumière  du  Nord,— Que  la  neige  argente> 
—Qu'Amour  frise  en  or.  "  (Kréiléric  Mistral,) 
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Des  pruneaux,  encore!...  Jamais  de  la  vie!" 

C'en  était  trop. 

Il  se  fit  un  grand  mouvement  de  chaises.  L'a- 
cadémicien, lord  Chipendale(  ?),  le  professeur 
de  Bonn  et  quelques  autres  .stabilités  du  par- 
ti se  levaient,  quittaient  la  salle  pour  protes- 
ter. 

Les  "Riz"  presque  aussitôt  suivirent,  en  le 
voyant  repousser  le  second  compotier  aussi  vi- 
vement que  Tautre. 

Ni  Riz  ni  Pruneau!...  Quoi  alors?... 

Tous  .se  retirèrent;  et  c'était  glacial  ce  défilé 
silencieux  de  nez  tombants,  de  coins  de  bouche 
abaissés  et  dédaigneux,  devant  le  malheureux 
qui  resta  seul  dans  l'immense  salle  à  manger 
fl  liA^^oyante,  en  train  de  faire  une  trempette  à 
la  mode  de  son  pays,  courbé  sous  le  dédain 
universel. 


Mes  amis,  ne  méprisons  personne.  Le  mépris 
est  la  ressource  des  parvenus,  des  poseurs,  des 
laiderons  et  des  sots,  le  masque  où  s'abrite  la 
nullité,  quelquefois  la  gredinerie,  et  qui  dispen- 
se d'esprit,  de  jugement,  de  bonté.  Tous  les  bos 
sus  sont  méprisants;  tous  les  nez  tors  se  fron- 
cent et  dédaignent  quand  ils  rencontrent  un  nez 
droit. 

Il  savait  cela,  le  bon  Alpiniste.  Ayant  de  quel 
ques  années  dépassé  la  quarantaine,  ce  "palier 
du  quatrième"  où  l'homme  trouve  et  ramasse 
la  clef  magique  qui  ouvre  la  vie  ju.squ'au  fond, 
en  montre  la  monotone  et  décevante  enfilade, 
connaissant  en  outre  sa  valeur,  l'importance  de 
sa  mission  et  du  grand  nom  qu'il  portait,  l'opi- 
nion de  ces  gens-U  ne  l'occupait  guère.  H  n'çiu- 
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rait  eu    d'ailleurs    qu'à    se    nommer,    à    crier: 
"C'est  moi..."  pour  changer  en  respects  aplatis 
toutes  ces    lippes  hautaines;     mais    l'incognito 
l'amusait.  * 

11  souffrait  seulement  de  ne  pouvoir  parler, 
faire  du  bruit,  s'ouvrir,  se  répandre,  serrer  des 
mains,  s'appuyer  familièrement  à  une  épaule, 
appeler  les  gens  par  leurs  prénoms.  Voilà  ce  qui 
l'oppressait  au  Rigi-Kulm. 

Oh!  surtout,  ne  pas  parler. 

"J'en  aurai  la  pépie,  bien  sûr..."  se  disait  le 
pauvre  diable,  errant  dans  l'hôtel,  ne  sachant 
que  devenir. 

11  entra  au  café,  vaste  et  désert  comme  un 
temple  en  semaine,  appela  le  garçon  "mon  bon 
ami",  commanda  "un  moka  sans  sucre,"qué"!" 
Et  le  garçon  ne  demandant  pas:  "Pourquoi 
sans  sucre?"  l'Alpiniste  ajouta  vivement: 
"C'est  une  habitude  que  j'ai  prise  en  Algérie, 
du  temps  de  mes  grande?  chasses." 

11  allait  les  raconter,  mais  ra,utre  avait  fui 
sur  ses  escarpins  de  fantôme  pour  courir  à  lord 
Chipendale  affalé  de  son  long  sur  un  divan  et 
criant  d'une  voix  morne:  "Tcbimppègne!  tchimp 
pègne!"  Le  bouchon  fit  son  bruit  bête  de  noce 
de  commande,  puis  on  n'entendit  plus  rien  que 
les  rafales  du  vent  dans  la  monumentale  chemi- 
née et  le  cliquetis  frissonnant  de  la  neige  sur  les 
vitres. 

Bien  sinistre  aussi,  le  salon  de  lecture,  tous 
les  journaux  en  main,  ces  centaines  de  têtes  pen 
chées  autour  dos  longues  tables  vertes,  bous  les 
réflecteurs.  De  temps  en  temps  une  baillée,  une 
toux,  le  froissement  d'une  feuille  déployée,  et, 
planant  sur  ce  calme  de  salle  d'étude,  debout  ett 
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immoboles,  le  dos  au  potle,  solennels  tous  les 
deux  et  sentant  pareillement  le  moisi,  les  deux 
pontifes  de  Thistoite  officielle,  {Sdiwanthaler,  et 
Aatier-Réhu  qu'une  fatalité  Hinjj;ulière  avait  mis 
en  présen-e  au  sommet  du  Rie^i,  depuis  trente 
ans  qu'ils  s'injuriaient,  se  déchiraient  dans  des 
notes  explicatives,  s'appelaient  Schwanthalcr 
l'âne  bâté,  "vir  ineptissimus"  Astier-Réhu". 

Vous  pensez  l'accueil  que  re(;ut  le  bienveil- 
lant Alpiniste  approchant  une  chaise  pour  fai- 
re un  brin  de  causette  instructive  au  coin  du  feu 
Du  haut  de  ces  deux  cariatides  tomba  subite- 
ment sur  lui  un  de  ces  courants  froids,  dont  il 
avait  si  grand'peur;  il  se  leva,  arpenta  la  salle 
autant  par  contenance  que  pour  se  réchauffer, 
ouvrit  la  bibliothèque.  Quelques  romans  an- 
glais y  traînaient,  mêlés  à  de  lourdes  bibles  et 
à  des  volumes  dépareillés  du  (Jlub  Alpin  Suisse; 
il  en  prit  un,  l'emportait  pour  le  lire  au  lit, 
mais  dut  le  la'  ser  à  la  porte,  le  règlement  ne 
permettant  pas  qu'on  promenât  la  bibliothè- 
que dans  les  chambras. 

Alors,  continuant  à  errer,  il  entr'ouvrit  la 
porte  du  billard,  où  ^e  ténor  italien  jouait  tout 
seul,  faif^ait  des  effets  de  yorse  et  de  manchet- 
tes pour  leur  jolie  voisine,  assise  sur  un  divan, 
entre  deux  jeunes  gens  auxquels  elle  lisait  une 
lettre.  A  l'entrée  de  l'Alpiniste  elle  s'inter- 
rompit, et  l'un  des  jeunes  gens  se  leva,  le  plus 
grand,  une  sorte  de  moujik,  d'homme-chien, 
aux  pattes  velues,  aux  longs  cheveux  noirs,  hii- 
sants  et  plats,  rejoignant  la  barbe  inculte.  Il  fit 
deux  pas  vers  le  nouveau  venu,  le  regarda  com- 
me pn  provoque,  et  si  férocement  que  le  bon  W- 
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pinii^te  sans  demander  d'explication,  exécuta  un 
demi-tour  à  droite,  prudent  et  dij^ne. 

"Différemment,  ils  ne  sont  pas  liants,  dans  le 
Nord..."  dit-il  tout  haut,  et  il  referma  la  porte 
bruyamment  pour  bien  prouver  à  ce  sauvage 
qu'il  n'avait  pas  peur  de  lui. 


Le  salon  iH^stait  comme  dernier  refuse;  il 
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morgue,  bonnes  gen- 
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la  morgue  du  mont  vSaint-Bernard,  où  les  moi- 
nes exposent  les  malheureux  ramassés  sous  la 
neige  dans  les  attitudes  diverses  que  la  mort 
contrelante  leur  a  laissées,  c'était  cela  le  salon 
de  Rigi-Kulm. 

Toutes  les  dames  figées,  muettes,  par  groupes 
sur  des  divans  circulaires,  ou  bien  isolées,  tom- 
bées çà  et  là.  Toutes  les  misses  immobiles  sous 
les  lampes  des  guéridons,  ayant  encore  aux 
mains  l'album,  le  magazine,  la  broderie  quelles 
tenaient  quand  le  froid  les  avait  saisies;  et  par- 
mi elles  les  filles  du  général,  les  huit  petites  Pé- 
ruviennes avec  leur  teint  de  safran,  leurs  traits 
en  désordre,  les  rubans  vifs  de  leurs  toilettes 
tranchant  sur  les  tons  de  lé/ard  des  modes  an- 
irlaises,  pauvres  petis  "pays-chauds"  qu'on  se 
figurait  si  bien  grimaçant,  gambadant  à  la  ci- 
me des  cocotiers  et  qui,  plus  encore  que  les  au- 
tres victimes,  faisaient  peine  à  regarder  en- cet 
état  de  mutisme  et  de  congélation.  Puis  au  fond 
devant  le  piano,  la  silhouette  macabre  du  vieux 
di|)lomate,  ses  petites  mains  à  mitaines  posées 
et  mortes  sur  le  clavier,  dont  sa  figure  avait  les 
reflets  jaunis... 

Trahi  par  ses  forces  et  sa  mémoire,  perdu 
dans  une  polka  de  sa  composition  qu'il  recom- 
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mençai£  toujours  au  même  motif,  faute  de  re- 
trouver la  coda,  le  malheureux  de  Stoltz,  s'é- 
tait endormi  en  jouant,  et  avec  lui  toutes  les 
dames  du  Rigi,  berçant  dans  leur  sommeil  des 
frisures  romantiques  ou  ce  bonnet  de  dentelle 
en  forme  de  croûte  de  vol-au-vent  qu'affection- 
nent les  dames  anglaises  et  qui  fait  partie  du 
cant  voyageur. 

L'arrivée  de  l'Alpiniste  ne  les  réveilla  pas,  et 
lui-même  s'écroulait  sur  un  divan,  envahi  par 
ce  découragement  de  glace,  quand  des  accords 
vigoureux  et  joyeux  éclatèrent  dans  le  vestibule 
où  trois* 'musicos",  harpe,  flûte,  violon,  de  ces 
ambulants  aux  mines  piteuses,  aux  longues  re- 
dingotes battant  les  jambes,  qui  courent  les  hô- 
telleries suisses,  venaient  d'installer  leurs  ins- 
truments. Dès  les  premières  notes,  notre  homme 
se  dressa  galvanisé. 
"Zou!  bravo!...  En  avant  musique!" 
Et  le  voilà  courant,  ouvrant  les  portes  gran- 
des, faisant  Jête  aux  musiciens,  qu'il  abreuve 
de  chai^pagne,  se  grisant  lui  aussi,  sans  boire, 
avec  cetce  musique  qui  lui  rend  la  vie.  11  imite 
le  piston,  il  imite  la  harpe,  claque  des  doigts 
au-dessus  de  sa  tête,  roule  les  yeux,  esquisse  des 
pas,  à  la  grande  stupéfaction  des  touristes  ac- 
courus de  tous  côtés  au  tapage.  Puis  brusque- 
ment, sur  l'attaque  d'une  valse  de  Strauss  que 
les  musicos  allumés  enlèvent  avec  la  furie  de 
vrais  tziganes,  l'Alpiniste,  apercevant  à  l'entrée 
du  salon  la  femme  du  professeur  Schwanthaler, 
petite  Viennoise  boulotte  aux  regards  espiègles, 
restés  jeunes  sous  ses  cheveux  gris  tout  poudres 
s'élance,  lui  prend  la  taille,  l'entraîne  en  criant 
aux  autres  :   "Eh! allez  donc!... valsez  donc!   " 
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L'élan  est  donné,tout  l'hôtel  dégèle. et  tourlnl- 
lonne,  emporté.  On  danse  dans  le  vestibule,dan3 
le  salon,  autour  de  la  table  verte  de  la  salle  do 
lecture.  Et  c'est  ce  diable  d'homme  qui  leur  a 
mis  à  tous  le  feu  au  ventre.  Lui  cependant  no 
danse  plus,  essouflé  au  bout  de  quelques  tours; 
mais  il  veille  sur  son  bal,  presse  les  musiciens, 
accouple  les  danseurs,  jette  le  professeur  de 
Bonn  dans  les  bras  d'une  vieille  Anglaise,  et 
sur  l'austère  Astier-Réhu  la  plus  fringante  des 
Péruviennes.  La  résistance  est  impossible.  11  se 
dégage  de  ce  terrible  Alpiniste  on  ne  sait  quelles 
effluves  qui  vous  soulèvent,  voiis  allègent.  Et 
zouîet  zouîPlus  de  mépris,  ])lus  de  haine.  Ni 
Riz  ni  Pruneaux,  tous  valseurs.  Bientôt  la  folie 
gagne,  se  communique  aux  étages,  et,  dans  l'é- 
norme baie  de  Tefecalier,  on  voit  ju.squ'au  sixiè- 
me tourner  sur  les  paliers,  avec  la  raideur  d'au- 
tomates devant  un  chalet  à  musique,  les  jupes 
lourdes  et  colorées  des  Suissesses  de  service. 

Ah  !  le  vent  peut  souffler  dehors,  secouer  les 
lampadaires,  faire  grincer  les  fils  du  télégraphe 
et  tourbillonner  la  neige  en  spirales  sur  la  cime 
déserte.  Ici  l'on  a  chaud,  l'on  est  bien,  en  voilà 
pour  toute  la  nuit. 

"Différemment,  je  vais  me  coucher,  moi...  "  se 
dit  en  lui-même  le  bon  Alpiniste,  homme  de  pré- 
caution, et  d'un  pays  où  tout  le  monde  s'em- 
balle et  se  déballe  encore  plus  vite.  Riant  dans 
sa  barbe  grise,  il  se  glisse,  se  dissimule  pour 
échapper  à  la  maman  Schwanthaler  qui,  de- 
puis leur  tour  de  valse,  le  cherche,  s'accroche  à 
lui,  voudrait  toujours^ballir...  dantsir..." 

II  prend  la  clef,  son  bougeoir;  puis  au  pre- 
mier étage  s'çirrêtç  une  piinute  pour  jouir  dç  son 
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œuvre,  regarder     ce  tas  d'empalés     qu'il  a  for- 
cés à  s'amuser,  à  se  dégourdir. 

Une  Suissesse  s'approche,  toute  haletante  de 
sa  valse  interrompue,  lui  présente  une  plume  et 
le  registre  de  l'hôtel: 

*'  Si  j'oserais  demander  à  mossié  de  vouloir 
bien  signer  son  nom..." 

11  hésite  un  instant.  Faut-il,  ne  faut-il  pas 
conserver  l'incognito? 

Apfès  tout,  qu'importe!  En  supposant  que  la 
nouvelle  de  sa  présence  au  Rigi  arrive  là- bas, 
nul  ne  saura  ce  qu'il  est  venu  faire  en  Suisse. 
Et  puis  ce  sera  si  drôle,  demain  matin,  la  stu- 
peur de  tous  ces  "Inglichemans  "  quand  ils  ap- 
prendront... Car  cette  fille  ne  pourra  s'en  tai 
re...  Quelle  surprise  par  tout  l'hôtel,  quel  é- 
blouissement!... 

"  (.'omment?  C'était  lui...  Lui!...  " 

Ces  reflexions  passèrent  dans  sa  tête,  rapi- 
des et  vibrante-  comme  les  coups  d'archet  de 
l'orchestre.  11  prit  le  plume  et  d'une  main  né- 
gligente, au-dessous  d'Astier-Réhu,  de  Schwan- 
thaler  et  autres  illustres,  il  signa  ce  nom  qui 
les  éclipsait  tous,  son  nom;  puis  monta  vers  sa 
chambre,  sans  même  se  retourner  pour  voir  l'ef- 
fet dont  il  était  sûr. 

Derrière  lui  la  Suissesse  regarda. 
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TARTARIN  DE  TARASCON 


et  au-dessous: 


P.  C.  A. 


Klle  lut  cela,  cette  liernoise,  et  ne  fut  pas  é- 
blouie  du  tout.  Elle  ne  savait  pas  ce  que  signi- 
fiait P.  ('.  A.  Elle  n'avait  amais  entendu  par- 
ler de  "Dardarin". 

Sauvage,  "raï! 


Il 


Tarascon,  cinq  minutes  d'arr.'t.  —  Le  club  des 
Alpines.  Expli-^iTtion  du  P.  C.  A.  —  Lapins 
de  trarenne  et  lapins  de  choux.  —  Ceci  est  mon 
testament.  —  Le  sirop  de  cadavre.  —  Première 
ascension.  —  Tai  tarin  tire  ses  lunettes. 
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Quand  ce  nom  de  "Tarascon"  sonne  en  fanfa- 
re sur  la  voie  du  Paris-Lvon-Méditerrannée, 
dans  le  bleu  vibrant  et  limpide  du  ciel  proven- 
çal, des  têtes    curieuses  se    montrant  à.  toutes 
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les  portières  de  l'express,  et  de  wagon  en  wa- 
gon les  voyageurs  se  disent:  "Ah!  voilà  Ta- 
rascon...  Voyons  un  peu  Tarascon." 

Ce  qu'on  en  voit  n'a  pourtant  rien  que  de 
fort  ordinaire,  une  petite  ville  paisible  et  prf»- 
prette,  des  tours,  des  toits,  un  pont  sur  le  Rhô- 
ne..Mais  le  soleil  tarasconnais  et  ses  prodi- 
gieux effets  de  mirage,  si  féconds  en  surprises, 
en  inventions, 'en  cocasseries  délirantes;  ce  jo- 
yeux putit  peuple,  pas  plus  gros  qu'un  pois  chi- 
che, qui  reflète  et  résume  les  instincts  de  tout  lo 
Midi  français,  vivant,  remuant,  Imvard,  exatré- 
ré,  comrque,  impres^ionable,  c'est  là  ce  que  les 
gens  de  l'express  guettent  au  passage  et  ce  qui 
fait  la  popularité  de  l'endroit. 

En  des  pages  mémorables  que  la  modestie 
l'empêche  de  rappeler  plus  explicitement,  l'his- 
toriographe de  Tarascon  a  jadis  essayé  de  dé- 
peindre les  jours  heureux  de  la  petite  ville  me- 
nant sa  vie  de  «  ercle,  chantant  ses  romances,— 
chacun  la  sienne,  —  et,  faute  de  gibier,  organi- 
ant  de  curieuses  chasses  à  la  casquiette  (  1  ). 
Puis,  la  guerre  venue,  les  temps  noirs,  il  a  dit 
Tarascon,  et  sa  défen.se  héroïque,  l'esplanade 
torpillée,  le  cercle  et  le  café  de  la  comédie  im- 
prenables, tous  les  habitants  formés  en  compa- 
gnies franches,   soutachés  de  fémurs  croisés  et 
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(l).  Voici  ce  qu'il  est  dit  de  cette  chasse  locale  dans  les  Aïetituns 
froJt^'ùutes  df  TartuiH  Je  Tarascon  : 

"  Après  un  l>on  déjeuner  en  pleine  cempagne,  chacun  des  chasseurs 
prend  sa  casquette,  la  jette  en  l'air  de  toutes  ses  forces,  et  la  tire  au 
vol  avec  du  5.  du  6  ou  du  2,  scIùm  ks  conventions.  Celui  (luî  met  le 
plus  souvene  dans  s.»  casquette  est  proclamé  roi  de  la  char.se  et  rentre, 
le  soir,  en  triomphateur  à  iarascon,  la  casquette  criblée  au  bout  dw 
fwsil,  au  çniU^u  des  aboiçmen^s  çt  clés  fîmf^i:es„,  " 
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de  trtes  de  mort,  toutes  les  barbes  pr.ussées    i,n 
tel   déploiement  de  haches,   sabres  d'abordatrc 
revolvers  américains,  que  les  malheureux  en  ar- 
rivaient a  se  faire  peur  les  uns  aux  autres  et  à 
ne  plus  oser  saborder  dans  les  rues. 

Bien  des     années  ont  passé  depuis"   la  guerre 
bien  des     almanachs  ont  été  mis     au  feu;  mais 
Tarascon  n  a  pas  oublié,  et.  renonçant  aux  fu- 
tiles distractions  d'autre  temps,  n'a  plus  son-é 
qu  a  se  faire  du  sang  et  des  muscles  au  profit 
des  revanches  futures.  Des  sociétés  de  tir  et  de 
gymnastique,    costumées,    équipées,  ayant  tou- 
tes leur     musique  et     leur  bannière;     des  salles 
d  armes,  boxe,  bâton,  chaus.son;  des  courses  à 
pieds,  des  luttes  à  main  plate  entre  personnes 
du  meilleur  monde  ont  remplacé  les  chasses  à  la 
casquette    les  platoniques     causeries    cynégéti 
qties  chez  l'armurier  Costecalde. 

Enfin  le  cercle,  le  vieux     cercle  h  ae    »  > 

en  <'^J"b  Alpin  sur  le  patron  du  fameux-  Alpi- 
ne. 1«  '"^r'  ''"•  *  P"''^^  jusqu'aux 
nues  la  renommée  de  ses  grimpeurs.  Avec  cette 
différence  que  les  Tarasconnais,  au  lieu  de  sVx- 
patrier  vers  des  cimes  étrangères  à  conquérir, 
se  sont  contentés  de  ce     qu'ils  avaient  sous  la 

Les  Alpes  à  Tarascon?...  Non,  mais  les  Alpi- 
nes, cette  chaîne  de  montagnettes  parfumées  de 
thym  et  de  lavande,  pas  bien  méchantes  ni 
très  hautes  (  150  à  200  mètres  au-dessus  du  ni^ 
veau  de  la  mer  ) ,  qui  font  un  horizon'  de  va- 
gues^  bleues  aux  -routes  provençales,  et  que 
I  imagination  locale  a.  décorées  de  noms  fabu- 
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leux  et  caractéristiques:    "le     Mont-Terrible,  le 
liout-du-Monde.  le  Piq-des-Géants,"  etc. 

C'est  plaisir,  les  dimanches  matin,  de  voir  les 
Tarasconnais  ]LJ:iiêtrés,  Je  pic  en  main,  le  sa^^  et 
la  tente  sur  le  dos,  partir,  clairons  en  tcte, 
pour  des  ascensions  dont  le  "Korum",  le  jour- 
nal de  la  localité,  donne  le  compte  rendu  avi!C 
un  luxe  descriptif,  une  exagération  d'épithcte^ 
**  abîmes,  jj^ouffres,  gorges  effroyables,"  comme 
s'il  s'agissait  de  courses  sur  l'Himalaya.  Pon 
sez  qu'à  ce  jeu  les  indigènes  ont  acquis  des  for- 
ces nouvelles,  ces  "doubles  muscles"  réservés 
jadis  au  seul  Tartarin,  le  bon,  le  brave,  llic- 
roïque  Tartarin. 

Si  Tarascon  résume  le  Midi,  Tartarin  résume 
Tarascon.  11  n'est  pas  seulement  le  premier  ci- 
toyen de  la  ville,  il  en  est  l'âme,  le  g''*iie,  il  en 
a  toutes  les  belles  fêlures.  On  connait  ses  an- 
ciens exploits,  ses  triomphes  de  chanteur  (  oh! 
le  duo  de  Robert  le  Diable  àla  pharmacie  r>é-' 
zuquet!  )  et  l'étonnante  odyssée  de  ses  chasses 
au  lion  d'où  il  ramena  ce  superbe  chameau,  le 
dernier  de  l'Algérie,  mort  depuis,  chargé  d'ans 
et  d'honneurs,  conservé  en  squelette  au  musée 
de  la  ville,  parmi  les  >ciriosités  tarasconnaises. 

Tartarin,  lui,  n'a  pas  bronché;  toujours  bon- 
nes dents,  bon  o-il,  malgré  la  cinquantaine,  tou- 
jours cette  imajzination  extruonlinaire  (|ui  rap- 
f)ro(he  et  grossit  lys  objets  avec  u»;e  puissaticc; 
de  télescope.  Il  est  resté  vvhii  dont  le  brave 
«•ommandant  Bravida  disait:  "C'est  un  la- 
pin... " 

Oeux  lapins,  plutôt!  Car  dans  Tartarin  com- 
me dans  tout  Tarasconnais,  il  y  a  la  race  ga- 
renne et  la  race  choux  très  nettement  accentuées 
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le  lapin  de  gar.  nne  coureur,  aventureux,  casse- 
cou;  le  lapin  de  choux  casanier,  tisanier,  ayant 
une  peur  atroce  de  la  fatijrue,  des  courants 
d'air,  et  de  tous  les  accidents  quelconques  pou- 
vant amener  la  mort. 

On  sait  que  cette  prudence  ne  remprchait  pas 
de  se  montrer  hrave  et  mcme  héroïque  à  l'occa 
sion;  mais  il  est  permis  de  se  demander  ce  qu'il 
venait  faire  sur  le  Kigi  (  llegina  montium  )  à 
son  âge.  alors  qu'il  avait  si  chèrement  con- 
quit<  le  droit  au  repos  et  au  bien-être. 

A  cela,  l'infâme  Costecalde  aurait  pu  seul  ré 
pondre. 

Costecalde,  armurier  de  son  état,  représente 
un  type  assez  rare  à  Tara.scon.  L'envie,  la  bas- 
se et  méchante  envie,  visible  à  un  pli  mauvais 
de  ses  lèvres  minces  et  à  une  espèce  de  buée  jau- 
ne qui  lui  monte  du  foie  i  ar  bouffées,  enfume  sa 
large  face  rasée  et  régulière,  aux  méplats  fripés, 
meurtris  comme  à  coups  de  marteau,  pareille  à 
une  ancienne  médaille  de  Tibère  ou  de  Caracalla 

L'envie  chez  lui  est  une  maladie  qu'il  n'essaye 
pas  même  de  cacher,  et,  avec  ce  beau  tempéra- 
ment tarasconnais  qui  déborde  toujours,  il  lui 
arrive  de  dire  en     parlant     de  son     infirmité: 

Vous  ne  sav«'z  pas  comme  «,'a  fait  mal..." 

Naturellement,  le  bourreau  de  Costecalde, 
c'est  Tartarin.  Tant  de  gloinr  pour  un  -eul 
homnio!  Lui  part  )ut,  t  uOu  s  lu!  Et  lente- 
ment, sourdement,  comme  un  termite  introduit 
dans  le  bois  (hué  de  l'idole,  voilà  vingt  .-iUs 
qu'il  sa|  e  e  i  dessons  c  tt  »  rcn  mnu'e  triom- 
)ihante.  et  la  roUL'^P,  et  la  creuse.  Quand  le  soir. 
au  cercle,  Tartarin  racontait  ses  affûts  au  lion, 
ses  courses  dans  le  grand  Sahara,    Costecalde 


•f!''!-  • 


I 


fÉ 


'■■'f'i4s^*^«-»:â:s 


-06- 

avait  des  petits  rires  muets  des  hochements  de 
tête  incrédules. 

Mais  les  peaux,  pas  moins,  Costecalde...  ces 
peaux  de  lion  qu'il  nous  a  envoyées,  qui  sont 
là,  dans  le  salon  du  cercle?... 

—  Té!  pardi...  Et  les  fourreurs,  croyez-vous 
qu'il  en  manque,  en  Algérie? 

—  Mais  les  marques  des  balles,  toutes  rondes, 
dans  les  têtes  ?  > 

—  Et  "autremain",  est-ce  qu'au  temps  de  la 
chasse  aux  casquettes,  on  ne  trouvait  pas  chez 
nos  chapeliers  des  casquettes  trouées  de  plomb 
et  déchiquetées,  pour  les  tireurs  maladroits?" 

Sans  doute  l'ancienne  gloire  du  Tartarin 
tueur  de  fauves  restait  au-dessus  de  ces  atta- 
ques; mais  l'Alpiniste  chez  lui  prêtait  à  toutes 
les  critiques,  et  Costecalde  ne  s'en  privait  pas, 
furieux  qu'on  eût  nommé  président  du  Club  des 
Alpines  un  homme  que  l'âge  "enlourdissait" 
visiblement  et  que  l'habitude,  pri.se  en  Algérie, 
des  babouches  et  des  vêtements  flottants  pré- 
disposait à  lajparos.se. 

Rarement,  en  effet,  Tartarin  prenait  part  aux 
ascensions;  il  se  contentait  de  les  accompagner 
de  ses  vœux  et  de  lire  en  grande  séance,avec  des 
roulements  d'yeux  et  des  intonations  à  faire 
pâlir  les  dames,  les  tragiques  comptes  rendus 
des  expéditions. 

Costecalde,  au  contraire,  sec,  nerveux,  la  " 
"Jambe  de  coq",  comme  on  l'appelait,  grim- 
pait toujours  en  tête;  il  avait  fait  les  Alpines 
une  par  une,  planté  sur  les  cimes  inaccessibles 
le  drapeau  du  club,  la  "Tarasque"  étoilée  d'ar- 
gent. Pourtant,  il  n'était  que  vice-président, 
V,  P.  C.  A.,  maiï?  il  travaillait  si  bien  la  place 


qu'aux  prochaines  élections,  évidemment,  Taï^- 
tarin  sauterait. 

Averti  par  ses  fidèles,  Bézuquct  le  pharmacien, 
Excourbaniès,  le  brave  commandant  Bravida' 
ie  héros  fut  pris  d'abord  d'un  noir  dégoût  cette 
rancœur  révoltée  dont  rini,rratitude  et  l'injus- 
tice soulèvent  les  belles  âmes.  Jl  eut  l'envie  de 
tout  plt  iter  là,  de  s'expatrier,  de  passer  le 
pont  pour  aller  vivre  à  Beaucaire,  chez  les  Vols- 
ques;  puis  se  calma. 

Quitter  sa  petite  maison,  son  jardin,  ses  chè- 
res habitudes,  renoncer  à  son  fauteuil  de  prési- 
dent du  Club  des  Alpines  fonhé  par  lui,  à  ce 
majestueux  P.  C.  A.  qui  ornait  et  distinguait 
ses  cartes,  son  papier  à  lettres,  jusqu'à  la  coiffe 
de  son  chapeau!  Ce  n'était  pas  possible,  "vé"' 
Et  tout  à  coup  lui  vint  une  idée  mirobolante. 

En  /léfinitive,  les  exploits  de  Costeca*  'e  se 
bornaient  à  des  courses  dans  les  Alpines.  Pour- 
quoi Tartarin,  pendant  les  trois  mois  qui  le  sé- 
paraient des  élections,  ne  tenterait-il  pa-  quoi- 
que aventure  grandiose;  arborer,  par  "ézemple" 
1  étendard  du  Club  sur  une  des  plus  hautes  ci- 
m^s  de  l'Europe,  la  Jungfrau  ou  le  Mont-Blanc? 
Quel  triomphe  au  retour,  quelle  gifle  pour 
Costecalde  lorsque  le  "Forum"  publierait  le  ré- 
cit de  1  asc(msion!  Comment,  après  cela,  oser 
lui  disputer  le  fauteuil? 

Tout  de  suite  il  se  mit  à  l'œuvre,  fit  venir  se- 
crètement de  Paris  une  foule  d'ouvrages  spé- 
ciaux: les"Escalades"  de  Whvmper,  Ips  "Cla- 
ciers  de  Tyndall,  le  "Mont-Blanc"  de  Stéphen 
d  Arve,  des  relations  du  Club  Alpin,  anglais  et 
suisse  se  farcit  la  tête  d'une  foule  d'expressions 
alpestres,  "cheminées,  couloirs,  moulins,  névés 
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séracs,  inoraine,  rotures",  sans  savoir  bieh  pré- 
cisément ce  qu'elles  signifiaient. 

La  nuit,  ses  rêves  s'effrayèrent  de  glissades 
interminables,  de  brusques  chutes  dans  des  cre- 
vasses sans  fond. Les  avalanches  le  roulaient, 
des  arêtes  de  glace  embrochaient  son  corps  au 
passage;  et  longtemps  après  le  réveil  et  le  cho- 
colat du  matin  qu'if  avait  l'habitude  de  pren- 
dre au  lit,  il  gardait  l'angoisse  et  l'oppression 
de  son  cauchemar;  mais  cela  ne  l'empêchait  pas, 
une  fois  debout,  de  consacrer  sa  matinée  à  de 
laborieux  exercices  d'entraînement. 

n  y  a  tout  autour  de  Tarascon  un  cours  plan- 
té d'arbres  qui,  dans  le  dictionnaire  local,  s'ap- 
pelle **le  Tour  de  ville".  Chaque  dimanche, 
l'après-midi,  les  Tarasconnais,  gens  de  routine 
malgré  leur  imagination,  font  leur  tour  de  ville, 
et  toujours  dans  le  même  sens.  Tartarin  s'exer- 
ça à  le  faire  huit  fois,  dix  fois  dans  la  matinée, 
et  souvent  même  à  rebours.  11  allait,  les  mains 
derrière  le  dos,  à  petits  pas  de  montagne,  lents 
et  sûrs,  et  les  boutiquiers,  effarés  de  cette  in- 
fraction aux  habitudes  locales,  se  perdaient  en 
suppositions  de  toutes  sortes. 

Chez  lui,  dans  son  jardinet  exotique,  i!  s'ac- 
coutumait à  franchir  les  crevasses  en  sautant 
par-dessus  le  bassin  où  quelques  cyprins  na- 
geaient parmi  des  lentilles  d'eau;  à  deux  repri- 
ses il  tomba  et  fut  obligé  de  se  changer.  Ces  dé- 
convenues l'excitaient  et,  sujet  au  vertige,  il 
longeait  l'étroite  maçonnerie  du  bord,  au  grand 
effroi  de  la  vieille  servante  qui  ne  comprenait 
rien  à  toutes  ces  manigances. 

En  même  temps,  il  commandant  "en"  Avi- 
gnon, chez  un  bon  serrurier,  des    crampons  sys- 


tètoe  Whymper  pour  sa  chaussure,un  piolet  Syâ- 
tème  Kennedy;  il  se  procurait  aussi  une  lampe 
à  chalumeau,  deux  couvertures  imperméables  et. 
deux  cent  pieds  d'une  corde  de  son  invention, 
tressée  avec. un  fil  de  fer. 

L'arrivage  de  ces  ditférents  objets,  les  allées  et 
venues  mystérieuses  que  leur  fabrication  néces- 
sita, intriguèrent  beaucoup  les  '1  arasconnais  ; 
on  disait  en  ville:  "le  président  prépare  un 
coup."  Mais,  quoi '/Quelque  chose  de  grand,bien 
sûr,  car  selon  la  parole  du  brav«  et  sentencieux 
commandant  Bravida,  ancien  capitaine  d'habil- 
lement, lequel  ne  parlait  que  par  apophtegmes  : 
"L'aigle  ne  chasse  pas  les  mouches." 

Avec  ses  plus  intimes,  Tartarin  demeurait  im- 
pénétrable; seulement,  aux  séances  du  Club,  on 
remarquait  le  frémissement  de  sa  voix  et  ses  re- 
gards zébrés  d'éclairs  lorsqu'il  adressait  la  pa- 
role à  Costecalde,  cause  indirecte  de  cette  nou- 
velle expédition  dont  s'accentuaient,  à  mesure 
qu'elle  se  faisait  plus  proche,  les  dangers  et  les 
fatigues.  L'infortuné  ne  se  les  dissimulait  pas  Mt 
môme  les  considérait  tellement  en  noir,  qu'il 
crut  indispensable  de  mettre  ordre  à  ses  affaires 
d'écrire  ces  volontés  suprêmes  dont  l'expression 
coûte  tant  aux  Tarasconnais,  épris  de  vie, 
qu'ils  meurent  presque  tous  intestat. 

Oh! par  un  matin  de  juin  rayonnant,  un  ciel 
sans  nuage,  arqué,  splendide,  la  j)orte  de  son 
cabinet  ouverte  sur  le  petit  jardin  propret,  sa- 
blé, où  les  plantes  exotiques  découpaient  leurs 
ombres  Ulas  immobiles,  où  le  jet  d'eau  tintait 
sa  note  c'aire  parmi  les  cris  joyeux  des  petits 
Savoyards  jouant  à  la  marelle  devant  la  porte, 
vovez-vous  Tartarin  en  babouches,  larges  vête- 
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metils  de  flanelle,  à  l'aise,  heureux,  une  bonne 
pipe,  lisant  tout  haut  à  mesure  qu'il  écrivait: 

"Ceci  est  mon  testament." 

Allez,  on  a  beau  avoir  le  cœur  bien  en  place, 
solidement  agrafé,  ce 'sont  là  de  cruelles  minu- 
tes. Pourtant,  ni  sa  main  ni  sa  voix  ne  tremblè- 
rent, pendant  qu'il  distribuait  à  ses  conci- 
toyens toutes  les  richesses  ethnographiques  en- 
tassées dans  sa  petite  maison,  soigneusement 
époussetées  et  conservées  avec  un  ordre  admira- 
ble : 

"Au  CIuk;  des  Alpines,  le  baobab  (  arbor  gi- 
gantea  ) ,  pour  figurer  sur  la  cheminée  de  la 
salle  des  séances; 

"A  Bravida,  ses  carabines,  revolvers,  cou- 
teaux de  chasse,  kriss  malais,  tomahawks  et 
autres  pièces  meurtrières; 

"A  Excourbaniès,  toutes  ses  pipes,  calumets, 
narghilés,  pipettes  à  fumer  le  kif  et  l'opium; 

"A  Costecalde,— oui,  Costecalde  lui-même 
avait  son  legs!— les  fameuses  flèches  empoison- 
nées (N'y  touchez  pas).  " 

Peut-être  y  avait-il  sous  ce  don  le  secret  es- 
poir que  le  traître  se  blesse  et  qu'il  en  meure; 
mais  rien  de  pareil  n'émanait  du  testament, fer- 
mé sur  ces  paroles  d'une  divine  mansuétude: 

"Je  prie  mes  chers  alpinistes  de  ne  pas  ou- 
blier leur  président... je  veux  qu'ils  pardonnent 
à  mon  ennemi  comme  je  lui  pardonne,  et  pour- 
tant c'est  bien  lui  qui  a  causé  ma  mort..." 

Ici,  Tartarin  fut  obligé  de  s'arrêter,  aveuglé 
d'un  grand  flot  de  larmes.  Pendant  une  minute, 
il  se  vit  fracassé,  en  lambeaux,  au  pied  d'une 
haute  montagne,  ramassé  dans  une  brouette  et 
ses  restes    informes    rapportés  à    Tarascon.  0 
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puissance  de  l'imagrination  provençaleîil  assis- 
tait a  ses  propres  funérailles,  entendait  les 
Chants  noirs,  les  discours    sur  .a  tombe:  "Pau- 

ZJ"l  '''  P^^.'?^^«"f-  Et.  perdu  dans  la 
foule  de  ses  amis,  il  se  pleurait  lui-même. 

Mais  presq^ie  aussitôt,  la  vue  de  son  cabinet 
plein  de  solei  ,  tout  reluisant  d'armes  et  de  m- 
pes  alignées,  la  chanson  du  petit  filet  d'eau  ku 
milieu  du  jardin,  le  remit  dans  le  vrai  des  cho- 
ses Différemment,  pourquoi  mourir  ?pourquoi 
partir  même?  Qui  l'y  obligeait,  quel  .ot 
amour-propre?  risquer  la  vie  pour  un  fauteuil 
présidentiel  et  pour  trois  lettres  ! 

Ce  ne  fut  qu'une  faiblesse,  et  qui  ne  dura  pas 
plus  que  1  autre.  Au  bout  de  cinq  minutes,  le 
testament  était  fini,  paraphé,  scellé  d'un  énor- 
me cachet  noir,  et  le  grand  homme  faisait  ses 
derniers  préparatifs  de  départ. 

Une  fois  encore  le  Tartarin  de  garenne  avait 
triomphe  du  Tartarin  de  choux.  Et  l'on  pou- 
vait dire  du  héros  tarasconnais  .ce  qu'il  a  été 
dit  de  Turenne:  -Son  corps  n'était  pas  tou- 
jours prêt  à  aller  à  la  bataille,  mais  sa  volonté 
1  y  menait  malgré  lui."  , 

Le    soir  de    ce  même    jour,  comme    le  dernîpr 
coup  de  dix  heures  sonnait  au  jacquemart  de  la 
maison  de  ville,  les    rues  déjà    désertes,    agran- 
dies, a  peine  çà  et  là  un    heurtoir  retardataire 
de  crrosses     voix    étranglées  de    peur  se    criant 
dans     le     noir:    "Bonne     nuit,  au  "mouain".   " 
avec  une  brusque  retombée  de  porte,  un  passant 
se  glissait  dans  la  ville  éteinte    où  rien  n'éclai- 
rait plus  la  façade  des  maisons  que  les  réverbè- 
res et  les  bocaux  teintés  de  rose  et  de  vert  de  la 
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pharmacie  Bézuquet  se  projetant  sur  la  plaeét- 
te  avec  la  silhouette  du  pharmacien  accoudé  à 
son  bureau  et  dormant  sur  ie  Codex.  Un  petit 
acompte  qu'il  prenait  ainsi  chaque  soir,  de  neuf 
à  dix,  afin,  disait-il,  d'être  plus  frais  la  nuit  si 
l'on  avait  besoin  de  ses  services.  Entre  nous, 
nous,  c'était  là  une  simple  tarasconnade,  car  on 
ne  le  réveillait  jamais  et,  pour  dormir  plus  tran 
quille,  il  avait  coupé  lui-même  le  cordon  de  la 
sonnette  de  secours. 

Subitement,  Tartarin  entra,  chargé  de  couver- 
tures, un  sac  de  voyage  à  la  main,  et  si  pâle,  si 
décomposé,  que  le  pharmacien,  avec  cette  fou- 
gueuse imagination  locale  dont  l'apothicaire- 
rie  ne  le  gardait  pas,  crut  à  quelque  aventure 
effroyable  et  s'épouvanta  :  '^Malheureux! ... 
qu'y  a-t-il?...  vous  êtes  empoisonné?...  Vite,  vi- 
te, l'ipéca...  " 

11  s'élançait,  bousculait  ses  bocaux.  Tartarin 
pour  l'arrêter,  fut  obligé  de  le  prendre  à  bras- 
le  corps:  "Mais  écoutez-moi  donc,  "que"  dia- 
ble!" et  dans  sa  voix  grinçait  le  dépit  de  l'ac- 
teur à  qui  l'on  a  fait  manquer  son  entrée.  Le 
pharmacien  une  fois  immobilisé  au  comptoir 
par  un    poignet    de  fer,    Tartarin    lui  dit  tout 

bas  : 

"  Sommes-nous  seuls,  Bézuquet? 

Bé  oui. ..fit  l'autre  en  regardant  autour  de 

lui  avec  un  vaLnie  effroi. ..Pasca'on  est  couché 
(  Pascalon,  c'était  son  élève),  la  maman  aussi, 
mais  pourquoi? 

—  IVrmez  les  volets,  commanda  Tartarin  pans 
rrrondre...on  pourrait  nous  voir  du  dehors. 

Bf'puquet  ob<'it  en     tieml^lant.  Vieux  rarçou, 
vivant  avec  sa  mère    qu'il  n'avait  jamais  quit- 
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tée,  il  était  d'une  douceur,  d'une  timidité  de  de- 
moiselle, contrastant  étrangement  avec  son 
teint  basané,  ses  lèvres  lippues,  son  grand  nez 
en  croc  sur  une  moustache  éployée,  une  tête  do 
forban  algérien  d'avant  la  conquête.  Ces  anti- 
thèses sont  fréquentes  à  Tarascon  où  les  têtes 
ont  trop  de  caractère,  romaines,  sarrazines,  tê- 
tes d'expression  des  modèles  de  dessin,  dépla- 
cées en  des  métiers  bourgeois  et  des  mœurs  ul- 
tra-pacifiques de  petite  ville. 

C'est  ainsi  qu'Excourbaniès,  qui  a  l'air  d'un 
conquistador  compagnon  de  Pizarre,  vend  de  la 
mercerie,  roule  des  yeux  flamboyants  pour  débi- 
ter deux  sous  de  fil,  et  que  Bézuquet,  étiquetant 
la  réglisse  sanguinède  et  le  "sirupus  gummi", 
ressemble  à  un  vieil  écumeur  des  côtes  barba- 
resques. 

Quand  les  volets  furent  mis,  assurés  de  bou- 
lons de  fer  et  de  barres  transversales  :  "Ecou- 
tez, ^  erdinand..."  dit  Tartarin,  qui  appelait  vo- 
lontiers les  gens  par  leur  prénom;  et  il  se  dé- 
bonda, vida  son  cœur  gros  de  rancunes  contre 
l'ingratitude  de  ses  compatriotes,  raconta  les 
basses  manœuvres  de  la  "Jambe  de  coq",  le 
tour  qu'on  voulait  lui  jouer  aux  prochaines 
élections,  et  la  façon  dont  il  comptait  paror  la 
botte.  Avant  tout,  il  fallait  tenir  la  chose  f^e- 
crète,  ne  la  révéler  qu'au  moment  précis  où  elle 
déciderait  peut-être  du  succès,  à  moins  qu'un 
accident  toujours  à  prévoir,  une  de  ces  affreu- 
ses catastrophes...  "Eh! coquin  de  sort,  Bézu- 
quet, ne  sifflez  Ovonc  pas  comme  ça  pendant 
qu'on  parle." 

C'était  un  des  tics-  du  pharmacien.  Peu  ha- 
/ard  de  sa  nature,  ce  qui  ne  se  rencontre  guèi"e 
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à  Tarlscon  et  lui  vaîîait  la  confidence  du  prési- 
dent, ses  grosses  lèvres  toujours  en  0  gardaient 
l'habitude  d'un  perpétuel  sifflotement  qui  sem- 
blait rire  au  nez  du  monde,  même  dans  l'entre- 
tien le  plus  grave. 

Et  pendant  que  le  héros  faisait  allusion  à  sa 
mort  possible,  disait  en  posant  sur  le  comptoir 
un  large  pli  cacheté:  "Mes  dernières  volontés 
sont  là  Bézuquet,  c'est  vous  que  j'ai  choisi 
pour  exécuteur  testamentaire... 

—  Hu...  hu...  hu...  "  sifflotait  le  pharmacien 
emporté  par  sa  manie,  mais,  au  fond,  très  ému 
et  comprenant  la  grandeur  de  son  rôle. 

Puis,  l'heure  du  départ  étant  proche,  il  vou- 
lut boire  à  l'entreprise  "quelque  chose  de  bon, 
"que"?...  un  verre  d'élixir  de  Garus."  Plusieurs 
armoires  ouvertes  et  visitées,  il  se  souvint  que 
la  maman  avait  les  clefs  du  Garus.  Il  aurait 
fallu  la  réveiller,  dire  qui  était  là.  On  remplaça 
rélixir  par  un  verre  de  "sirop  de  Calabre," 
boisson  d'été,  modeste  et  inoffensive,  dont  lié- 
zuquet  est  l'inventeur  et  qu'il  annonce  dans  le 
"Forum"  sous  cette  rubrique :i  "Sirop  de  Cala- 
bre, dix  sols  la  bouteille,  verre  compris".  "Si- 
rop de  cadavre,  vers. compris",  disait  l'infernal 
Costecaldc  qui  bavait  sur  tous  les  succès;  du 
reste,  cet  affreux  jeux  de  mots  n'a  fait  que  ser- 
vir, à  la  vente  et  les  Tarasconnais  en  raffolent, 
de  ce  sirop  de  cadavre. 

Les  libations  faites,  quelques  derniers  mots 
échangés,  ils  s'étreignirent,  Bézuquet  sifflotant 
dans  sa  moustache 'où  roulaient  de  grosses  la'.- 
mes. 

"  Adieu,  au  "mouain..."  dit  Tartarin  d'un 
ton  brusque,  sentant  qu'il  allait  pleurer,  aussi; 
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fet  comme  l'auvant  de  la  porle  était  mis,  le  î-è- 
ros  dut  sortir  de  la  pharmacie  à  quatre  [)atte.s. 
C'étaient  les  épreuves"  du  voyage  qui  commen- 
çaient. 
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Troix  jours  après,  il  débarquait  à  Vitznau,  au 
pied  du  Riy:i.  Comme  montagne  de  début,  ex- 
ercice d'entraînement,  le  Rigi  l'avait  tenté  à 
cause  de  sa  petite  altitude  (  1.800  mètres  envi- 
ron dix  fois  le  Mont-Terrible,  la  plus  haute  des 
Alpines!  )  et  aussi  à  cause  du  splendide  panr)- 
rama  qu'on  découvre  du  sommet,  toutes  les  Al- 
pes bernoises  alignées,  blanches  et  roses,  au- 
tour des  lacs,  attendant  que  l'ascensionniste 
fasse  on  choix,  jette  son  piolet  sur  l'une  d'el- 
les. 

Certain  d'être  reconnu  en  route,  et  peut-être 
suivi,  car  c'était  sa  faiblesse  de  croire  que  par 
toute  la  France  il  était  aussi  célèbre  et  popu- 
laire qu'à  Tarascon,  il  avait  fait  un  grand  dé- 
tour pour  entrer  en  Suisse  et  ne  se  harnacha 
qu'après  la  frontière.  Bien  lui  en  prit:  jamais 
tout  son  armement  n'aurait  pu  tenir  dans  ai 
wagon  français. 

Mais  si  commodes  que  soient  les  comparti- 
ments suisses,  l'Alpiniste,  empêtré  d'ustensiles 
dont  il  n'avait  pas  encore  l'habitude,  écrasait 
des  orteils  avec  la  pointe  de  son  alpenstock, 
har|)onnait  les  gens  au  passage  de  ses  crampons 
de  fer,  et  partout  où  il  entrait,  dans  les  gares, 
les  salors  d'hôtel  et  de  paquebot,  excitait  au- 
tant d'étonnc.iient  que  de  malédictions,  de  re- 
pas et  dont  souffrait  sa  nature    affectueuse  et 
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communicative.  Pour    l'achever,    un    ciel  tou- 
jours gris,  moutonneux,  et  une  pluie  battante. 

Il  pleuvait  à'Bâle  sur  les  petites  maisons 
blanches  lavées  et  relavées  par  la  main  des  ser- 
vantes et  l'eau  du  ciel;  il  pleuvait  à  Lucerne 
sur  le  quai  d'embarquement  où  les  malles,  les 
colis  semblaient  sauvés  d'un  naufrage,et  quand 
il  arriva  à  la  station  de  Vitznau,  au  bord  du 
lac  des  Quatre-Cantons.  c'était  le  déluge  sur  les 
pentes  vertes  du  Rigi,  chevauchées  de  nuées  noi- 
res, avec  des  torrents  qui  dégoulinaient  le  long 
des  roches,  des  cascades  en  humide  pouissièrc, 
des  égouttement^  de  toutes  les  pierre^,  de  tou- 
tes les  aiguilles  des  sapins.  Jamais  le  Taras- 
connais  n'avait  vu  tant  d'eau. 

Il  entra  dans  une  auberge,  se  fit  servir  un  ca- 
fé au  lait,  miel  et  beurre,  la  seule  chose  vrai- 
ment bonne  qu'il  eût  encore  savourée  dans  io 
voyage^  puis  une  fois  restauré,  sa  barbe  em- 
poissée  de  miel  nettoyée  d'un  coin  de  serviette, 
il  se  disposa  à  tenter  sa  première  ascension. 

*'  Et  autrement,  demanda-t-il  pendant  qu'il 
chargeait  son  sac,  combien  de  temps  faut-il 
pour  monter  auRigi? 

—  Une  heure,  une  heure  et  quart,  monsieur; 
mais  dépêchez- vous,  le  train  part  dans  cinq  mi- 
nutes. 

—Un  train  pour  le  Rigi!... vous  badinez! 

Par  la  fenêtre  à  vitraux  de  plomb  de  l'auber- 
g«,  on  le  lui  montra  qui  partait.  Deux  grands 
wagons  couverts,  sans  vasisra^,  poussés  par  u- 
ne Jocomotive  Îl  cheminée  courte  et  ventrue  en 
forme  de  marmite,un  monstrueux  insecte  agrip- 
pé à  la  montagne  et  s'essoufflant  à  grimper  ses 
pfentes  vertigineuses^ 
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Les  deux  Tartarin,  garenne  et  choux,  se  révol- 
tèrent en  même  temps  à  lidée  de  monter  dans 
cette  hideuse  mwaniciue.  L'un  trouvait  ridicule 
cette  façon  de  grimper  les  Al|)es  en  ascenseur; 
quant  à  l'autre,  ces  ponts  aériens  que  traver- 
sait la  voie  avec  la  ^Perspective  d'une  chute  de 
mille  mètres  au  moindre  déraillement,  lu*  inspi- 
raient toutes  sortes  de  réflexions  lamentables 
que  justifiait  Ja  présence  du  petit  cimetière  de 
Vitznau,  dont  les  tf)mbes  blanches  se  serraient, 
tout  au  bas  de  la  pente,  comme  du  linge  étalé 
dans  la  cour  d'un  lavoir.  Evidemment  ce  cime- 
tière est  là  par  précaution,  et  pour  qu'en  cas 
d'accident  les  voyageurs  se  trouvent  tout  por- 
tés. 

"Allons-y  de  mon  pied,  se  dit  le  vaillant  Ta- 
rasconnais,  ça  m'exercera...  "zou'^   !   " 

Et  le  voilà  parti,  tf)ufc  p-éoccupé  de  la  ma- 
nœuvre de  son  alpenstock  en  i)résence  du  person- 
nel de  l'auberge  accouru  sur  la  porte  et  lui 
criant  pour- sa  route  des  indications  qu'il  n'é- 
coutait pas.  11  suivit  d'abord  un  chemin  mon- 
tant^ pavé  de  gros  cailloux  inégaux  et  pointus 
comme  une  ruelle  du  Midi,  et  bordé  de  rigoles 
en  sapin  pour  l'écoulement  des  eaux  de  pluie. 

A  droite  et  à  gauche,  de  grands  vergers,  des 
prairies  grasses  et  humides  traversées  de  ces  mê- 
mes canaux  d'irrigation  en  troncs  d'arbres. Ce- 
la faisait  un  long  clapotis  tlu  haut  en  bas  de  la 
montagne,  et  chaque  fois  que  le  piolet  de  l'Alpi- 
niste accrochait  au  passage  les  branches  basses 
d'un  chêne  ou  d'un  noyer,  sa  casquette  crépi- 
tait comme  sous  une  pomme  d'arrosoir. 

"Diou!  que  d'eau!"  soupirait  l'homme  du  Mi- 
di, mais  ce  fut  bien    pis  quand,  le    cailloutis  du 
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chemin  ayant  brusquement  cessé,  il  dut  barbo' 
ter  à  même  le  torrent,  sauter  d'une  pierre  à 
l'autre  pour  ne  pas  tremper  ses  guêtres.  Puis 
l'ondée  s'en  mêla,  pénétrante,  continue,  sem- 
blant froidir  à  mesure  qu'il  montait.  Quand 
il  s'arrêtait  pour  reprendre  haleine,  il  n'enten- 
dait plus  qu'un  vaste  bruit  d'eau  où  il  était 
comme  noyé,  et  il  voyait  en  se  retournant  les 
nuages  rejoindre  le  lac  en  fines  et  longues  ba- 
guettes de  verre  au  travers  desquelles  les  chta- 
lets  de  Vitznau  luisaient  comme  des  joujoux 
frais  vernissés. 

Des  hommes,  des  enfants  passaient  près  de  lui 
la  tête  basse,  le  dos  courbé  sous  la  même  hotte 
en  bois  blanc  contenant  des  provisions  pour 
quelque  villa  ou  pension  dont  les  balcons  dé- 
coupés s'apercevaient  à  mi-côte.  "Rigi-Kulm?" 
demandait  Tartarin  pour  s'assurer  qu'il  ctiiit 
bien  dans  la  direction;  mais  son  équipement  ex- 
traordinaire, surtout  le  passe-montagne  en  tri- 
cot qui  lui  masquait  la  figure,  jetaient  î'e'îvoi 
sur  sa  route,  et  <^ous,  ouvrant  des  veu  v  ronds, 
pressaient  le  pas  sans  lui  répondre. 

Bientôt  ces  rencontres  devinrent  rareiî;  le  der- 
nier être  humain  qu'il  aperçait  était  .Vie  Mcdio 
qui  lavait  son  linge  dans  un  tronc  fl'trrb.e,  à 
l'abri  d'un  énorme  parapluie  r-tuge  piaulé  «.n 
terre. 

"Rigi  Kulm?"  demanda  l'Alpiniste. 

La  vieille  leva  vers  lui  une  face  idiote  et  te  - 
rouso.  avec  un  goitre  qui  lui  ballait  dans  le  cou 
aussi  gros  que  la  sonnaille  rustique  d'une  vacho 
suisse;  puis,  après  1  avoir  longuement    regarde, 
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fant    de  colère,  ,1    continua    sa  route,    Hccuri 
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la  mousse  ruisselante. 
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mortes  dénudées,     de  grands    éhcudis    de^^: 

"or    des    fondrières     pleines     d'une  boue     iumM 
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niais  soit  a  titude  ou  les  variations  de  la  tem 
perature  1  aiguille  semblait  affolée.  Et  md 
moyen  de  s  orienter  avec  l'épais  brouillard  ja  - 

«n  To^'^?'!!'.^^  ^^'^  ^  ^''^  P^^'  *^^^'--^'  <l^T''i« 
un  moment  d'un  verglas    fourmillant  et  ola,ial 

qm  rendait  la  montée  de  plus  en  plus  dif?idi' 
iouta    coup  il    s'arrêta,  le  sol     blanchissait 

vaguement  devant  lui...  Gare  les  veux  f 
M  arrivait  dans  la  région  des  neit^^e^ 
Tout  de  suite  il  tirs  ses  lunettes  de  leur  étui 

os  assu.,e  t.t  solidement.  La     minute    étnit  so-' 

dl  1  Jf    !";'"     '^''"'  ''  ""    ^^""^^'  '■'  ''^^^^^'  -^'vé 
ne  I, «>(){)  mètres  vers  les  eime.s  et  " 


gers. 


grands  d 


11  n'avança  plus  qu'avec    précaution 


an- 


rcvunt 


->    :•'  ■-.Kl 

.   '   >;  -«  f 

■      .     .'■  '     ■■-.il 


■\-'  '*»"■  -"^l 


r^ 


,    »'î. 


-io- 
des crevasses  et  des  rotures  dont  lui  parlaient 
ses  livres  et,  dans  le  fond  de  son  cœur,  maudis- 
sant les  gens  de  l'auberge  qui  lui  avaient  con- 
seillé de  monter  tout  droit  et  sans  guides.  Au 
fait,  peut-être  s'était-il  trompé  de  montagne! 
Plus  de  six  heures  qu'il  marchait,  quand  le  Ri- 
gi  ne  demandait  que  trois  heures.  Le  veut  souf- 
flait, un  vent  froid  qui  faisait  tourbillonner  la 
neigé  dans  la  brume  crépusculaire. 

La  nuit  allait  le  suri^endre.  Où  trouver  une 
hutte,  seulement  l'avancée  d'une  roche  pour  s  a- 
briter?  Et  tout  à  coup  il  aperçut  devant  lui, 
sur  le  terre-plein  sauvage  et  nu,  une  espèce  do 
chalet  en  bois,  bandé  d'une  pancarte  aux  let- 
tres énormes  qu'il  déchiffra  péniblement  : , 
PHO...TO...GRA...PHIE  DU  R1...GI...KTJLM  . 
En  même  temps,  l'immense  hôtel  aux  trins 
cents  fenêtres  lui  apparaissait  un  peu  plus  loin 
entre  les  lampadaires  de  fête  qui  s  allumaient 
dans  le  brouillard. 
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Une  alerte  sur  le  Rigi.  —  Du  sang-froid!  Du 
sang-froid!  —  Le  cor  des  Alpes.  —  Ce  que  Tar- 
tarin  trouve  à  sa  glace  en  se  réveillant.  —  Per- 
plexité. —  On  demandé  un  guide  par  le  télé- 
phone. 


"  Quès    aco?...Qui    vive?..."  fit  le    Tarascon- 
les  ténèbres, 
ténèbres. 

Des  pas  couraient  par  tout  l'hôtel,  av«c  des 
claquements  de  porte,  des  souffles  halcancs, 
des  cris:  "Dépéchoz-vous!  "  tandis  qu'au  de- 
hors sonnaient  comme  des  appels  de  trompe  et 
que  de  brtisqiies  montées  de  flammes  illumi- 
naient vitres  et  rideaux. 

Le  feu!... 

D'un  bond  il  fut  hors  du  lit,  chaussé,  vêt'i,  dé- 
gringolant l'escalier  où  le  gaz  brûlait  encore  et 
que  descendait  tout  un  essaim  bruissant  de 
"misses"  coiffés  à  la  hâte,  serrées  dans  des  châ- 
les verts,  des  fichus  de  laine  rouge,  tout  ce  qui 
leur  était  tombé  sous  la  main  en  se  levant. 

Tartarin,  pour  se  réconforter  lui-même  et  ras- 
surer ces  demoiselles,  criait  en  se  précipitant  et 
bousculant  tout  le  monde:  "Du  sang-froid!  du 
sang-froid!"  avec  une  voix  de  goéland,  blanche 
éperdue,  une  de  ces  voix  comme  on  en  a  dans  les 
rêves,  à  donner  la  chair  do  poule  aux  plus  bra- 
ves. Et    comprenez-vous    ces    petites  "misses'* 
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qui  riaient  en  le  regardant,  semblaient  b  trou- 
ver très  drôle.  On  n'a  aucune  notion  du  danger, 
à  cet  âge' 

Heureusement,  le  vieux  diplomate  venait  der- 
rière elles,   très  sommairement     vêtu  d'un  par 
dessus  que  dépassaient  des     caleçons  blancs  et 
des  bouts  de  coixlonnets. 

P^nfin,  voilà  un  homme!... 

Tartarin  courut     à  lui  en  agitant  les     bras: 
Ah!   monsieur  le  baron,  quel  malheur!...  Sa- 
vez-vous     quelque  chose?...     Où  est-ce?...  Com- 
ment a-t-il  nris? 

—  Qui?  Quoi?..."  bégayait  le  baron  ahuri, 
sai.s  comprendre. 

"  Mais  le  feu... 

—  Quel  feu?..." 

Le  pauvre  homme  avait  une  mine  si  extraor- 
dinairement  dc^'jiriméc  et  stupide  que  Tartarin 
l'abandonna  et  s'élança  dehors  brusquement 
pour  "organiser  les  secours!..." 

Des  secours!"  répétait  le  baron  et,  après 
lui,  cinq  ou  six  garçons  de  salle  qui  dormaient 
debout  dans  l'antichambre  et  s'entre-regardô- 
rent,  absolument  égarés...  "Des  secours!..." 

Au  premier  pas  dehors,  Tartarin  s'aperçut  do 
son  err  ur.  Pas  le  moindre  incendie.  Un  froid  de 
loup,  la  nuit  profonde  à  peine  éclaircie  des  tor- 
ches de  résine  qu'on  agitait  ça  et  là  et  qui  fai- 
saient sur  la  neige  de  grandes  traces  sanglan- 
tes. 

Au  bas  du  perron,  un  joueur  de  cor  des  Alpes 
mugissait  sa  plainte  modulée,  un  monotone 
ranz  des  vaches  à  trois  notes  avec  lequel  il  esfc 
d'usage,  au  Rigi-Kulm,  de  réveiller    les  adora- 
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teurs du  soleil  et  de  leur  annoncer  la  procliaino 
apparition  de  l'astre. 

On  prétend  qu'il  se  montre  parfois  à  son  pre- 
tnier  réveil  à  la  pointe  extrême  de  la  montat^ne, 
derrière  l'hôtel.  Pour  s'orienter,  Tartarin  n'eut 
qu'à  suivre  le  lon^  éclat  de  rire  dos  misses  qui 
qui  passaient  près  de  lui.  Mais  il  allait,  plus  len- 
tement encore  plein  de  sommeil  et  les  jam})es 
lourdes  de  six  heures  d'ascension. 
^  ''C'est  vous,  Manilof?...  dit  tout  à  coup  dans 
l'ombre  une  voix  claire,  une  voix  de  femme... 
Aidez-moi  donc...  J'ai  perdu  mon  soidier." 

11  reconnut  le  gazouillis  étramrer  de  sa  petite 
voisine  de  table,  dont  il  cherchait  la  fine  sil- 
houette dans  le  pâle  reflet  blanc  montant  du 
sol." 

"  Ce  n'est  pas  Manilof,  mademoiselle,  mais  si 
je  puis  vous  être  utile..." 

Elle  eut  un  petit  cri  de  surprise  et  do  peur, 
un  geste  de  recul  que  Tartarin  n'aperçut  pas! 
déjà  penché,  tâtant  l'herbe. rase  et  craquante 
autour  de  lui. 

Té,  pardi!  le  voilà..."  s'écria-t-il  joyeuse- 
ment. 11  secoua  la  fine  chaussure  que  la  neige 
poudrait  à  frimas,  mit  un  genou  à  terre,  dans 
le  froid  et  l'humide,  de  la  façon  la  plus  galante 
et  demanda  pour  récompense  l'honneur  de 
chausser  Cendrillon. 

Celle-ci  plus  farouche  que  dans  le  conte,  ré- 
pondit par  un  *'non"  très  sec,  et  sautillait,  es- 
sayant de  réintégrer  son  bas  de  soie  dans  le' sou 
lier  mordoré;  mais  elle  n'y  serait  jamais  parve- 
nue sans  l'aide  du  liéros,  tout  ému  de  sentir  vme. 
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minute  cette  main  mignonne  effleurer  son  épau- 
le. 

"  Vous  avez  de  bons  yeux...  ajouta-t-elle  en 
manière  de  remerciement,  pendant  qu'ils  mar-s 
chaient  à  tâtons,  côte  à  côte. 

—  L'habitude  de  l'affût,  mademoiselle. 

—  Ah!   vous  êtes  chasseur?" 

Elle  dit  cela  avec  un  accent  railleur,  incrédule 
Tartàrin    n'aurait  eu     qu'à  se  nommer  pour  la 
convaincre,  mais,  comme     tous  les  porteurs  de 
nonis  illustres,  il  gardait  une  discrétion,  une  co- 
quetterie; et,  voulant  graduer  la  surprise: 
"  Je  suis  chasseur,  /'effétivemain..." 
Elle  continua  sur  le  même  ton  d'ironie: 
"  Et  quel  j^ibier  chassez-vous  donc,  de  préfé- 
rence? 

—  Les  p^rands  carnassiers,  les  grands  fauves... 
fit  Tartàrin,  croyant  l'éljlouir. 

—  En  trouvez-vous  beaucoup  sur  le  Rigi?" 
Toujours  galant  et  à  la  riposte,  le  Tarascon- 

nais  allait  répondre  que,  sur  le  Kigi,  il  n'avait 
rencontré  que  des  gazelles,     quand  sa  réplique 
fut  coupée  par  l'approche  de    deux  ombres  qui 
appelaient. 
"  Sonia...  Sonia... 

—  J'y  vais..."  dit-elle;  et  se  tournant  vers 
Tartàrin  dont  les  yeux,  faits  à  l'obscurité,  dis- 
tinguaient sa  pâle  et  jolie  figure  sous  une  man- 
tille en  manola,  elle  ajouta,  sérieuse  cette  fois: 

"  Vous  faites  une  chasse  dangereuse,  mon 
bonhomme.. .^  prenez  garde  d'y  laisser  vos  os... 

Et,  tout  de  suite,  elle  disparut  dans  le  noir 
avec  ses  compagnons. 

Plus  tard  l'intonation  menaçante  qui  souli- 
gnait ces  parolesdevait  troubleip  .  l'imagination 


du  méridional;  mais,  il  fut  seulement  vexé  de  ce 
mot  de  "bonhomme"  jeté  à  son  embonpoint  gri- 
sonnant et! du  brusque  départ  de  la  jeune  fille 
juste  au  moment  où  il  allait  se  nommer,  louir 
de  sa  stupéfactio-i.. 

Il  fit  quelques  pas. dans  la  direction  où  le 
groupe  s'éloignait,  entendit  une  rumeur  confuse 
les  toux,  les  éternuements  des  touristes  attrou- 
pés qui  attendaient  avec  impatience  le  lever  du 
soleil,  quelques  uns  des  plus  braves  grimpés  sur 
un  petit  belvédère  dont  les  montants,  ouatés  de 
neige,  se  distinguaient  en  blanc  dans  la  nuit 
finissante. 

Une  lueur  commençait  à  éclaircir  l'Orient,  sa- 
luée d'un  nouvel  appel  de  cor  des  Alpes  et  de  ce 
"  ah!"  soulagé  que  provoque  au  théâtre  le 
troisième  coup  pour  lever  le  rideau.  Mince  com- 
me la  fer  oe  d'un  couvercle,  elle  s'étendait,  cette 
lueur,élargissait  rhorizon;mais  en  même  temps 
montait  de  la  vallée  un  brouillard  opaque  et 
jaune,  une  buée  plus  pénétrante  et  plus  épais^^e 
à  mesure  que  le  jour  venait.  C'était  comme  un 
voilfc  entre  la  scène  et  les  spectateurs. 

Il  fallait  renoncer  aux  gigantesques  effets  an- 
noncés sur  les  Guides.  En  revanche,  les  tournu- 
res hétéroclites  des  danseurs  de  la  veille  arra- 
chés au  sommeil  se  découpaient  en  ombres  chi- 
noises, falotes  et  cocasses;  des  châles,  des  cou- 
vertures, jusqu'à  des  courtines  de  lit  les  recou- 
vraient. Sous  des  coiffures  variées,  bonnets  de 
soir  ou  de  coton,  capelines,  toques,  casquettes 
a  oreilles,  c'étaient  des  faces  effarées,  bouffes, 
des  tètes  de  naufragés  perdu?,  sur  un  îlot  en 
pleine  mer  et  guettant  une  voile  au  large  de 
tous  leurs  yeux  écarquiHés, 
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Et  rîen,  toujours  rien! 

Pourtant  certains  s'évertuaient  à  distinguer 
cimes  dans  un  élan  de  bonne  volonté  et,  tout  en 
haut  du  belvédère,  on  entendait  les  glousse- 
ments de  la  fam?  le  péruvienne  serrée  autour 
d'un  grand  diable,  vêtu  jusqu'aux  pieds  de  son 
ulster  à  carreaux,  qui  détaillait  imperturbable- 
ment l'invisible  panorama  des  Alpes  bernoises, 
nommant  et  désignant  à  voix  haute  les  som- 
mets perdus  dans  la  brume: 

**  Vous  voyez  à  gauche  le  Finsteraarhorn, 
quatre  mille  deux  cent  soixartte-quinze  mètres... 
le  Schreckhorn,  le  'Wetterhorn,  le  Moine,  la 
Jungfrau,  dont  je  signale  à  ces  demoiselles  les 
proportions  élégantes... 

—  Bé!  vrai!  en  voilà  un  qui  ne  manque  pas 
de  toupet!..."  se  dit  le  Tarasconnais,  puis  à  la 
réflexion:    "Je  connais  cette  voix,  pas  mouain," 

Il  reconnaissait  surtout  l'accent,  cet  "assent" 
du  Midi  qui  se  distingue  de  loin  comme  l'odeur 
de  l'ail;  mais  tout  préoccupé  de  retrouver  sa 
jeune  inconnue,  il  ne  s'arrêta  pas,  continua 
d'inspecter  les  groupes  sans  succès.  Elle  avait 
dû  rentrer  à  l'hôtel,  comme  ils  faisaient  tous, 
fatigués  de  rester  à  grelotter,  à  battre  la  se- 
melle. 

Des  dos  ronds,  des  tartans  dont  les  franges 
balayaient  la  neige  s'éloignaient,  disparais- 
saient dans  le  brouillard  de  plus  en  plus  épais- 
si. Bientôt  il  ne  resta  plus,  sur  le  plateau  froid 
et  désolé  d'une  aube  grise,  que  Tartarin  et  le 
joueur  de  cor  des  Alpes  qui  continuait  à  souf- 
fler mélancoliquement  dans  l'énorme  bouquin, 
comme  un  chien  qui  aboie  à  la  lune 

Ç'étç^it  un  petit  vieux  à    longue  barbe,  çoifCg 
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i'un  chapeau  tyrolien  orné  de  glands  verts  lui 
tombant  sur, le  dos,  et  portant,  comme  toutes 
les  casquettes  de  service  de  l'hôtel,  le  "Regina 
montium"  en  lettres  dorées.  Tartarin  s'appio- 
cha  pour  lui  donnçr  ..or  pourboire,  ainsi  qu'il 
1  avait  vu  faire  aux  autres  touristes. 

Allons  nous  coucher,  mon  vieux,  "  dit-il- 
et,  lui  tapant  sur  l'épaule  avec  sa  familiarité 
tarasconnaisse:  "  Une  fière  blague,  "que'"  le 
soleil  du  Rigi.  "  fe     .     4  t-.      le 

Le  vieux  continua  de  souffler    dans  sa  corne 
achevant  sa  ritournelle     à  trois  notes  avec  un 
rire  muet  qui  plissait  le  coin  de  ses  yeux  et  se- 
couait les  glands  verts  de  sa  coiffure. 

Tartarin,  malgré  tout,  ne  regrettait  pas  sa 
nuit.  La  rencontre  de  la  jolie  blonde  le  dédom- 
mageait du  sommeil  interrompu;  car,  tout  près 
de  la  c:  iquantaine,  il  avait  encore  le  cœur 
chaud  l'imagination  romanesque,  un  ardent 
foyer  de  vie.  Remont'  chez  lui,  les  yeux  fermés 
pour  se  rendormir,  il  croyait  sentir  dans  sa 
main  le  petit  soulier  menu  si  léger,  entendre  les 
petits  cris  sautillants  de  la  jeune  fille:  "  Est-ce 
vous,  Manilof?...  " 

Sonia...  qMel  joli  nom!...  Elle  était  Russe  cer- 
tainement;  et  ces  jeunes  gens  voyageant  avec 
clic  des  amis  de  son  frère,  sans  doute...  Puis 
tout  ^  brouilla,  le  joli  minois  frisé  en  or  alla 
rejoindre  d'autres  visions  flottantes  et  assou- 
pies pentes  du  PJgi,  cascades  en  panaches;  et 
bientôt  le  souffle  héroïque  du  grand  homme, 
sonore  et  rythmé,  emplit  la  petite  chambre  et 
une  bonne  partie  du  corridor... 

Au  moment  de  descendre,  sur  le  premier  coup 
du  déjeuner,  Tartarin    s'assurait    que  sa  barb*> 
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était  bien  brossée  et  qu'il  n'avait  pas  trop  mau 
yaise  mine  dans  son  costume  a  aipinisoe,quaaa 
tout  a  coup  11  tressaillit.  Jjevant  lui,  granue  ou- 
verte et  coiiee  à  la  glace  par  deux  pains  à  ca- 
cheter, une  lettre  anonyme  étalait  les  menaces 
suivantes  ^ 

''Français  du  diable,. ta  défroque  te  cache 
mal.  On  te  fait  grâce  encore  ce  coup-ci,  mais  si 
tu  te  retrouves  sur  notre  passage,  prends  «^ar- 
de^  "  ^ 

Ebloui,  il  relut  deux  ou  trois  fois  sans  com"! 
prendre.  A  qui,  à  quoi  prendre  garde?  Comment 
cette  lettre  était-elle  venue  là?  Evidemment 
pendant  son  sommeil,  car  il  ne  l'avait  pas  aper- 
çue au  retour  de  sa  promenade  amorale,  il  son- 
na la  fille  de  service,  une  grosse  face  blafarde  et 
plate,  trouée  de  petite  vérole,  un  vrai  i)aia  de 
gruyère,  dont  il  ne  put  rien  tirer  d'intelligible 
sinon  qu'elle  était  de  "pon  famille"  et  n'entrait 
jamais  dans  les  chambres  pendant  que  les  mes- 
sieurs ils  y  étaient. 

"Quelle  drôle  de  chose,  pas  moins!  "  disait 
Tartarin  tournant  et  retournant  sa  lettre,  tr«îs 
impressionné.  Un  moment  le  nom  dé  Costecalde 
lui  traversa  l'esprit  :  Costecalde  instruit  «le  ses 
projets  d'ascension  et  essayant  de  l'en  détour- 
ner par  des  manœuvres,  des  menaces.  A  la  ré- 
flexion, cela  lui  parut  invraisemblable,  il  finit 
par  se  persuader  que  cette  lettre  était  une  far- 
ce...peut-être  les  petites  misses  qui  lui  riaient  au 
nez  de  si  bon  cœur... elles  sont  si  libres,  ces  jeu- 
nes filles  anglaises  et  américaines! 

Le  second  coup  sonnait.  Il  cacha  la  lettre  ano- 
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toyme  dans  sa    poche  :   "Après  tout,    nous  ver- 

rons  bien..."  i.t  la  moue  tormmaoïe  aont  il  uc- 

dHonïme!  '^''^  ^^''^^'^^  indiquait  1  Héroïsme 

isiouveiie  surprise    en  se  mettant    à  table.  Au 

I  eu  de  sa  jolie     voisine' qu'amour  frise  eu  or" 

II  aperçut  le  cou  de  vautour  d'une  vieiîle  damé 
anglaise  dont  les  grands  repentirs  époussecaicnt 
la  nappe  On  disait  tout  près  de  lui  que  la  ieuiie 
demoiselle  et  sa  société  étaient  parties  par  un 
des  premiers  trains  du  matin. 

t^l^'"tT°''^^^T  ^^o"é..."fit,  tout  haut,  le 
î:?!/"  ,^^^iî^^q"»'  la  veille  signifiait  si  brusque- 
ment a  Tartann  qu'il  ne  comprenait  pas  le 
français.  11  l'avait  donc  appris  pendant  la  nuit 
l.e  ténor  se  leva,  j  eta  sa  serviette  et  s  eiituit, 
laissant  le  méridional  complètement  anéanti. 

Des  convives  de  la  veille,  il  ne  restait  plus  quo 
iui.  O  est  toujours  ainsi,  au  Kigi-Kulm,  où  l'on 
ne  séjourne  guère  que  vingt-quatre  heures.  D'ail- 
leurs le  décor  était  invariable,  les  compotiers  en 
files  séparant  les  factions.  Mais  ce  matin,  les 
Kiz  triomphaient  en  grand  nombre,  renforces 
d  Illustres  personnages,  et  les  Pruneaux,  comme 
on  dit,  n  en  menaient  pas  large. 

Tartarin,  sans  prendre  parti  pour  les  uns  ni 
pour  les  autres,  monta  dans  sa  chambre  avant 
les  manifestations  du  dessert,  boucla  son  sac  et 
demanda  sa  note;  il  en  avait  assez  du  "KeL-ina 
montium"  et  de  sa  table  d'hôte  de  sourds- 
muets. 

Rnisquemenfc  repris  de  sa  folie  alpestre  au 
contact  du  piolet,  des  crampons  et  des  cordes 
dont  il  s  était  réaffublé,il  brûlait  d^attaquer  une 
vraie  montagne,  au  sommet  dépourvu  d'asccn- 
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seur  et  de  photographie  en  plein  vent  11  hèsi- 
tait  encore  entre  .o  i  .nstvraarhorn  plus  ^lev'^ 
la  Jungfrau  plus  célèbre,  dont  le  joli  nom' do 
virginale  blancheur  le  ferait  penser\,lurd'ul^ 
lois  a  la  petite  Kusse. 

En  ruminant  ce.s  alternatives,  pendant  ,,u'(>„ 
préparait  sa  note,  il  s'amusait  à  regarder    dans 

immense  hall  lugubre  et  silencieux  de  lV,ïd 
es  grandes   photographies   coloriées   accrochéoJ 
aux  murailles,  représentant  des  glaciers,  de.,  pe.i 

reux  de  la  montagne:  ici.  des  ascensionniste.r à 
Ja  file  comme  dos  fourmis  en  quête,  sur  une 
énorm^^  ^  '"^  tranchante  et  bfeue:  plus  Joiu  une 
énorme  crevasse  aux  parois  glauques  en  tra- 
vers de  laquelle  on  a  jeté  une  échelle  que  fran- 
chit une  dame  sur  les  genoux,  puis  un  abbé  i-e- 
levant  sa  soutane. 

L'Alpiniste  de  Tarascon,     les  doux  main,  sur 
son  piolet,  n  avait  jamais  eu  Tidée  de  difficul- 
.      pareilles;  il  faudrait  passer  là,  pas  moins' 
lout  a  coup,  il  pâlit  affreusement. 

rînc?"%""  '''''^'*^  "^''''     """^  gravure,    d'ar)rès  le 
dessin  fameux  de  Gustave  Doré,  reproduisait  la 
catastrophe  du  mont  Cervin   :  quatre  corps  hu- 
mains a  plat  ventreou  sur  le  dos,  dégringo«a»it 
la  pente  presque  à  pic  d'un  névé,  les  bras  ù-tés 
es  mams  qui  tâtent.  se  cramponnent,  cherchent 
la  corde  rompue  qui  tenait  ce  collier  de  vies  ob 
ne  sert  qu'à  les    entraîner  mieux    vers  la  morU 
vers  le  gouffre    où  le  tas    va  tomber    pêle-mélo 
avrc     les    cordes,     les  piolets,  les     voiles  verts, 
tout  le  joyeux  attirail  d'ascension  dpvonu  ^cn- 
daincmcnt  tragique. 
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"  Mâtin  !  "  fit  le  Tarasconnais    parlant  tm.f 
haut  dans  son  épouvante  Pa^^ant  tout 

c\1!LT''Z^'^''^^1^'''''    poli  entendit    son  ev- 
clamation  et  crut  devoir    le  ras^iir*.r    r  • 

dent»  de  ce  j-enre  devenaient  de  plu" ".."^Turi::: 
ce  et    su  tout  de  se  procurer  un  bon  ffuide 

q Jer  IrTà    7''"''?  "  ""  P""---^  '"i  en  indi- 
quer un,  la,  de  confianccfo  n'est  pas  <,i,'il  eut 

Le  irarçon     réfi/.chit.  Fair     important,  tortil- 
lant ses  favoris  :    -De    ronfiance...Ah!   .i    non- 
.^our  m'avait    dit  ca    pl„s  tôt.  nous  av  <ms  ce 
matm  un  homme  qui  aurait  bien  été  l'affaire 
le  courrier  d'uno  famille  péruvienno 

-  Il  connaît  la  monta,çne?fit    Tartarin  d'un 
air  entendu. 

C!.7  ^*'!i  ^"""•'"■':"»''  *^"t^«  les  montaunes  de 
Suisse  de  Savoie,  du  Tyrol.  de  ITnde,  du  mon! 
He  ent,er.  il  les  a  toutes  faites,  il  le^  ^ait  par 
cœur  et  vous  les  raconte,  c'est  quelque  ch.>se! 
Je  crois  qu  on  le  déciderait  facilement.. .Avec  un 
homme  comme  celui-là,  un  enfant  irait  partouf 
sans  danper.  * 

~  ?'^  ^««^-;l?o"  pourrais-je  le  trouver? 

—  Au  Kaltbad,     monsieur,  où  il     prépare  les 

chambres  de  ses    voya£reurs...Nous     allons  télé- 
phoner, i^'-iv 

Un  téléphona»,  au  Uifi! 

Ça.  c'était  le    comble.  Mais    Tartarin  ne  bé- 
tonnait plus. 

Cinq  minutes  après,  le  garçon  revint,  rapr.or- 
tant  la  réponse. 

U    çQurrieT  de?    Péruvieog  venait    de  pav^r 
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frnJt  '^^"'P^^^^^'  °"  "  passerait  certainement 
Cette  Tellsplatte  est  une  chapelle  commémo- 

S'  ""^  ^"n""'  P^^^"«^ge«  en  l'honneur  de 
GuiJJaume  Tell  comme  on  en  trouve  plusieurs 
en  Suisse.  On  8>  rendait  beaucoup  pourvoir 
es  peintures  murales  qu'un  fameux  peintre  bâ- 
lois  achevait  d'exécuter  dans  la  chapelle 

Par  le  bateau,  il  ne  fallait  guère  plus  d'une 
heure  une  heure  et  demie,  Tartarin  n'hésita  pas 
Cela  lu,  ferait  perdre  un  jour,  mais  il  se  devait 
de  rendre  cet  hommage  à  Guillaume  Tell,  pour 
lequel  il  avait  une  prédilection  singulière,  et 
puis,  quelle  chance  s'il  pouvait  saisir  ce  guide 
merveilleux,  le  décider  à  faire  la  Jungfrauavcc 


En  route,  zou!... 


Il  paya  vite  sa  note  où  le  coucher  et  le  lever 
du  soleil  étaient  comptés  à  part  ainsi  que  la 
bougie  et  le  service,  et,  toujours  précédé  do  ce 
terrible  bruit  de  ferraille  qui  semait  la  surprise 
et  i  effroi  sur  son  passage,  il  se  rendit  à  la  ira- 
re  car  redescendre  le  Rigi  à  pied,  comme  iira- 
vait  monté  o  était  du  temps  perdu  et,  vraiment 
taire  trop  d  honneur    à  cette    montagne  arlifi- 
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IV 


Sur  le    bateau. -Il    pleut.  -  Le  héros 
tarasconnais  salue    des  mânes.-  La  ve- 
nte sur  Guillaume  Tell.  -  Désillusion.- 

^^'  —     ie!   Bompard. 


>f 


Il  avait  laisse  la  neige  au  Rigi-Kulm  ;  en  bas, 
sur  le  lac,  il  retrouva  la  pluie,  fine  serrée,  indis- 
tincte, une  vapeur  d'eau  à  travers  laquelle  les 
montagnes  s  estompaient,  graduées  et  lointai- 
nes, en  forme  de  nuages. 

Le  -  Fœhn  "  soufflait,  faisait  moutonner  le 
lac  où  les  mouettes  volant  bas  semblaient  por- 
tées par  la  vague;  on  aurait  pu  se  croire  en 
pleine  mer. 

Et  Tartarin  se  rappelait  sa  sortie  de  Mar- 
seille qluinze  ans  auparavant,  lorsqu'il  partit 
pour  la-  chasse  au  lion,  ce  ciel  sans  tâche,  ébloui 
de  lumière  blonde,  cette  mer  bleue,  mais  bleue 
comme  une  eau  de  teinture,  rebroussée  par  le 
mistral  avec  de  blancs  étincellements  de  sali- 
nes et  es  clairons  des  forts,  tous  les  clochers 
en  branle,  ivresse,  joie,  soleil,  féerie  du  premier 
voyage  ! 

Quel  contraste  avec  ce  pont  noir  de  mouil- 
lure,  presc|uç  désert,  sur  leq^uel  se  ^istingue^ie^t 
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dans  la  brume,  comme  derrière  un  papier  huilé 
quelques  passagers     vêtus  d'ulsters    de    caout 

rlnn    r      "^''^'  ^"""^    encapuchonné  dans    .on 

caban    1  a.r  grave  et  sybillin  au-dessus  de  cette 

pancarte  en  trois  langues: 
''  Défense  de  parler  au  timonier    " 
Recommandation  bien  inutile,  car  personne  ne 

parlait  à  bord  du  -Winkelried,"  pas^plus  sur  le 

conde'rond"'^  'r  ^"^^"^  ^^  p----  «^  ^"  - 

conde    bondes  de     voyageurs  aux     mines  lugu- 
bres, dormant,   lisant,  baillant,  pêle-mêle  at^ 

eurs  „.en„s  bagages  semés  sur  ies"^    banqueter 
Cest  ajns,  qu'on  se  figure  un  convoi  de  dépor- 
tes au  lendemain  d'un  coup  d'Etat 
De  temps  en  temps,  le  beuglement  rauque  de 

a  vapeur  annonçait  l'approche  d'une  stltlon 

sur  Je  pont.  Le  rivage  sortait  de  la  brume    s'u- 

inn;i  ^  "*'  grelottant  parmi  des  massifs 
inondés,  des  peupliers  en  file  au  bord  de  routes 
boueuses  le  long  desquelles  de  somptueux  h,V 
tels  s  alignaient  avec  des  lettres  d'or  sur  leurs 
têt?.  '*^"''''  M^>-»--  Afuller,  du  Lac,  e  des 
Untes       "^''''     apparaissant  aux  vitres  ruisse-. 

On  abordait  le  ponton  de  débarquement  des 
pens  descendaient,  montaient,  également  crot! 
tés  trempés,  et  silencieux.  C'était  sur  le  petit 
port  „n     va-et-vient    de  parapluies,  d'omn^^bus 

ro  1  7^''T"-  ^"^'  '"  ^^^"^  battement  des 
roues  faisait  mousser  l'eau  sous  leurs  palettes 
et  le  rivage  fuyait,  rentrait  dans  le  vague  pav- 
Wfo    ftveqlQs   t>ensiQn3  Me^er,  MiiUer,  du  W, 
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rfk       T^        ^^^-^^    ^^^    mouchoirs- api  tô^ 
des  bras  tendus    qui  semblaient    dire:    "  Grâcî 
pitie    emmenez-nous...  si  vous  saviez     '  " 
Parfois,  Je  ''Winkelried"  croisait  au*  pas.ao-e 

re"  Tle  Tf'b     "^T  ^°"  "^"^  ^"  ^«^^^  -^ 
res  bTXr  le    tambour  blanc:   "Gcrmania         r..:i 

laume  lell...     0  était,  lu    même  pont     lujrubie 
es  mûmes     caoutchoucs     miroitints,  la  m.'^ê 
traversée  lamentable,  que  le    vaisseau  Ta  "  ,™e 
allât  dans  ce  sens-ci  ou  dans    celui-là,     les  ,n.^ 
mes  regards  navrés,  échangés  d'un  bo;d  à  'au- 

leur  Dlaf,i?''"f*''"''r"  ^"?"«  voyageaient  pour 
CZ  ^1      •   '  i**"  '''"'"  *^»'«"'  """^«i  «aPtif''  pour 

surtu?Tri  "•  ^'ei-Kulm,  ce  qui  suffoquait 
surtout  Tartarm,  ce  qui  le  navrait,  le  L-elàit 
encore  plus  que  la  pluie  froide  et  le  ciel  san  't 
n>iere,c  était  de  ne  pouvoir  parler.  En  bas  il 
avait  bien  retrouvé  des  figures  de  connaissance 

hum .,..),  I  académicien  Astier-Réhu  et  e  pro- 
fesseur Schwanthaler,  ces  deux  implacables  én- 

un  m„  s,  rives  au  même  itinéraire  d'un  vova^e 

T»   'le  P'-«"«aux  ne  voulait  reconnaître  le 

Jarasconnais,  que  son  passe-montagne,  ses  ou- 

elndanT'  "'"  """^'^  ""  '"'"'«'^  distinguaient 
IT^âT'    P°'"f°""^ient    d'une  façon    toute 

la  veiMe '1  r°?  '^'"^^■''"'"'  honteux  du  bal  de 

avait  Lté.u  r*-'^"'T'"'*-  '"««Pli^^We  où  les 
a\ftit  jetés  la  fougue  de  ce  gros  homme. 
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Seule,    Mme  Schwanthaler    était    venue  vers 

Tr^"^  "r  r.  "^-^  ^-^«  rose TLn  : 
de  petite    fee    boulotte,  et,    prenant  sa  luoe  à 

men^er^lir""/^"^  ^^^^^«-^  -  P-  ^^ 
menuet.  Ballir...  dantsir...  très  choli.  -  di- 
sait la  bonne  dame.  Etait-ce  un  souvenir  qu'ul- 
le  évoquait,  ou  la  tentation  de  tourner  encore 

îwT^^'"^r'^"^"^  '^  iâchaitpas,  t 
mont«7.'  P^"'-  ^^faapper  à  son  insistance,  re- 
montait sur  le  pont,  aimant  mieux  se  tremper 
jusqu'aux  os  que  d'être  ridicule.  tremper 

Et  il  en  tombait,  et  le  ciel  était  sale!   Toui- 
achever    de    l'assombirir,     toute    une  bande  de 

1  Armée  du  Salut  -  qu'on  venait  de  prendre 
aBeokenned,  une  dizaine  de  grosses  filles  à 
1  air  hebete,  en  robe  bleu  marine  et  chapeaux 
n«r«^r^''''  ^^  groupait  sous  trois  énormea 
parapluies  rouges  et  chantait  des  versets,  ac- 
compagnes sur  l'accordéon  par  un  homme,  une 
espèce  de  David-la-Gamme,  long,  décharné,  les 
yeux  fous.  o  ,    ^ 

Ces  voix  aiguës,  molles,  discordantes  comme 
des  cris  de  mouettes,  roulaient,  se  traînaient  à 
travers  la  pluie,  la  fumée  noire  de  la  machine 
que  le  vent  rabattait.  Jamais  Tartarin  n'avait 
entendu  rien  de  si  lamentable. 

A  Brunnen,  la  troupe  descendit,  laissant  les 
poches  des  voyageurs  gonflées  de  petites  bro- 
chures pieuses;  et  presque  aussitôt  que  l'accor- 
déon et  les  chants  de  ces  pauvres  larves  eurent 
cessé,  le  ciel  se  débrouilla,  laissa  voir  quelques 
morceaux  de  bleu. 

Maintenant,  on  entrait  dans  le  lac  d'Uri  as- 
sombri et  lessereé  entre  de  hautes  montagnes 
sauvages  et,  sur  la  droite,  au  pien  de  Seelis- 
bcrg,  les  touristes  se    montraient  le    champ  d« 


nante    ag,ta    même  sa    casquette^    STr 

h^os    O,;  r*""  """^"^  '"""""'Sc  aux  mânes  des 
DoZ;>n^  "i  **"'"  P'^^'^Sers  s'y     trompèrent,  et! 
poliment,  lu,  rendirent  son  salut. 
h.nfm  la  machine  poussa  un  mûrissement  «n- 

es^pace.  J.  e^,  .teau    qu'on  accrochait  sur  le  pont 
LhlT"  "t^"°"  "°"^''"«'  «°""»«  on  'a  t  Sans 

~MMa?r    ^'"•'^'-  "'^    """'-''--' 
On  arrivait. 

La  chapelle  est    située  à    cinq  minutes  du  dé- 

lZl""r  'T  ^"^^7^  ^"  ^^^'     «"''  «a  roche 
même  ou  Ginllaume  T  M  sauta,  pendant  la  tem- 

pot^,  de  la  barque  de  Gessler.  Et  c'était  pour 
Tartarm  une  émotion  délicieuse,  pendant  qu'il 
^mvait  le  lon^  du  lac  les  voya^'eurs  dMlcu 
laire  Cook;  de  fouler  ce  sol  historique,  le  se 
rappeler,  de  revivre  les  principaux  épis^d^s  du 
h[st!î>te ''^"'''  connaissait  comme  sa  propre 

De  tout  r^mps  Guillaume  Tell  avait  été  un 
type.  Quand  a  la  pharmacie  Rézuquet.  on  iou- 
a.t  aux  pn.ferences  et  que  chacun  écrivait  sous 
Pli  cacheté  le  poète,  l'arbre,  l'odeur,  le  héros,  la 
femmn  ou  ,1  préférait  un  de  ces  papiers  portait 
invariablement  ceci: 

''  L'arbre  préféré?  —  le  baobab. 
.''  T/odeur?       de  la  poudre. 

''  L'écrivain?  —  Fenimore  Oooper. 
Tell^^    m"^^"'^"';''*''^'«"Jw    iHre?  -  Guillaume 
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Efc    dans  la    pharmacie,    il  nV  avait    n,i',i«« 

VOIX  pour  s'écrier:    "  C'esi  Tartarin7'>     ^"  ""' 

Pensez  s  ,1  était  heureux  et  si  le  cœur  lui  bat- 

t"  levéeTarM"'"'  '\<^^-Pone  commémorât  . 
ve  Uevee  par  la  reconnaissance  de  tout  un  peu- 
ple. Il  lu,  semblait  que    Guillaume  Tell    en  oer 
sonne,  allait  lui  ouvrir  1«  r»r.w«    l  ^ 

de  l'eau  H.,  1»^    ""^rir  la  porte,  encore  trempé 

main  '  ^'^^'^^  "^  ^^«  ^^^^^^^  à  la 

"  On  n'entre  pas...  Je  travaille...  Ce  n'est  na^ 
le  jour...  cria  de  l'intérieur  une  voix  forte 
doublée  par  la  sonorité  des  vorttes  ^' 

çaise^!!"''""'  Astier-Réhu,  de  l'Académie  Fran. 

~  T«rL^-''''^J''*^''''''^^''^''  Schwanthaler?... 
—  lartarm  de  Tarascon!      " 

T)an8  l'oerive  au-dessus  du  portail,  le  peintre 
foZ    "\r  ^»^-^»^-^e,  p^rut  p;e.squ^L  mî: 
corns,  en    blouse    de    travail,  la   'palette    à  la 

/'  Mon  -famulus"  de..cend    vous  ouvrir    mes- 
sieurs, dit-il  avpo  iiriA  i»ifrv««*-  "VIII,  mes 
.  uiu  u  avec  une  intonation  respectueuse. 

-  J  en  étais  sur.  pensa  Tartarin...  Je  n'avais 
qu'a  me  nommer.  "  ^^ 

Toufefois  il  eut  le  bon    poût  de  .se  ranger  et 

Le  peintre,  paillard  superbe,  la  tête  rutilante 
et  don;e  d'un     artiste  de  la  l?enais..ance    reçut 

1  .^ta.,P  prov.so.ro  installé  nour  les  peintures  du 
Uut  de  la  rhanolle.  T.es  frosquos  renréo.ntant 
ïn«  nrmo,Panx  épisodes  de  la  vie  de  Huillaume 
IHI.  étaient  terminés.  n>oin.  i,ne.  îa  ..cV...  de  fa 

roTo^r::  ^'Z'^^'^.  ^*^^*^'*^-  T'  ^^  travaillait  en 
rP  monient  et  son  jeune  "famoulous".-con,me 
Udisait,  -  les  cheveux  à  l'archange,  les  jambes 


V-.,,^f  *■  .i 


■a.    V 


tl  Jes  pieds  nus  sous  son  sarrau  mnv^v,  -        »  ^ 
posait  lenfant  de  Guillaume  TeiJ^      ^^''  ^'' 

mais  on  ctait  la  pour  admirer  et  l'on  admira 
I)a.leur.s,  personne  n'y  connaissait  rfen 

fleu  ^      Piw«  I       'îî'"^'^  ''"f^  ^^"«  ««<  barbe  de 
iieu%e.     Fuis  les    dames    s'exclamèrent  et    œn 

'"  Schon  r^"^,  on  n'entendit  que  des:  '  '  ^" 

bchon!...  oh!  schon... 
—  Ycs...  lovely... 
--  Exquis,  délicieux...,  " 
On  se  serait  cru  chez  le  pâtissier. 

sonnerTpTr*'  """  ^°'^  ^'^^^^^'     déchira  d'une 
sonnerie  de  trompette  le  silence  re.uoilli. 

n'est'lt  :n^pte^'  '^^^"^  '^^•"  ^^'"^  ^^^^^^^ 
l'exorbitanrrii'.f '^'"^^^"  ^^'^^^^^  «'^  ^-^^  de 
iet  sur  1  épaule,  risquant  d'assommer  quelqu'un 

GuiiiaLe  tJh '„%"ait';':^i,..:r^''"'""^  '<>  ^™ 

—  Vous  êtes? 

-  Comment!  qui  je  suis?...  "  fit  le  Tarascon- 


*"  w  -*. 

hais  tout  à  fait  vexé.  Ce    n'était  donc    pas  tfe- 

^Prp«  H  y  ^"^  demander  mon  nom  aux  pan- 
Uieres  du  Zaccar,  aux  lions  de  l'Atlas,  ils  vous 
repondront  peut-être.  " 

11  y  eut  une  reculade,  un  effarement  général. 
Mais,  enfin,    demanda  le    peintre,  en  quoi 
mon  mouvement  n'est-il  pas  juste? 

—  Kegardez-moi,  té! 

Tombant  en  arrêt  d'un  double  coup  de  talon 
qui  fit  fumer  les  planches,  Tartarin,  épaulant 
son  piolet  en  arbalète,  se  campa.  ^P^»^^"^ 

feuperbe!  11  a  raison...  Ne  bougez  plus      " 

safn.'--  ''''  *"'^   ''  ^'^'*  "'^  ^^^^«"'    d'«  ^«■ 

Le  fait  est    que  le  Tarasconnais  était  à  pein- 

pas;e  mon;«  '  ^""^  '^"^^  *"  ^^«  ^"^"^^^e  dans  le 
fonlTr  fn'  ?  '"«'^tonnière  de  casque  et 
Ipouvanté:"     «amboyant  qui  visait    le  famulus 

place  d  A  torf,  en  face  de  son  enfant,  lui  qut 
n  en  avait  jamais  eu;  une  flèche  dans  le  goulot 
de  son  arbalète,  une  autre  à  sa  ceinture  pour 
percer  le  cœur  du  tyran.  Et  sa  conviction  deve- 
nait SI  forte  qu  elle  se  communiquait  autour  de    , 

"  C^est  Guillaume  Tell!...-  .lisait  le    peintre 
accroupi  sur  un  escabeau,  poussant  sc/cn  quS 

voTnT-'"  ^'^^^«"f  ^  "  Ah!  monsieur,  que  ne 
vous  ai-je  connu  plus  tôt!  vous  m'auriez  servi 
cie  modèle... 

hl7nl9^'°'-"ri  r"'  ^'"''"''^^  ^"^^^"«  ressem- 
blance?... fit  Tartarin  flatté,  sans  déranger 
la  pose.  ° 


**  La  tête  aussi? 

qu'on  ne  sait  rien  de  Guillaume  Te  I  r  '  ^"'^ 
bablement  il  n'a  jamais  M^'  ''  """^  P"""" 
ièt^  ^'"Pe-.  Tartarin  laissa  tomber  son  arba- 

tes'-voutir^'-  ''•""''''  **'«'«•'•••  Qoe  »e  di- 

-  Demandez  à  ces  messieurs...  " 

-  IslanZoh!'  »     «•  "^  ""*  '^Sende  danoise. 
».oinstatXtx:   ""'""^    Schwanthaler  non 

Saxo  Grammaticus  raconte  qu'un     Ai(I«iif 
archer  appelé  Tobe  ou  Paltanoke  ^^ 

-  Es  ist  in  der  Vilkinasaga  geschriobon... 


'É 


Ensemble; 


denTbUa'e..^""''*     *"  j  ^""'s  Necding...'! 

L'œil  fixe    le  bras  rendu,  sans  se  regarder  ni 
se  comprendre  ils  parlaient  à  la  fois Tmml  Tn 

wmre  j...  qw  vous  me  feriez  dire.  " 


cliaire,  de  ce  ton  doctoral,  despotique,  du  pro- 
fe^seur  sûr  de  n'Hre  jamais  contesté,  llss'l 
chauff aient  criant  des  noms,  des  dates:  Jus- 
tinger  de  Berne!  Jean  de  Winterthur' 

Et  peu  à  peu,  la    discussion    devint  -énérale. 
agitée,  furieuse,    parmi  les    visiteurs.  On  l.iau- 
dïssait  des  pliants,  des    parapluies,  des  ViH  :es 
et  le  malheureux  artiste  allait  de  l'un  ï  r.-i.Mc 
prêchant  la  concorde,  tremblant  pour  .a  rolidi- 
te  de  son  échafaudage.  Quand  la  tempête  fat  a- 
paisee,  il  voulut  reprendre  son  croquis  c*   cher- 
cher le  mystérieux  alpiniste,  celui  dont  les  pan- 
thères du  Zaccar  et  les  lions  de  l'Atlas  -onU- au- 
raient pu  dire  le  nom;  l'Alpiniste  avait  disparu, 
il  grimpait  maintenant  à  grands  pas  furieux 
un  petit  chemin  à  travers    des  bouleaux  et  des 
hêtres  vers  l'hôtel  de  la  Tellsplatte  où  le  cour- 
rier des    Péruviens  devait    passer    la    nuit,  et 
sous  le  coup  de  sa  déception,  parlait  tout  haut, 
enfonçait    rageusement  son    alpenstock  dans  la 
sente  détrempée. 

Jamais  existé,  Guillaume  Tell!  Guillaume 
Tell,  une  légende! Et  c'est  le  peintre  chargé  de 
décorer  la  Tellsplatte  qui  lui  disait  cela  tran- 
quillement. Il  lui  en  voulait  comme  d'un  sacri- 
Jege,  il  en  voulait  aux  savants,  à  ce  siècle  nieur, 
démolisseur,  impie,  qui  ne  respecte  rien,  ni  gloi- 
re ni  grandeur,  coqoin  de  sort! 

Ainsi,  dans  deux  cents,  trois  cents  ans,  lors- 
qu  on  parlerait  de  Tartarin  il  se  trouverait  des- 
Astier-Réhu,  des  Schwanthaler  pour  soutenir 
que  Tartarin  n'avait  jamais  existé,  une  légende 
provençale  ou  barbaresque!  Il  s'arrêta  suffoqué 
par  l'indignation  et  la  raide  montée,  s'assit  s'.r 
un  banc  rustique. 
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».ur"  œ  t  tV""  ,r'-    '-  branche,,  le, 

tis  de  l'abo Sr."!  ^r"""'  *''"'  '«  «lapo- 

nouveau?  vWfeùrrîî    *""  '"""■■*  '"»-"■! vée  do 
de  l'eau  te    Gu  X  !„  "      •"  ^■•?"P«i™f  au  bord 

des  Re.tel%"Sr devras  t™?"'''":"*  "^^^ 
taient  la  légende    Ft  TA..!  •  '"  '""  '"'"=''"- 

Ton    aeeoZT/'^T'    '^t'  "'*^    Patriotique»  ni 
"Il    accourait,     bannières  en  tête     Jp  f^»o  i 

canto„       et  de»  bannuee..    des  ttstt  d:" Vi" 

triote  oL"^?    ""*''  '•''"*  "'''*  P™'  •«  frand^;. 
oonnade   ef  .o       '^"'■''^«""'  -"  ™i'à  «ne  taras- 

Remis  en  belle  humeur.  Tartarin  gagna  en 
quelques  sol.des  enjambées  la  grande  route  d" 
Fb^len  a,,  bord  de  laouelle  n.ôtel  de  la  Tellt 
P  atte  étale  sa  longue  façade  à  volets  verts    Fn 

marchaient  de  long  en  large  devant  une  casca- 
de  en  roca.lle.  sur  la  route  ravin.'e  où  s'ali- 
gnaient, des  berlines,  brancards  à  terre  narmi 
les  flaques  d'eau  mirées  d'un  couchant  co'Ideur 
ne  cuivre. 

nrTf''!^'^-!"  rjlf^l'"^^  ^^  «^»"  homme.  On  lui  an- 
Prit  qu  ij    était  à  table:    "Menez-moi    vers  lui, 
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20u!-  et  ce  fut    dit  d'une  ^dle  autorité    que 

^nKû/dr^^^^      répugnance  qu'"n  téS 
gnait  pour  déranger  un  si  important  personna 

fel   r/or""*"  ™'""  ^'.^^^^'^^«^  Par'^o'u'hô- 
tel,  où  son    passage  souleva    quelque    stupeur 

II  8  arrêta  stupéfait,  pendant  que  le  courrier 
odo^r'«n^'^^  ''"^^*^^'^  ^"  menton  dans  le  nuTge 
sa  culmrc.""'  ^""'''  ^'  ""'P^  ^^'^"^^^  ^^-^^-^t 

''Vé! Monsieur  Tartarin... 

—Té  Bompard." 

C'était    Bompard,  l'ancien    gérant  du  Cercle 
bon  garçon    mais  affligé  d'une  imagination  fa^ 
buleuse  qu,  l'empêchait  de  dire  un  mot  de  vrai 

teur.  Qualifié  d'imposteur,  à  Tarascon,  jugez  ce 
que  cela  doit  être! Et  voilà  le  guide  iniompara 

m^ntL^rKIlLf  ^'^->  '^  »'^--'->-    ^es 

J,?^!^^'''*^'-^'^  .comprends..."  fit  Tartarin  im 
peu  déçu  meis  joyeux  quand  même  de  retrou- 
ver une  figure  du  pays  et  le  cher,  le  délicieux  ac- 
cent du  Cours. 

j^^iff^remment    monsieur  Tartarin,  vous  dînez 
avec  moi,  que?" 

Tartarin  s'empressa  d'accepter,  savourant  le 
plaisir  de    s  asseoir  à  une    petite  table  intime 
deux  couverts  face  à  face,  sans  le  moindre  com 
potier  litigieux,  de  pouvoir  trinquer,  parier  en 
mangeant,  et  en  mangeant  d'excellentes  cho..o<, 
soi^rnees    et    naturelles,  car    MM.  les    courriers 


I 


-  f.5  _ 
sont  admirablempiif    ♦^«v 

Et  il  ;/  en  eut  des  "  /»„  ,««• 
foiemment!  ''  moins,  pas  moins,  di'f- 

*  Alors,  mon  bon     «V^f  ,, 
oette  nuit,  là-haut,  suMlnUrf'"'*  J'«"'«'«liia 

ces  demoisellea...  C'est  h™..  "    admirer  à 

levant  sur  les  Alpes?  '  ''*'  ""'''  <=«  soleil 

viet;f„",7ot'nlpL''?;tXr''^''°'"''  ^""^  """- 
le  au  bout  d-une  minuL  "t  o-?'1'  "*''^  "»''*'• 
d'entendre  les  deux  T^t  "?"  ^'Purdissanfc 

enthousiasme  les  snlend  °""^''  <='^''*'^'-  avec 
Risi.  On  aurait  dit'^Joa:^:^?"""  ''-«"vre  d„ 
deker.  -Joanne  alternant  avec  Bae- 

-Sot  reTairp,^:  srr  <'"'  '*  -»- 

Jences,  d'effusions    de    „     !    !'  ^}^"^^  ^^  «>"«- 

mettaient  de  bonn;s  tarm^^^X^'f'  ""'  »«'- 
Provence,  brillants  et  v^f!  „  j  '^'"'^  y«'"=  de 
eur  facile  émotion  une  Jô  ^f  1''^'  '""i"""--  en 
lerie.C'est  par  là  "eut m.J?  '*'',  '■""""  «'  <)«  'ail- 
ressemblaient;  l'un  aT„f  »''""  '"'  *"^  """'-^  «« 
couturé  de  ce.;  fronces  'In-  •>'  '"'"■'"^'  "^""c. 
profession,  que  "'aX  '^•?'%''  ■"'"  crimes  dé 
teint  li..,e  'et  de  sL^  repoS ■"  '    ""'''■  '*>"«'  ^« 

p"^^T„„x.'rd?'o::.r";èue"-'"''-'^'.''- 

divor«o.!Et  il  mc^^nfr;  ^^'^''''  ^^  ^^^rtimes 

brait  toutoVl  rntV-    """'i"'"'  ''"^"- 

Qui  lui  avaient  cr^u    ÎA    d''^  '^'    -'^^^nchW 

craquo,  la,  dans  la  main,  comme 
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sa  dernière  invention  d'économiser  an  K,,.?;  ,  ^ 
la  guerre  la  dépense  des    godllots      -    ^^« 
vous  comn^ent?.     Ohl  mon'l^t'^^st  bienX" 

-  -Ou  r^r'  ^^T;  ^''  P'^^^  ^««  militaire». 
Outre!...     dit  Tartarin  épouvanté 

Bompard  continuait,  toujours  très    calmo    « 
vec  cet  air  fou  à  froid  qu'il  avait  "'  ^" 

mî«-  ff  ^'^r'^^  ^'^^^'  "'««<^-ce.  pas?  Ehf  bé    au 
ministère,  ils  ne  m'ont  seulement  pas  répor  ju 
Ah!  mon  pauvre  monsieur  Tartarin,  j'en  ai  ou 

misTrrivLTdT'^'  1'^:^  ^^  '^^"^^  ^"  P-^  ^0 
pâgn?e..  ''"'  '"''^  ^"  ^^^^^^«  de  la  Com- 

—  La  Compagnie?  " 

Bompard  baissa  la  voix  discrètement. 

Chut!  tout  à  l'heure,    pas  ici    "  P„is    ™ 
prenant  son  intonation  naturelle-"  Et  "«t^' 

S'v„°r  "'"■"''  ^  '^'"•'''™"'  1"'«»t  «e  qu'on 
laite  Voua  no  m'avez  toujours    Da«    rf.t  ™       • 

^o-- ^^fined^n.  nos  montagnes'!    "      '  '"  •>"' 

te  fut  à  Tartarin  de  s'épancher.  Sans  colère 

mais  avec  cette  mé'ancolie  do    déclin   cet  !,m,W 

uZ'rS*"""''  en  vieillissant  I      gratis 
tistes   les  femmes  très    belles,  tous  les    ..on„  é 
rants  de  peuples  et  de  cœurs   il  dit  la  dC.?"m 
de  ses  compatriotes,  le  complot  tram*  , ,    r     H 

d^  5aTe':c?:7^"-'  "'  '°  p^-"  i-'^-Lirp 

la  htn^f■     *     ''<"-°""n«.  «ne  grande  asceu..  ,>n 
a  bannière    arasconnaisc    plus  haut    qu'on  né 
I  avait  jamais  plantée,  de  prouver  enfin  aux  al 
pinistes  de  Tarascon  qu'il  était  toujo    "s  dl'nÔ 

seTai::,%fi^?'-  '''"""'"''  '•^•^-•^'-'''  ■'•'•■' 

"  Vous  me    connaissez.  Oonzague...  "  Et  rien 

ne  saurait  rendre  ce  qu'il  mettait  d'effusion,  de 


•-  (il  - 

Vous  .avez  si  j'ai  boudé  2"dT'"T'  '»"^' 
">a'chcr  au  lion;  ot,  pemla^M^  "  '""'  *'>''  ''« 
nous  avons  organisé  L^sl^^t  uSeVu^ 

le.  canonrKruTnWki'^"  ^  '"^  ""-•  ««  'l"» 
y  «ont  arrivées '^^j"  ''X"'  P"  "''■™'  '««  Alpes 
-  No  dites  pas  cela.  Tarta.in ' 

ce7r!Xt  dis  t^é'r  "r-"^  ^-"^^  ''ou 

Et  tranquillemeiT  .„^,"    ""'"■  *''-  " 
pression  q'ue     ravâi  '  fai,  TV^  "^"""^  '  ™- 
«ette  castastrophe  du    ?o^  '"    *""""  ''^  ^'"•«' 
y«"x.  Il  craignait  des  nérit  ''^^    ''»"«  -«^ 

"  q"'entenda„t  parK'un  ^""f"'  "^  <='<=«'  "i- 
re,  capable  de  ics'^ru  Tvft,^"  if  él''";,<'^"-''"^din»i- 
f«er  à  lui.  éviter,  il  était  venu  se  con- 

Gon^ague?       "'  ^'""'"^  "^'^  e"id«'  "'ost-ce  pas. 

Se";io»tnt'je  n-*::]"';^    J^'f!'".'    ""'  """--'"■•• 
conté...  P*"    '''"'  '•""t  «0    que  j'ai  ra- 


^^m^miL- .  -:mjmÊÊkm.2sm 


il) 


.il 

t 


r«^pn^f  ^^^'''-  "Î!  ""^^"^^  poussières  grises,  ils  al- 
laient a  mi-cote,  dans  la  direction  de  Fluelon 
croisant  des  ombres  muettes  de  toutistes  affa- 
mes qui  rentraient  à  Thôtel,  ombres  eux-mêmes, 
sans  parler,  jusqu'au  long  tunnel  qui  coupo  la 
route,  ouvert  de  baies  en  terrasse  du  côlé  du 
lac. 

"Arrêtons-nous  ici../'  entonna  la  voix  creu- 
se de  Bompard,  qui  résonna  sous  la  voû.e  tou- 
rne un  coup  de  canon.  Et  assis  sur  le  parapet. 
Ils  contemplèrent  l'admirable  vue  du  lac,  des 
dégringolades  de  tapins  et  de  hêtres,  noirs,  ser- 
res, en  premier  plan,  derrière,  des  montagnes 
plus  hautes,  aux  yominets  en  vagues,  puis  d'au- 
tres encore  d'une  confusion  bleuâtre  comme  des 
nuées;  au  milieu  la  traînée  blanche,  à  peine  vi- 
sible, d'un  glacier  figé  dans  les  creux,  qui  tout 
a  coup  s'illuminait  de  feux  irisés,  jaunes,  rou- 
ges, ver*.s.  On  éclairait  la  montagne  de  flammes 
de  bengale. 

De  i<'luelen,  des  fusées  montaient,  s'égrenaient 
en  étoiles    multicolores,  et    des  lanternes  véni- 
tiennes allaient,  venaient  sur  le  lac  dont  les  ba-. 
teaux  restaient  invisibles,  promenant  de  la  mu- 
sique et  des  gens  de  fête. 

Un  vrai  décor  de  féerie  dans  l'encadrement 
des  murs  de  granit,  réguliers  et  froids,  du  tun- 
nel. 

"Quel  drôle  de  pays,  pas  moins,  que  cetto 
Suisse...  '    s'écria  Tartarin. 

Bompard  se  mit  à  rire. 

'*  Ah!  "vaî",  la  Suisse...  D'abord,  il  n'y  en 
a  f  as  ie  Suisse!/-^ 


'"-•■î^î« 

Jii'*||WLI-Tï'i'-iy- 

"***  t '^■'^'^^Slff(" 

IJiBIF'i  ^Jtljir'.  -    .'f;   ■■■ 

Wf>'''*oy 

'Et  '^tl:*' 
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Confidences  sous  un  tunnol. 


"La    Suisse,  à    l'heure    qu'il  est  "vé"'  niim 

:ZJT^'^'  "-^  P'-^  q!-./vl;te  KurS; 
ouveit  de  jum  en  septembre,  un  casino  panora^ 
mique,  ou  1  on  vient  se  distraire  des  quatre  par- 
ties du  monde  et  qu'exploite  une  compagnie  H- 
chrssmie  a  centaines  de     millions  de  milliasses, 

Jait  de  1  argent,  figurez-vous  bien,  pour  affer- 
mer, peigner  et  pomponner  tout  ce  territoire, 
lacs  forets  montagnes  et  cascades,  entretenir 
un  peuple  d'employés,  de  comparses,  et  sur  les 
plus  hautes  cimes  installer  des  hôtoîs  mirobo- 
lants   avec  gaz,  télégraphes,  téléphones!... 

C  est  pourtant  vrai,  songe  tout  haut  Tar- 
tann  qui  se  rappelle  le  Itigi. 

—Si  c'est  vrai!. ..Mais  bous  n'avez  rien  vu 
Avancez  un  peu  dans  le  pays,  vous  ne  trouve- 
rez pas  un  coin  qui  ne  soit  truqué,  machiné  com 
me  les  dessous  de  l'Opéra;  des  cascades  éclai- 
rees  a  giorno,  des  tournitiuets  à  l'entrée  des  gla 
ciers,  ot,  pour  les  ascensions,  des  tas  de  chemins 
do  fer  iiydrauhques  ou  funiculaires.  Toutefois, 
la  Compagnie,  soageanfc  à  sa  clientèle  d'An- 
glais et  d  Américains  grimpeurs,  garde  à  qucl- 


K"- 
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'^^  *0  — 

qv»^s  Alpes  fameuses,  la  Jungfrau,  le  Morne,  lo 
1  inst^raarhorn,  leur  apparence  dangereuse  et 
farouche,  bien  qu'en  réalité,  il  n'y  ait  pas  plus 
de  risques  là  qu'ailleurs.  ^ 

-Pas  moins,  les  crevasses,  mon  bon,  ces  hor- 
ribles  crevasses...  Si  vous  tombez  dedans? 

-Vous  tombez  sur  la  neige,  monsieur  Tarta- 
rin,  et  vous  ne  vous  faites  pas  de  mal;  il  y  a 
toujours  en  bas,  au  fond,  un  portier,  un  chas- 
seur, quelqu  un  qui  vous  relève,  vous  brosse, 
vous  secoue  et  gracieusement  s'informe  •  "Mon- 
sieur n  a  pas  de  bagages?...'' 

~,Sy'^'^-^^  ^"'^'    ^«»«  «le    <îmntez  là,  Gonza- 

Et  Bompard  redoublant  de  gravité; 
*'  L'entretien  de  ces  crevasses  est  une  des  plus 
grosses  dépenses  de  la  Compagnie.  " 

Un  moment  de  silence  sous  le  tunnel  dont  les 
environs  sont  accalmis.  Plus  de  feux  variés,  de 
poudre  en  1  air,  de  barques  sur  l'eau;  mais  la 
lune  s  est  levée  et  fait  un  autre  paysage  de  con- 
vention, bleuâtre,  fluidique,  avec  des  pans  d'u- 
ne  ombre  impénétrable... 

Tartarin  hésit  à  croire  son  compagnon  sur 
parole.  Pourtant  il  réfléchit  à  tout  ce  qu'il  a  vu 
dejad  extraordinaire  en  quatre  jours,  le  soleil 
du  Kigi,  la  farce  de  Guillaume  Tell  i  et  les  in- 
ventions de  Bompard  lui  paraissent  d'autant 
plus  vraisemblables  que  dans  tout  Tarascon- 
naia  le  hâbleur  se  double  d'un  gobeur 

"  Différemment,  mon  bon  ami,  comment  ex- 
piiquez-vous  ces  catastrophes  épouvantables... 
celle  du  Cervin,  par  exemple !.,= 

-  Il  y  a  seize  ans  de  cela,  la    Compagnie  n'é- 
tait pas  constituée,  monsieur  Tartarin. 
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y^TttfrÙn'^::^^^^^^  ;:--denf  du 

voyageurs!!..  ^      ""^  ensevelis  avec  Jeurs 

—  U  faut  bien,  té    n«rri;f 
alpinistes...  U„e'monC„    ;,  ÎCn*""""'  '''^ 
u"  peu  cassé  la  tête   \J   aZ,  ■        ."  "  "'*■  P"» 

Plus...  Le  Wetterhorn  ;éridSdon  ^  ^*™r<'"'' 
temps;  avec  ce  n^tit  iJ'l  I  "cpuis  quelnuo 

remonté  t^ut  de'luité         ^'""'  '""  ™^«"-  -"> 

—  Alors,  les  deux  guides? 

••étranger  piXt  Sx  tr^'u'e™'?''''''''''  * 
coûte  cher    maU  I»  r„  ^        *  réclame  qui 

pour    s'o^friTc^lJ     Con,pag„,e  est    a.sse^  riche 

—  Ecoutez,  Gonzague     " 

l'ancier'gératt '^vtr:  """'".'"'  ''^P^'^  '»'' 
m'-rivât^;Xur^°"-qué?  -^ZÎT  T  •>,"'' 
moi  franchement...  vo2"con„«.^=  '""'''"'" 

comme  alp.ni„te.  ils  sZ  méràc^.  "^  '"'"'"'' 
—  X  rès  médiocres,  c'est  vrai  ' 

W  drrnler%:r"''r'  '"'"'  >"    f "■■-<'.  '^'in» 
frau?  ^    '  ''^"''"'  '  "-^-^en^ion    de  la  ./„ng- 

.iei;r'^rrt'rrr%ts":.-av:f;q',r  '"  '^"v.  ""•"- 

guide,  "vé!''  ^    ''  ^' ''"•''  "^^  "u 

~  Et  si  j'ai  le  vertige? 

—  Fermez  les  yeux. 

—  Si  je  glisse? 

—  Laissez^vous  faire...  C'est  comme  au  théâ- 
tre.    Tl  y  a  des  praticables...  On  ne  ri.sauo  rien 

-Ah! SI  je  vous  avais  là    pour  me  dire,  pour 
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Le  vo,la  comptant  sur  ses  doigts  tousses  a 
rotriandio:    *P;"^  '^l-^    --■  e-do  "un 
.   seur  de  chamois,     anc,en  soldat    de  CharlesX 
pasteur  protestant  sur  les  hauteurs      '^'""^"'-^' 
Ques  aco?  "  demande  Tartarin  surpris: 
Kt  1  autre  de  son  air  tranquille: 
sealwZV  *"""'^.™"^  -voyagez  dans  la  Suis- 

teurs  v^wî^-"'      '  '""  """'  «percevez  à  des  hau- 
leurs  vertigineuses  un  pasteur  prêchant  en  plein 
a  r    debout  sur  une    roche  ou    dans  «ne  chaire 
rustique  en  tronc  d'arbre.Quelques  bergers    fro 
magers,  à    a    main  leurs  bonnets  de    cuir    rïcs 
femmes  coiffées  et  costumées  selon  le  canton    se 
groupent  autour  avec  des  poses  pittoresques-'  et 
^paysage  e.-^.  joli,  des  pâturages  verts  ou  frais 
moissonnes,  des  cascades  jusqu'iV  la  route  et  des 
troupeaux  aux  lourdes  cloches  sonnant  à  tous 
les  degrés  do  la  monlagne.  Tout  ça,     véi  ,.'ost 
du  décor,  do  la  figuration.  Seulement,  il  n'y  a 
que  les  employés  Vie  la  Compagnie,  guides.  p„«. 
teurs,  courriers,  hôteliers,  <|ui  soient  dans  le  se- 
cret, et    eur  intérêt  est  de  ne    pas  l'ébruité.-  de 
peur  fi  eliarouchcr  la  clientèle.  " 
L'Alpiniste  reste  abasourdi,  muet,  le  comble 


•■^  ....      :  -A."  .J-  .', 
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P-tre»,  H  biJntOt  l'cXu™  si  fai^î'"""'^■•''■ 
deux  amis  pmic'iit  du  Ta,-,..    .  ?  J"y«"x.Le3 

1-aitios  do  lire  daun-..f,  '  '"  '''"'»  •'"'"'«^ 

jeune.  ''"feluis,  .ju^nd  ,.u  Otait  plus 

"A  luopos  de  "iraléi'ail,."  i  i  .     ,-.       . 
Tartarin,  ils    m'en  ont  fait  ^     ''  t'  ^"'■''"^"'"^■o 

raconte  la  lett^rë  pi  "":  Tsl""  f""'"';"  "^  " 
avec  empl,a.o:  ••/rancais  ,î,  f  "m'.,'"  '"''"« 
une  mystification,  qi?"?  "  '''"We"...    C'est 

-On  ne  sait    pas...lY.ut-êtie    "  dit  n 
qui  semble  prendre  la    ,.hn„,.     i"      «'5  Bompard 
que  lui.  Il  s'informe    si  Tan/         '^««"«««•ent 
séjour  au  Kigi,  n'a  eu  d'W    ""'    ''™'''"''  «"" 
n'a  pas  dit  «Vmot  de  l'^:''"'-^  ^""^  '~«' 

ouvre  seuITmënt^VT' t  """P'  E«t-co  qu'on 
fc'Iais,  AllemTnds,  muets  co'mr™.  """  ""^  ^"- 
prétcxte  de  bolin;  tenue!-         °  ''"'  ""'"P'-'''  ^°"« 

A  la  réflexion,    nourfanf-  ii 
voir  rivé  son  cJm,    of         .  '       '^"^    souvient  d'à- 

chaque     rj-îr  ar„"of  ""'^  -"-  ^« 

Manilof,  corrige  Rompard       ' 

.  Vous  le    connaissez?...  J)e    von^  A     »«    •     • 
crois  que  ce  Manilof  m'en  voulailA  ^i'J'  ^^' 

petite  Russe...  voulait  a  cause  d'une 

-  Vous  k  ciTnnl""'"'""'"  ^P^P^rd  soucieu.v... 
vous  la  connaissez  aussi?  Ahi^  •    , 

porle  fine,  le  j„,i  petit  p^.dr:a„  triL?""  *""''  '" 
~  ^"""^    ^^  Wassilief...    C'est"  elle    qui  a  tué 

(I)  GaUjixde,  plaisanterie,  farce. 


'-■*^ 


*.':»■' 


a*un  coup  de  revolver   o«  »^i  • 

avait  condamnl  son  frète  à  1^    ''*/"?"«  '"" 
Pctuelle.  "  '*  déportation  pcr- 

tout  i'été   ellf  é    nr?™       P"""".'"*    P«'-''"«;  <-•'. 
montagne.  ÛconrCt^lTouvr  "'  ''''"^''^ 

voi^":^  KijN  T-'-'"'"-    a  <lc  <lr.Mos  do 
va""»  nL","-'^  ''•*"  '•'""«  ''«^^''-    B°»Pard  ne 

cédés  nihilistes.  Le  c/ar   f  r  nTî  .-^  ^^  P'"'" 

.ee.a.rti.e„tt:^^^^^^^^^ 

terà'lunVh'i'T"*"'    '""^'^^    centres  nihilis- 
cnt'retient  t'      ^'"^^''r-  »  ««"êve,  la    Russie 
entretient    à  grands  frais    une  nombreuse    nur 
veillance;  depuis  quelque  t«mps  mCreïe  a  c^: 


â-«   Pf 
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«'!«  /  Il   •.'^       **'  ^^    lunettes,  son     accent    il' 

izittr  '""  ■"""-  "^  -"fon-i- -?«:! 

talons  «n-sa:„^;:r  itlireV'  0^%"-':  "^"" 
mouchard  bien  ....■;  '  Dl«^n,.tt;";,:l^^:: 
qu  II  faut  que  je  fasse?  * 

,k~^''^"*'  ^''"^'  "^  P*»«  vous  trouver  sur  !o 
ehemin  de  ces  gens-là,  puisqu'on  vous  prévL  t 
^"_  aI?'  ^'•'••verait  milheur.  Prévient 

nr^n^i*'-  "7^*;"  '?«^ïhe"'-...  Le  premier  qui  m'ap- 
proche  je   m  fends  la  tête  avec  mon  piolet    -^ 
Et  dans  1  ombre  du  tunnel  les  yeux  du  Tara^ 
connais    s'enflamment.  Mais    Bompard     ^^^^ 
rassuré  que  lui    ^nit  o,,^  i„  u    •     "'/**'"»       .oins 

trlt^n    n^'^'^'^b  ""  ^^^^^"«  en  dessous,  crsuse  et 

denf  «1?"  5  ^''^^  ""'""  ""  *^P'"  ^«'"n;e  le  prési 
dent,  allez  donc  vous  méfier  du  lit  d'aubero-o  o  ^ 
1  on  couche,  de  la  chaise  où  l'on  s'ass  Id   5    7 
rampe  de    paquebot  qui    cédera  M       '  ^ 

pour  une  chute  mortc^lle.  E^'l^ cui^  nés  prépa^^ 

-Prtr""  T^"''i  ^'""  P«^-«  î'^visible.    "^ 
l«;f  ^^'"'^^  ^"  ^^''^''^^    ^e  votre  gourde    au 

Jait  mousseux    que  vous    annnvfn  u  ^     '^T  '     " 
QnKr^fo    Ti    ^  ,  apporte  le    vacher  en 

sabots    Ils  ne  reculent  devant  rien,  je  vous  dis 
-;  Alors    quoi?  Je  suis    fichu!   "  gronde  Tar' 
tann;    PUIS  saisissant    la  main    deUtJjI 

''  Conseillez-moi,  Gonzague    " 

Après  unç  minute  de  réflQxion.Bompard  lui  k^ 
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ce  son  programme.  Partir  le  lendemain  de  bon- 
ne heure,  traverser  le  lac,  le  col  du  BraniÇ  cou- 
cher le  soir  à  Jnt^^rlaken.  Le  four  suiv«nV  pl 

sLs  nerdr?nn.^'''  '^  """"^^  P""*"  ^arascon, 
sans  perdre  une  heure,  .ans  se  retourner. 

Je  par  .irai  demain,  GonzaLnie    "  faif  1a  f»'. 

mystérieux  horizon  fjue  recouvre  la  nuit  au  lac 
qui  semble  receler  pour  lui  toutes  les  ralî  ons 
tians  son  calme  glacé  de  ,,âles  reflets.. 


VI 


■il 


J.C  col  Çl"  Rn.n.ff.  -  Tartaiin  tombe  aux  mains 
.(os  n,h,I,st<.s.  _  Disparition  d'un  t,-m,rTta- 
lien  et  d'une  corde    fabriqua  en    Avignon    - 

-"rrn'^"pa'"-'""'''"  ''"  '■''"'^^"""  '^''  ^''«^"e^tes. 


"  Mondez...  mondez  donc! 

--Mais  où,  que  diable,     faut-il    que  je  monte^ 
iout     est    plein...îls  ne     veulent    de  moi    niJle 

C'était  à  la    pointe  extrême    du  lac  dos  Ona- 
t^c-Cftntons,  sur  ce  rivage    d'Al^mach,  Jmmïdv% 


•-^F-yl. 
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« 

infiltré  comme    nn  deUa    n,^  i««    «  «x 

so„.fourni„e„t;  IL'u",-  pnerpS^^ 
douaniers,  courait  de  voiture  en  voUm-   «'..i, 
re  et  encombrant  comme    cet  homme  -l'orchès- 

»;nfre:ri^x-.t"nvr~ 

SerTmont  '"  """?  'î?  P''"=«  P^-^ble  et  em" 
s'InÏTompaTnon"  ""  "    '^"^'='-™^  «'    «^-«- 

di''"?oi^"'"!,"\™^"'  '■^'o'^"'  "-«pondait  par 

route  I  '*.î  «-^^f  >n>Patiente  du  convoi  :  "En 
route!-  Ali  right!-  Andiamo!-  Vorv^artz'" 
Les  chevaux  piaffaient,  les  cochers  juraient. 
roLZ"  «P"-^""^"--  de  la  poste,  un  grand 
iT^Z     .''"^  "^  casquette  plate,  s'en  mêla 

lanX?^/'  ■""'"■"'  ^^  '°"''  '"^  P<"t«'-«  d'un 
lanu^u  a  demi  couvert,  poussa  Tartarin,  le  his- 
sa comme  un  paquet,  puis  resta  debout  et  ma- 

pour  snn  'T"!'",?'""'^''"''"''"'''  '''  "'^i"  tendue 
pour  son     tnnkg^eld. 

Humilié,  furieux  contre  les  Rens  de  la  voiture 

XcLTT^^'"'  ''r^""  militari/'  Tartarin 
affectait  de  ne  pas  les  regarder,  enfonçait  «on 

à"cAtrrr''  ^^"v"-  p^^^^^'^^ï^it  «on  pioie^ 

^  cote  de  \m  avec  des  mouvements  de  mauvai- 


1!    »' 
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f«p*>  fîo  1..;  1.  ^     oonia,  assise  en 

face  de  lu,,  sous  l'auvent  du  landau  où  s'abri- 
ta.t  aussi  un  grand  garçon  enveloppé  de  châ- 
es    de  couvertures,  et  dont  on  ne    voya.'t  oue 

cllTe  eh  ""  P"""""  ""■''«  P"™'  luelqu:  bou- 
cles de  cheveux  menus  et  dorés  comme  les  ti- 
ges de  ses  lunettes  de  myope;  le  frère,  sans  Jo  - 

naissait  .ron'""î  P^T^S'^  1"«  Tartarin  con- 
naissait trop  celu.-là,  les  accompagnait,  Mani- 
lof,  1  incendiaire  du  palais  impérial 

bonia,  Manilof,  quelle  souricière' 

Cest  maintenant     qu'ils  allaient     accomplir 
leur  menace,  dans  ce  col  du  Brûnig  si  escarné 
entouré  d'âbimes.  Et  le    héros,  par^une    de  ces 
épouvantes  en  éclair  qui  montrent  le  danger  à 
fond,  se  vit  étendu  sur  la  pierraille  d'un  rfvin 
balancé    au    plus  haut    d'un  chêne.    Fuirr'ù' 

dSl'    If\T  '^»    ^■•'"-''  '■•*-"'aic.^ 
détalaient  à  la    file  au    son  de  la    trompe   une 

nuée  de  gamins  présentant  aux  portières  d%  Z 

tits    bouquets  d'edelweiss.  Tartarin    affolé  eut 

ZTJ"  ""  PT.f'""'^'"'  -^^  commencer  l'atta- 
que en  crevant  d'un  coup  d'alpenstock  le  cosa- 
que assLs  à  son  coté;  puis,  à  la  réflexion  îl 
trouva  plus  prudent  de  s'ab.Henir.  Ev  demm-mt 
ces  gens  ne  tenteraient  leur  coup  que  pru"",'!!, 
♦Imf  rT'^"'  'î''abit^«:et  peut-être  aurait-il  lo 
temps  de  descendre  D'ailleurs,  leurs  intentions 
n«  lu»  semblaient  plus  aussi    malveillantes,  Sq- 
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nia  lui  souriait  doucement  de  ses  jolis  y^ux  de 
turquoise,  le  grand  jeune  homme  pâle  le  reU 

s  Wtaa'rr-  ''  ''""^'"''  «ensibleLnt  radouci 
b  écartait  obligeamment,    lui  faisait    poser  «cm 

TrL'Tirnt'^"".^^^^^"^-^'^  reeonnu'L'r  m" 
prise  en  lisant  sur  le  registre  du  KirfKu'm  l'il- 
lustre „o^  deTartarinVll  voulu'  ./.ars.  . 
et,  familier,  bonhomme,  commença  •   ^  '" 

iî^nchanté  de  la  rencontro      •    '. 
seulement,     permette^^^^  n:';!:;:! ^  • 
vous  Ignorez  à    qui  vous     av..  aia-t.       '«v     ''. 

(jhutl     fit  du  bout  de  son   -^hl    h-  siVï» 
la  petite  Sonia  toujours  souriaiït^    .'   .îlT     ?| 
-^rait  sur  le  siège  de  la    vc!!^';,    ^^'^  ^ 
conducteur,  le  ténor  aux  manchette^  et  l'autre 
jeune  Russe,  abrités     sous  le    même  parapluie 
riant,  causant  tous  deux  en  italien      P^'^^P*"'^' 

nStlil^a^s:"^"^  ^'  ^"    "^*^"^^^-^    ^-^-- 

dit  i^fn^'r"''""'  ""^  ^^'"'"«'  ^"  "mouains? 
V  sal^d,  Sn?-  T^^^^J^^^t  sa  tête  du  fr.is 
clairf    tonf^  ?    "tirant  dans    ses  yeux 

clairs,  tout  a  coup  farouches  et  durs  tandis 
qu  elle  répondait  "oui'M'un  battement  de  cils. 

oPtf/H'i-"  '""''^',"^^'  ^^'""^^  ^"  théâtre; 
cette  délicieuse  inquiétude  d'épiderme  qui  vou^ 
saisit  quand  l'action  se  corse  et  qu'on  se  drre 
dans  son  fauteuil  pour  mieux  entendre  ou  re 
garder.  Personnellement  hors  d'affaire,  délivré 
des  horribles  transes  qui  l'avaient  hanté  toute 
la  nuit  empHche  de  savourer  son  café  suisse, 
mie  et  beurre  et,  sur  le  bateau,  tenu  loin  du 
bastingage,  il  respirait  à  larges  poumons, 
trouvait  la  vie  bonne  et  cette    petite  Russq  ir* 


II 
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m^mÊSk^' 
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résistiblement  plaisante  avec  s.  f  i 

ge,  son  jersey  montant  au  ^ous^^^X  f  T^^" 
moulant  sa  taille  onr.o^o      ■       ^^^^^^^^  ^^îs  l>ras, 

candcur  de  sou  rire  Jo  •l'^  f  i  "'"'  '""■  '» 
grâce  gentille  do"t  'eit  iilf:rV-"r  "'  ''' 
genoux  deson  frère  "P  .1  "  "''"'"  ""•'  '*=" 
pas  froid?  "  Comm^nf  '"  ^'""■-  '^'"  "'»« 

main,  si  fi„„  sornLTT    ''"'-'  "'''"  "«^"* 

force  morale  et"e  ZnZl     r"'"'  "ï^'*-  <-'"  '^ 
homme!  tourage  ph^siquu  de  tuer  un 

traint  et    dôul^reuxT  'K'rr  ^  '^7 
malade,  plus    bmv.nt  „i         ...''?'     '^'eus  du 

jeune  s^ua  "a  barbe  en     H?"     ^'^n'"^  "'"''  '""' 

iïen,    s  amusait  aussi  beaucoim    t    v  7  •. 

souvent  nnnv  f..o^   •      Y^Hucoup,  se    retournait 

lui  faTsaitlo  f/       r  ^  "'"  ^°^^«  ^^^«  récits  que 
ra  dem     l       "^  chanteur,  ses  succès  à  l'opé^ 

îon«  /  ^'*^^?"'*^'  "^^  '^«"«c«  fortunes   les  biu 

avalent  ZTf''\''  ^"^  ^^«  ^—  abonnies  lui 
avaient  offertes  à  son  départ,  des  boutons  ex 

traordina.res,  gravés  de  trois  notes  "^a  do  ré'^" 

bê/«  T  '  -'^  ^'  ^'^"  «^  moustache  d'un  air 
bete  et  vainqueur  en  regardant  Sonia,  quc^ra  ' 

pa^s^affaire  à  de  simples    touristes,  à    un  vrai 
Mais  les    voitures,  toujours  à    fond  de  train. 


! 


mi: 


"■^  bï  --- 

roulaïunt  sur  dtis     m....<  .    i 

lacs,  de.  ohan'r,,  r.t'd  "sr:':. ''^  ""■•^' 

Hélants  et     déserts    ......     '7  V    ^^'«^'''«  ^'^'s- 

route  c„  lacet  ,1.^    ,1        ■''''■"'•■';''•  '^  «""''■  '"■ 
iiètrcB-  i.,n  A   .'  ''<••''  f'-ieu  de  elièiie.s  et,  de 

(je,  des  Jiviè.e.s,'' dés  vut.'  ?;'''^  <l^'t..n,-  en  éla- 

-Idltvisibr™'"''"'"'     '''--'"-'-^  -u^le 
sa^'eM- ,:;""é:i;^  »Wond„.it,  da..,ect  ,„us 

tordus,  où     , 'rendait     !•"  '         r  '"'"■""^"'■'^-  <■'«' 
droite    „,u.  ..     ?       •        ' '^'^""'«  '1 '"'     OoneiiL;  il 

ris.ee  de  l.ranel.e8  jaillies  de  sen  fente». 

ra"",t    I.rïï.t '""  ^'"'"  '"^  ''""'""^     ^"-  "''"'i' 

..»f;t)e^.t\i-:;.:^-rr''-----'''^^ 

que  passant  ina„er,ue,  il  ajouta     -Sa.  s    es  rû" 
giosemcnts  du  lion,  toutefois    " 

.n;:;,daT.ni:  '^"^  ''"^'•""""'  """--•■'  "  ■'- 

inSul™;'t"-"l'''"'';,''-''''''^'     "—."-"me 

Et  voyez  un  peu  ces  l.aH.an.s?  Il  aurait  dit: 
Je  m  appelle  Dupont  ",  c'eut  élé  pour  ,.ux  ev- 

dtSTari':."'™"  "'"''■   "^  ■■^"■'"■"■•^•"^  '«""■» 
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cuB^noe,  c'est  à  peu  près  T  »ê4  ^tt^^t 

Pour  donner  à  Sonia    une  exacte  impression 
*  la  chose.  Il  poussait  de  son  creux  ZJZ°o 
nore    un  "  Meuh...  "  formidable!    qui  s  c^t  a 
s  étala,  repercuté    par  l'écho  de  la    roche   Les 
chevaux  se  cabrèrent:  dans  toutes  les  v  *  ture! 
1»  voyageurs  dressés,  pleins  d  ep„urante    cher' 
diaient  l'accident,  la  cause    d'un  pl^eU  vacar 
me,  et  reconnaissant  l'Alpiniste,  dont  ia  capo- 
te a  dem.  rabattue  du  landau  montrait  la  Tête 
a  casque  et  le  débordant  harnachement,  se  de 
n^nda.ent  une  fois  encore:    -Quel  est  d'o^c  cet 

tatlflllL"*'"!!'  '='"'"""''''  à  donner  des  dé- 
et^  la  i  w  •*  f"*"ÏT  '"^  ^^'  «*«  ''«-battre 
o™1^t  1  '^t'^'  '"  ^'"•'°"  «°  '"^"'«•nt  dont  il 
La  îôL„  r'^^P-'"  P""""  ''•■«'■  ^«"-ement,  la  nuit. 
nâlnZ  '■"«  '  ««""tait,  penchée,  avec  un  petit 
palp.tement  de  ses  narines  très  attentif. 

On  dit    que  Bombonnel    chasse  encore,  de- 
manda le  frêro,  l'avez- vous  connu? 
-  Oui,  dit  Tartarin  sans  enthousiasme...  C'est 

^efr,r  :ur''  "^^^'^^^^  ••  ^^^^  --  --« 

A  bon  entendeur,  salut!  puis,  d'un  ton  de  mé- 
ancohe:      "Pas  moins,  ce  sont    de  fortes  émo- 
tions que  cea  chasses  aux  grands  fauves.  Quand 
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saV^e';Uirc'oISÎ^r  -"'e  vide.  „„  ^, 

très  curieusement  son  Wd.L '^»'-*T»'"'» 
P'e  coupé  d'une  graa"^ride  t '"^a^t  ^^ï^ 
quelques  mots  en  riant    à  ses  amis!  ''  '^" 

«anilot  prétend  que  nous  sommes  de  la  mA. 
me  eonfrene,  expliqua  Sonia  à  Tart^in  Nm  « 
chassons  comme  vous  les  grands  fauves: 

n  •    ,■"'  r'''^'-  '«^  '""P^.  loB  ours  b  anc« 
b.7es":;is'iBlereL^Jr    ""^  "'--  ^  "■--- 

.fnL.!;:s.r  u^:  r~r,^reei;.tîr 

de.s  rires    <p,i  montraient  les    dents  et   ranT' 

IZ      ^  ?^'''i'"'"  «"    ''"<'"«  triste  et  singûlX 
compagnie  il  voyageait.  singunero 

Tout  à  coup,  les  voitures  s'arrêtèrent   La  i«n 
te  devena  t  plu»  raide  et    faisait  4™  t  ei^d^rî 
«n  long  circuit  pour  arriver  en  haut  du  Br^g 

v^gl  min^Xrrpt' d:nf  u^n':  a"d  ^*='  ^' 

^Strge'^'''^'''«'^'"»''«'-°'^    «••-'"    de 
Ics^L'*"*^'"  ''*  Tartarin,  qui  venait  le  dernier 

TxfZlTJ  .""'""  *''"P  •'""<»'»•  «•in'tallait 
âprèncl^r;  '  """""'  '■A'Pi"'»'«  descendait 
rai  .  elle  h.i  dit  à  mi-voix:  "Restez  donc  tenez- 
mo,  compagnie,  "  et  d'un,  façon  si  c4Un^  T^ 


■<»**J 


il;  - 
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J-  f"t  vite  Ha;:mV6e:%:/rt"îr:  f„ 
.0  Poncl„.r  anx-iousc,  g„„ttor  «'ubino  e    rïta  in 

r)„  ^„  "'^"ait-     Un  instmet    semblait  lai^ertir 
rie  ne  pa,  s'aventurer  «eu!  en  compagnie  de  eès 

'™     ''""""'r  "  '"  ''''■"'■'''^  onfin,  et  S^nia  le  r^ 
ffaula.t  monter,  en    earessant  sa  joue  ronde  a 
vec  „n  b,„K,„et  de  eyclamens  viol,"  très    eesvio' 

de  la  frareho  eoulelir  des  fleurs 

mW,^w''ê"  ""'"'  ''"    l^""'  '«  '«"«'>"■■  descend,, 

rconv  ,;   -Vr''"'  ^^^  ''''^'"^'•''''  "'^•"arades,  et 
le  convo,  ecl,ol„nna,t    ,,l„s  de  qnin.e    voitures 

^e    " ,;  •  ""'■  '"    "-"«"''i-laire,    roulantà 

montant  „„ol,,ne  ehos^  Irsi"n[  „  ^oia^tVir" 
.1er  sa  vo.sine.  tant  il  craignait  «ne  naroï^Tn 
re.^•»v,I  ,„i  „„r„,>,  p„  ,,.  f^>,  acteur  ou  tout  a" 

P  oehe.  Ma  s  Son,a  ne,  faisait  pas  attention  A 
Im.  >.,l  un  peu  f,xe  et  ne  cessant  la  caresse  ma 
eh.nale  des  fleurs  sur  le  ,luvet  de  sa  péa  . 

vous         ■     "'•"""  ""••'"    ""  '""f^    t^mps,  ainsi 
vou    sav,v.  r,„,  nous  sommes,  moi  et  mes  amis.. 
J.l.  I.icn!   ,|ue  pen.so7.-vous  do  nous?  Qu'en  nen 
sent  les  Français?  "  ■  '  *-" 

Le  Iiéros  p,Vlit.  rougit.    ÎI  ne  tenait  pas  A  in- 
'l.»poscr  par  ,,uel,,ues  mots  imprudeuts'^L    Jn, 
a.>ss,  v,„d,eatifs:  .l'autre  part    comment  pac," 
Hor  nvcp  flot)  nooriy,,;,,^, 9  71     .         .  fcnii. 

tapl.ore:         "'■^'^^■'■'"^•'l'' >■•••"■«  par  une, né- 
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tZt^kfhT""'''  ^^^^°^"i'^«"e,  von«  me  disiez 
tout  a  1  heure  que  nous  étions  de  la  même  ccn 
frêne,  chasseurs  d'hydres  et  de  monstres   IZ 
potes  et  de  carna^m'or^      r"    4-  ^  ' 

de  S«inf  w  7'"^^^^^c^^"  ^  est  don(3  eh  confrère 
de  t^aint-Hubert  que  e  vais  répondre  \ron 
sen  iment  est  que,  même  cont..  Ses  auvJZ 
doit  se  servir  d'armes  loyales...  Notn-  .lul.s'cê 
rard.  fameux  tueur  de  lions,  employait  deO  li- 
es explosib  es..  Moi.  ie  n'admols  pas  oa  e  ne 
la  jamais  fatt...  Quand  j'allais  au  lion  ou  à  "t 
panthère,  je  me  plantais  devant  la  hêtr  face  à 
fae^e  avec  une  honne  earalune  à  doux  .-anon./ot 
pan!   pan!  une  halle  dans  chaque  omI 

—  Dans  chaque  omI!...  fit  Sonia. 

-  Jamais  je  n'ai  manqué  m.m  coup    " 
Jl  affirmait,  s'y  crovait  encore 

La  jeune  fille  le  regardait  avee  une  .od^i,,,,;, 
^*]^"aivo  sontreant  tout  haut: 
''C'est  bien  ce  qu'il  y  aurait  de  plus  sûr     ' 
Un     brusque     déchirement     de     branches,     de 
broussadles,et     lo     fourré     sécarfa       au-des.us 
doux    s,  vivement,  si  félinemenl,  que  Tarfarin. 
ia  tête  pleine  d  aventun^s  d,.  ehasse,   aurait  nu 
^e  croire  à  l'affût  dans  le  Zaecar.  Manilof  sauta 
dn  talus,  sans  bruit,  près  de  la  voifure.  Ses  p,.- 
t.ts  yeux  bridés  luisaient     dans  sa  fiuv„,e  tout 
ecorchee     pnr  les     ronces,  sa     barbe  et  ses  ehe- 
veux  en  oreille  de  chien  ruisselaient  de  l'.^tn  des 
branches.     Haletant,  ses  grosses     mains  <ouHes 
et  velues  appuyées  à  la     portière,    il   inferp-lla 
on  russe  Sr.nla  (,ui,  se  f.Mnnant  vers  Tarla.in. 
Jui  demanda  d'une  voix  brève: 
Votre  corde...  vite... 
—  Ma...  corde?...  bésjraya  le  héros. 


i^"   I 
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^-;  Vite,  vite...  on  ,o»s  U  r,^^  t„ut  i  l'heu- 

"oité  de  chat  sauvlge  "*  "^^^  ""*  «'»«" 

venant  d'exécntJ  .T Si  ""^"'«'t  que  son  ami 

»ité  révoîutTonTai" 't     frtlL"'^''''*,''''  ^■°- 
»ea»  qui  l'atWBdait  pour Tl^l    '"'  '*  ""'-  . 
cocher  de  descpnn   .    „„-7  ^'  ""«"«Çait  le 

viteeae  poû'rtaTie"  a^^rt""  ^-^     "^^^  "<>"'  '- 
puTrav^nt'Si  à  ri'  ''r*  ''«  ''»"«n..e: 

qu'un  t«,S.::rTe  ÎL'^'^'û  r-l^T"'""* 
fu»  on,  mais    ai.i  „«  „..■  ?.       ^^  ""  volcan  en 

mal.  à  UM  béte  devln?^  '"i  ?"    '"•'•"'  «*  '•'• 

«  fille  d'un  atlnX  '"''"■°^''*  '"  ''"'- 

-  Beaucoup  trop.  r<5pondit  tristement  Sonia 
Et  Te  seul  qu,  devait  mourir  a  échappé    '' 
lie  la  XI  "l"»"'*""''.  ««■n»-  fâchée    et  si  jo- 
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charme  de  jeunLe   H„  iJ  •  u*^'"*'  "^"^  P""'  '« 
de  létrangf S'c^t':;::!'""  ^"«'»  '"^•" 

sait  cela  de  tout  n/ès    ^«=1  *  '"'  *• 

haleine  et  de  son  ï^ard   "t  h  h^"^"^  *  ""» 
faiblir.  regard,  et  le  heroa  se  senUit 

bonneTiritimTirH-.?""  *<""«  ""»«  «"'•> 
~~  ^*"s  doute,  sans  doute      " 

4'tai^n"L'bta.f  ^  '"''^''"'"'    '  —  «^-e 
"  Vous  parliez  de  vide  à  combler  tn.if  ;k  vu 

bl;  ":iu7  •L-''"""n-''  P-  <»""  a-Tp'u'a'n":: 
Oie,  plus  intéressant  de  jouer  ra     vio  « 

grande    cause  que    de  la  risquer    en  tuant  de! 
lions  ou  en  escaladant  des  glaclrs?  '  **'' 

pe7du^  toit;"    ."-l^'^Tartarin    grisé,  la  tête 

ardent .""^tadtnt,  '"^^CL.T''^  """ 
bras  c„™„e  làhaut.  dans^rt.rdu'RigTKur 
quand  il  lu,  remettait  son  soulier   A  1«  fin    «• 
^^a.t  plus,  et  saisissant  cetu'^etit*  mai" gan^- 
we  entre  les  siennes. 

••  Ecoutez,  .Sonia,  "  dit-il  d'une  bonne  irros- 
^e^vo.x  paternelle  et  familière...  -  Eeou^/s,!- 

On""arrW™it'rn  î.^t  du"  bTû'Î"  ''""«'-"P''- 
cochers  reJoignaiLueut  vo  fu^^'  X'^ri- 
per  le  temps  perdu  et  gagner,  d'un'^llpXst 
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^  88  --        ' 
^<»1>,  lo  luocliain     viIJa.ro  .„\  r         j 

"  ('..  .,         •  Haijon  reste  in occunéo 

voiu^:s'"''-":i;r;'i„ïï^  «-nté  ca.,» ,..  ,z:l„» 

était  visible         :'  ^  ""•■".'"     ''""t     l'i-iquiétud; 

iu'u'^:nt^;;it;r'"^''--"^'"'>"'*-' '^  V.,,.. 

ces  f)cT,,le.xités    ne  .aH,W  ''«M''"»  atro- 

™  devint  ,a  beïlVlt     t  r,''::  rSe";»    "'■"' 
des  ivétundu»  assassins    T„nt  "'«eniie 

son  n,alade  de  m^tnt:: u.v.  d        .laidrt'rT"' 

r«ti';:r'kv'^Ta,';an-"'t  z  'T^"'  ^'^  -"-- 

(■•est  sur  la    plaeo    d'un  «rand     villa.ro    „nc 
vieille  auberge  a»  bal«,n  de  bois  vemmdu    à 

oitui,,s  s  arn.to  la.  et    pendant    „„'on  dételle 

.tnt  au  piemier  etatre    une  salle  p,,in(,.  ,,n  vert 
qui  sent  le  moisi,  où  la  table  d'hMe  est^dro 

soixante,  et     on  entend  pendant  ilnr,  minutes 

ation"":"-',  ■ '■''  f '■"•™'*-     ''-  --•    ^-  al    r! 

t"..r  des     cnnpoHe,.     '  au'^.t,  ^li  ':_?":  •■^V- 

i  aubergiste  ,ui  perd  la  tête  c    .l^o  ^V 't^i- j'i^ 


l.f^  ''^  .9 


^'.  -^^i? 
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nique,  excellent  prétexte  -Y  n,     ,  T"  ^  ''^^''" 

tié  des  plats     inic    tf 'ur  la   "c:;;:  T^  '"  "l" 
une  monnaie  fantaisiste    où  ies  sous  I.?.;'"  ? 
su...  eomptent.pour  cin.uant  cfc:;uLt  "'^  '' 

Sonî«   n  '^'•'"""^""^     dans  la  voitury^       <!,. 

feonia  que  c;     remue-ménaLre  ennuio.  .        "* 
Dersonim  n'-»     i     *  ^"ui^tj  ennuie,  et  C(jninie 

pw sonne  n  a     le  temps  de     s'opoiin...-  .r  i 

jeun«.s  ,.n     «,  ,har,c!„t  .h.  rZ'^V  ^ ',^    ^ 
vient  branci    ant  un  (riu-ot.  fi-„l,l    ii  ii  ■ 
pam  longet    cloa    saucisKos;     mai»  le    mcili..,,, 
fourrier  c'est  encore     Tartarin.     Certc.    r  ec" 
mon  .'offrait  l,elle  pour  lui  de  se  «U';;   lé    c," 
compagnons    dans  le    broulialut    <uielas..,t 

■ru    Zr-""'  ""  '"''''■■''  "'  '•"-'-"  avait    è,,t 
ménTr  d-"  ■''  "  •r^™"'^''     l"'«-™pé  unique. 

connais  débrouillard. 

Quand  il  descend  le    perron  de  n.ôtel,  srave 
et  le  regard  fixe,  soutenant  de  ..es  maiu.;roln.. 
tes  un  grand  plateau  eliargé  s'assiettes,  de  ser- 
viettes, victuailles  assorties,  cl,„n,ve,.'ue  M,i"e 

;!in::nr '"■■''  «-- --v  *— --Me  co.„- 

"  Mais  commont  avez-vous  fait? 

—  Je  no  sais  pa.'^...     on  s',>n     tin.  f,''       ^T,,,,^ 
sommes  tons  comme  ca  à  Tarn-con    " 

Oh!   les  mim.tcs  bonronsrs.     Il  romptcra  dan.. 
la  VIO  du  héros  ce  joli  d.'[,Mmor  on  fa^.^  do  ^on-y 
Firosquo  snr  sos     cronoux,  dans     nn  d.Vor  d'op,'- 


rotto:    la  plaro  vîlac-f^o 
Roiis  îosqn.'îs  (•(•îaicnt  ] 
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i*  partie,  clément,  doux  et  voilé    il  .^lo.,/ 

g^ux  pour  les  têtes  méridionalfs  '" 

Sous  la  véranda  de  l'hôtel,  un    quatuor  tvro- 
lien,  deux  géants  et    deux    naine»  ..,,  klii 

'Lt^.  ^^H.  'tI"  ••       »"  eliquetis  des  as- 

près,  lartann  les    trouve    délicieux,  leur  iette 

"  PifcTv  ^'"  ?',?"r»t  >«  landa»  dételé. 

la  fouk  d^„r*"™  "'•*''■"''*  """  ^'»'«  «•»"« 
la  louie  d  où  sure^it  un  grand  vîpu»    vAf„  a' 

ex^aordjnaire  habit  b.e^u  à"  b;X;.sTartnt 
dont  les  basques  balaient  la  terre,  coiffé  d'Tn 
crout  flT^");*  ""  '°™«    <>«  ''»q''et  à  chr 

"  P-eux  soltat      carte  royafe...  Charles  tix.  " 
i.e  Tarasconna.s,    encore    aux  récit»  de  Bom- 

î"»;  '"  """  ^  "•"'•  "'  ^"'  '"''  <"'  «%"'">t  de 
Connu,  mon     vieux...  "  mais  il    hU  donne 

rte  l-T.,1.  lu,  a.i»si.  san.9  savoir  pourquoi.   Puis 
dévissant  d'un  coin  de  sa  bouche    une  énorme 


,mm'jj.^mAé 
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pipe  en  porcelaine,  il  lève  son  verre  et  boit  "Il 
I»  compagmo!"  ce    qui  afiermit  T^rtarin  dane 

Jit,  debout,  dans  la  voiture,  la  voix  f.rte  I« 
verre  haut,  Tartarin  8e  fait  venir  iJh^™. 
aux  yeux  en  buvant  d'aboS:  "rTa^a^™! 
Ba  patrie..."  puis  à  la  Suisse  hospitSlK^  ^J-j, 
est  heureux  d'honorer  f^bliqu^lnt^'r^^^- 
çier  pouri-accueil  généreux    qu'elle  /«,"  à  to^J 

i!:.w      •'.  î  ^^^  '"*'■"*  "^^  «es  compagnons  do 
"ur  pavs  T  '"".'"'''*  '^"r"'"'  bLfôt  dans 

5/«f :;  2  c'i^^rhfnis-tTLt 

Pwidant    le  toast.    Je  frè «e  ^ie  Soqî i    ,ount 
M^nli:?  jI^"^'- <^-"ère  ses    lunettes^foX  i 
ManiJof,  la    nuque  en  avant,  les    sourcils  gon- 
f  es  creusant  sa  ride,  se  demande  si  le^sC 
rme     ne  va  pas  cesser  bientôt  ses    bavardantes 
pendant  que  Bolibine  perché  sur  le  s^gelt^I  ! 

la  ta.^.T'''''  ïî  °**""  ^*'"^'  i^"'»^  et  fripée  à 
la  tartare,  semble  un  vilain  petit  singe  grimpé 
sur  les  épaules  du  Tarasconnais.  ^    ^       ^ 

savant  dl^r"'  ^^i*'  ^'^'^"*^'  ''^^  «^^^«"«^^  ««- 

Te  au^nrltnf'r^?  ^"'^'  ^^^-  A-^-''  f^»t  tout 
seutmLf  i!-  ^1'"^  "'^  '°"'  "»  comédien  ou 
seulement  un  bavard,  comme  le  prétend  Mani- 
lof  qui,  en  sa  qualité  d'homme  d'action  donne 
à  ce  mot  une  «unification  méprisante? 
h  épreuve  se  fera  tout  de  suite.  Son  toast  fi- 
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uc    tu,  ua  autre,  encore  un,,  partis  non  loin  do 
auberge.    0  remettent     debout  tout    ému,  IV 
i cille  dressée,  reniflant  la  poudre. 
.^^    Qui  a  tiré y,^    oùe«t-ee!,.,    que  se  passe-t- 

m^""'^^  .?  ^^Ijoeiie  inventive  défile  tout  un  dra- 
me, 1  attaque  du  eonvoi  à  main  aiinée    "oec a 

r;ma:t'''?'^"^-^'tr^"^"^'  ''  '^  ^^  ^ 
Uiaimcvite  demoiselle.  Mais  non,  ces  détona- 
tions viennent     simplement  du  "atand"    où  t 

dt  l.r  f  '  .'''^^'^"  l'^'^^'^"^  nôgi^.e.nmenL 

d  al  le  faire  un  tour  ju«que-là.ll  a  son  fdée,  So- 
nia la  sienne  en  acceptant.  Guidés  par  le  Woux 
ce  la  gai:de    royale  ondulant  sous     son  grand 

de  la  foule  qui  les  suit  curieusement 

^^atr^f'"!'  '"''  "^^  'V"^"  ^'  ^^^  montants  de 
bapin.  fia  s  equarris,  le  stand  ressemble,  enplus 

a imT  .^ .  T  •^'  l^'^^^^teurs  apportent  leurs 
et  qu  Ils  manient  assez  adroitement.  Muet,  les 

^ou    haur^'      "''r"'  '''^'  ^''     ^«"1^^^^  -'i^i^l"« 

L^s  7  f  .  '  "" '•'  ^''  '°"""''^'  "^^'^  "^  tire  pas. 
Les  Kusses  1  opient  et  ne  font  signe. 

.lan...  pan...  -  ricane  Bolibine  avec  le  geste 

de  metù-e  on  joue  et  l'accent  de  Tara.con    Tar 

turin  se  retourne,  tout  rouge  et  bouffant  de  co- 

"  Parfaitcmain.    jeune  homme...    Pan...  pan... 
l'A,  autant  de  fois  que  vous  voudrez    " 
Le  temps  d'aimer  y-e  vieille  carabine  à  dou= 


-93-^ 


ble  canon  qui  a  du  servir  à  des  oénérafifin^  A. 
chasseurs  de  chamois...  pan...  i  If  ctsTL  ' 
Les  deux  balles  sont  dins  la  mouche  uts  k^ 
mhs  d'admiraUon  éclatent  de  toutes  part  So- 
ma  triomphe,  Bolibine  ne  rit  plus 

allez  v'oir!'  "- '''  "'"'  ^^'"'  ^^'  ^^^^"^•^-•^^-  ^^-^ 

n^tV^^^'f  ""^  ^V^  "'^^"^  ï'^"«^  i^  cherche  un  but 
quelque  chose     à  abattre,  et  la    foule  recule  é 

larouche,  la  carabine  au  poing,     proDosent  au 

résina''    '''''''  ^^  ^"^'^^^ '^  sa    pi   e"t;; 
les  dents,  a  cinquante  pas.  Le  vieux  pousse  des 

cris  épouvantables  et  s'égare  dans  la  foui"  que 

domine  son  panache  grelottant     au-dessus  des 

têtes  serrées    Pas    moins,  il  faut,  que  Tartarlii 

ia  loge    quelque  part,     cette  balle.  "ïé,  pardi' 

comme  a  Tarascon...-  Et  Faneien     tha  seur  do 

toZfï'%^'''"^  ^^'^  couvre-chef  en  Fah'  de 
toutes  les  forces  de  ses  doubles  mu.clcs,  tire  au 
vol  et  le  traverse.  -Bravo!  -  dit  Sonia  en  pi- 
quant  dans  la  petite  ouverture  faite  par  la 
balle  au  drap  do  la  casquette  le  bouquet  de 
montagne  qui  tantôt  carassait  sa  joue 

0  est  avec  ce  joli  trophée  que  Tartarin  remon- 
te en  voiture,  La  trompe  sonne,  le  convoi  s'é- 
branle, les  chevaux  détalent  à  fond  de  train  sur 
la  descente  de  Brienz,  merveilleuse  route  en  cor- 
mche,  ouverte  à  la  mine  des  roches,  et  que  dos 
boute-roues  espacés  de  doux  métrés  séparent 
d  un  abimo  de  plus  de  mille  pieds;  mais  Tarta- 
rin ne  voit  plus  le  danger,  il  no  regarde  pas  non 
plus  le  paysage,  la  vallée  de  Meiringen  baicrnée 
d  une  claire  buée  d'eau,avec  sa  rivière  aux  li- 
gnes droites,  le  lac,  des  villages  qui  se  massent 
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tagnes,    de  glaciers    confondus  parfois  avec  les 

J  «»rtant,  se  découvrant  comme  les  pièces  re- 
muées d  un  décor.  v^po  lo 

o.HT°'r    ''^  Ç™^^^    '«"'•'•«''  '«    h^'-os  admire 

So^^n''%'"'*"^  ^"  '^'=«  ''«  '"'-  «°ng«  q"«  la 
f. T  "  -M-  ''""."  «'«■"'■bonheur,  que  c'est  tris- 
te de  vieillir  seul  par  trop  de  grandeur,  comme 
Moïse,  et  que  cette  frileuse  fleur  du  Nord,  tra," 
pJantee  dans  le  petit  jardin  de  Tarasion,  en 
égaierait  la  monotonie,  autrement  bonne  à 
voir  et  a  respirer  que  l'éternel  baobab,  "i'ar- 
bos  gigantea,"  minusculement  empoté  Ave- 
Ion.^?'"'  «  ''"  ""V  """  ''"•g«  'r«"t  pen  i   et  vÔ: 

i^t  on  î„l'"'•'^  ''  "'^'"^''  '"''''  ^'    ^«ve;  mais 
sait-on  jamais  a  quoi  révent  les  jeunes  filles? 


ta 
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^e^  nuits  de  Tarascon.  -  Où  est-il?  -  Ahxiété 
-  Les  cigales    du  cours    redemandent  l'arta- 
nn.  -  Martyre    d'un  grand  saint    Tarascon- 
nais.  --  Le  club  des  Alpines.  -  Ce  qui  se  pas- 
sait a  la  pharmacie  de  la  Placette.    -  A  moi 
iîezuquet  !  ' 


Une  lettre,  monsieur  Bézuquet!...  (Ja  vient 
de  Suisse,  vé!...  de  Suisse!"  criait  le  facteur 
joyeusement  de  l'autre  bout  de  la  placette,  agi- 
tant quelque  chose  en  l'air  et  se  hâtant  dans  le 
jour  qui  tombait. 

Le  pharmacien,  qui  prenait  le  frais  en  bras  de 
chemise  devant  sa  porto,  bondit,  saisit  la  let- 
tre avec  des  mains  folles  l'emporta  dans  son 
antre  aux  odeurs  variées  d'élixirs  et  d'herbes 
sèches,  mais  ne  l'ouvrit  que  le  facteur  parti, 
lesté  et  rafraîchi  d'un  verre  du  délicieux  sirop 
de  cadavre,  en  récompense  de  la  bonne  nouvel- 
le. 

Quinze  jours  que  Bézuquet  l'attendait,  cette 
lettre  de  Suisse,  quinze  jours  qu'il  la  guettait 
avec  angoisse!  Maintenant,  la  voilà.  Et  rier. 
qu  à  regarder    la  petite    écriture  trapue  et  dé- 
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'lo-     J'h  "te     Wf.:         "  ''"'■*''"    timbre  violet 
larme»  „  nfïaie      tr^'         '  <""'"    ^'^"'"'  '^'' 

où,.u.s,„.ait  „n  p.tit  .ifn„rbôn%ÏÏr"''"*' 
f.,^"'^:'™':^''-  ""•""•'^^  aP"'«  lecture    " 

ee  exto.-„o,  ;' ■  "r  àvànf  V    r'''^™''.™P™  "„.,a- 

Ce  r|iM  T  amve  est  c'poiivantableP  "  TT  TT 
Du  «Uo„  à  côté  ,„•.  elle  faisait  .on  Lit  :om 

l'en(encl,e    ou  Menr  •?'"','"''  '?  "'^'■^-  P"'""''*' 

à  coup.  ,•:,,"  i;;ri  ni  r  ""',  '^  p"""  ■^°'""^" 

I      ''5^ III Kl, S  Clans  Jo  DTanr]  Tn/-»iw;««    i 

a  leeu  et  vo  ,;"'■'''?'•■''•  '''™^"'^'  '=°--'«»»'«' 
tro  oi.  tJ,  „  tri'  '%'-'^'"™'»™^''  deux  oa 
clro..és    Fn  w„  '^      '  '"'  "''°™"^    littéralement 

■  ans  la  corbeille  a  papiers;     mais  on  nourriit 

t  ;™cr;;„-ir"'t'-'""-^  ^^^  •"-"•^  '--f>! 

'  Pii'-.int  qu  ,1  se  baisse     pour  les  rr-menfI.-„ 
"•;?  -■"';,"l'ovrotaute  appelle:  ■'^•'■«"d'e, 

tons  sur  lo  hnroaii.  '  '^^ 

T~.t,o;:;::  ^"  '^'^^^^'^''^  -'"^-^^«  Molle 

"f'"nff  son   hmf.  moiivoniont, 
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née     d'été      Bé7.,nno"  !  ^^^®  ^^^^  ^^  J^ur- 

grands  pL  d^lT^a  pTtf  ^0^^^^ ^^  ^ 
ou  vert,  selon  qu'il  pas^dtant  Vun'ri'aT 
tre  de  ses  bocaux.   Il  lève  les  hrL  ^    ^^     T" 

mots     haffards-      -lVf«  K?  ^  P''''^*'^®  ^'«« 

^  Jualheureux...     perdu      f«fa' 

amour...  comment    le  tirer  de  là^  ''1  ,   ^ 

tanes  du  Tour  de  ^^X""^"""'  ^""^  '"^  P''^" 

prL^'dan- 'l'V^^"""'','  •     "  -Ji'    "«e    «mbre 
"  n,-!  »n  '='^7"'«'"le  couleur  de  cendre 

0..  allez-vous  donc,  Pégoulade? 

dlnt fes'pocheTpt'r  r""  ^'^    ^^'''"^'"^    ^*"> 
tout  sV  trouve  et    en'"?-': '"■"  '*  P»^^«-P»>- 

':.or  pt::„':  r^^  ^•"^^- ^'^x^  '-pr 

de  réveiller 'la ';"ei,'leX:ie'"^  '""  '"■''  ^«  •"■- 

po^rra-n„,,r^:.f ,,t:!f  .^^-^r-t  ^'■•' 

et  blonde,  rélève  PaZi,.n-."'î..'""''"'  ''•''™ 
d'un  séîdè  le  ront  en  d-  T""  '  *"">  «""^'f™ 
folle    et  1,  •  '"""•  *'■"  .™"<  fie  chèvre 

rc.   Aux  ™,,  r',;:-:  -«'"pain  do  licaucai 

l'iiouelc    CI,,!,-'     ,r   .  '<^'- ''/™  alp<>«trcs,c-e.-t  à 

Mie  re    (  lui.  confiait  fa  bannière    et  ^en^,..^ 

avait  voué  an  P   p    a    .  .    .  i  en,.ine 

au  i-,  o.  A.  une  admiration  frénéti- 
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^r^u'i''»"^''""  •"■"'*"'«  «'  silencieuse  du  cier- 
1  Pâques  "''"™*  *"  "'^'^  *  ''-'«'  ^°  t^-P" 

si  pr^rau'iTlnf"  !'  P'"^™''«ie'>  tout  bas  et  ,ie 

rin     PmJ       ;"*-"'  '  ^'  "^"^    nouvelles  ,J,  TarU- 
nn...  iijieg  sont  navrantes     " 

Et  Je  voyant  pàlir: 

de     opium,  n  en  donne  pas  n<.n  plu.,    ni  <le  la 
tre  a  d.x  heures,  couche-toi  e^,  m^ts  les  bouj'^s. 

du"toe  vnr"''''  "  ''"""'-^  '^'--^  "^  »"it 
au  loui  de  ville,  sans  se  ro'..nrncr  unj  fn!.,    v 

:■  1  1„      '.""'■  ''"  '''^  ■"""^    ™8«"«««  et  avi- 
de-, de  la  retourner  enii.i  sur  Iv  banane  du  I>, 
ri-a-i    pour    voir  s'il  nV    .    .►„  \    "^"-"^  "'  """ 

™o^.delan.;L-L:ï;^;^-.--- 

rTtJn   %fTr  '"^   .*"'"^''"''    <^-P-ition  de 
ment     U  .^     ""^'•'^'"«"t.     Pas  moins,  différem- 
ment, ,|s  en  avaient  tous    perdu  la  tête,  d'au- 
tant   qn  on  était  en    plein  cour  d'août  et  que 
ks  crânes  bouillaient  sons  le  soleil  à  faire  sa 
ter  tous  leurs  couvercles.  Du  matin  au  soir,  on 
ne  parlait  que  de  cela  en     ville,  on  n'entendait 
q».e  ce  nom:  ;    Tartarin"  sur  les  lèvrerpin cêô. 
des  dames  a  "capot",  sur  la  bouche  fleurie  de. 
grisettes  coiffées  d'un  ruban  de  velours  :    "Tar- 


ïïi 
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larîn  Tartarin..."  et  dan«  les  platanes  du  Cours 
alourdis  de  poussière  blanche,  où  les  cigales  é- 
perdues,  vibrant  avec  la  lumière  semblaient  s'é- 
trangler de  ces  deux  syllabes     onores  •    -  Tar 
tar...  tar...  tar...  tar...'' 

Personne  ne  sachant  rien,  naturellement  tout 
le  monde  était  informé  et  donnait  une  explica- 
tion au  départ  du  président.  Jl  y  avait  des  ver- 
sions extravagantes.  .Selon  les  uns,  il  venait 
d  entrer  ala  Trappe,  il  avait  enlevé  la  Dugazon- 
pour  les  autres,  il  était  allé  dans  les  îles  fonder 
une  colome  qui  s'appelait  Port-Tarascon,  ou 
bien  parcourait  l'Afrique  centrale  à  la  recher- 
che de  Livingstone. 

''  Ah.'vaï  Livingstone!...  Voilà  deux  ans  qu'il 
est  mort...  '  ^ 

Mais  l'imagination  tarasconnaise  défie  tous 
les  calculs  du  temps  et  de  l'espace.  Et  le  rare! 
c  est  que  ces  histoires  de  Trappe,  de  colonisa- 
tion de  lointains  voyages  étaient  des  idées  de 
Jartarin,  des  rêves  de  ce  dormeur  éveillé  jadis 
communiqués  à  ses  intimes  qui  ne  savaient  que 
croire  a  cette  heure  et,  très  vexés  au  fond  de 
îi  être  pas  informés,  affectaient  vis-àvis  de  la 
Joule  la  plus  grande  réserve,  prenaient  entre  eux 
des  airs  sournois,  entendus,  Excourbrniès  soup- 
connaît  Rravida  d'être  au  courant;  et  Rravida 
disait  de  son  côté:  "Bézuquet  doit  tout  savoir. 
11^  regarde  de  travers  comme  un  chien  qui  porte 

C'est  vrai  que  le  pharmacien  souffrait  mille 
morts  avec  ce  secret  en  cilice  qui  le  cuisait,  le 
domanpeait.  le  faisait  pâlir  et  rougir  dans  la 
même  minute  et  loucher  continuellement.  Son- 
gez qu  il  était  d-  Tarascon,le  malher-nx  at  di^ 


■  V 
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tes  SI,  dans  tout  le  matyrologe,  il  existe  Uh 
Buppiice  aussi  terrible  que  celui-là:  le  martyre  de 
saint  Bezuquet,  qui  savait  quelque  chose  mais 
ne  pouvait  rien  dire. 

C'est  pourquoi,  ce  soir-là,  malgré  les  nouvel- 
les terrifiantes,  sa    démarche    avait  on  ne  sait 
quoi  d  allégé,  de  plus  libre,  pour  courir  à  la  sé- 
ance. Enfejn!...ll  allait  parler,  s'ouvrir,  dire  ce 
qui  lui  pesait  tant;  et  dans  sa  hâte  de  se  déles- 
ter, il  jetait  en  passant  des  demi-mots  aux  pro- 
meneurs du  Tour  de  ville.  La  journée  avait  été 
SI  chaude  que,  malgré  l'heure  insolite  et  l'om- 
bre terrifiante,  —  huit  heures  "manque  un  quart 
au  cadran  de  la  commune,  -  il  y  avait  dehors 
un  monde  fou,  des  f.> milles  bourgeoises  assises 
sur  les  bancs  et  prenant  le  bon  de  l'air  pendant 
que  leurs  maisons     s'évaporaient,     des  bande» 
d  ourdisseuses    marchant  cinq  ou  six    en  se  te- 
nant le  brao  3ur  une  ligne    ondulante  de  Iravar- 
dages  et  de  rires.  Dans  tous  les  groupes,on  par- 
lait de  Tartarin  : 

*'  Et  autrement,  monsieur  Bezuquet  toujours 
pas  de  lettre?..."  demandait-on  au  pharmacien 
en  1  arrêtant  au  passage. 

"  Si  fait,  mes  enfants,  si  fait...  Lisez  le  "Fo- 
rum", demain  matin..." 

Il  hâtait  le  pas,  mais  on  le  suivait,  on  s'ac- 
crochait à  lui,  et  cela  faisait  le  long  du  Cours 
une  rumeur,  un  piétinement  de  troupeau  qui 
s  arrêta  sous  les  croisées  du  Club  ouvertes  en 
grands  carrés  de  lumière. 

Les  séances  se  tenaient  dans  l'ancienne  salle 
de  la  bouillotte  dont  la  longue  table,  recouver- 
te du  même  tfrap  vert,  servait  de  bureau.  Au  mi 
lieu,  le  fauteuil  présidentiel  avec  le  P.C. A.  brode 
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sur  le  dossier;  à  un  bout  et  comme  en  dénendan 
ce,    a  cha.se  du  secrétaire.  Derrière    la  ?    ?^^"; 
«e  déployait     au-dessus  d'un     lonj  curtV-    nâ  o 
vernisse  où  les  Alpines  sortaient  tn  relief  avec 
leurs  noms  respectifs  et  leurs  altitudes    ïL  ai 
penstocks  d'honneur  incrustés  d'iv     -e    jn  fat 

sées  sur  ]a^^T"  ''^'^'!'  ^^'«  curiosités  ramas- 
sées sur  la  montagne,  cristaux,  silex  pétrifica- 
tions, deux  oursins,  une  salamandre.     ^ 

J^.n  1  absence  de  Tartarin,  Costecalde  raiouni 
rayonnant,  occupait  le  fauteuil;  la  chairiS 
pour  Lxcourbaniès  qui  faisait  finction  de  secr é 
taire;  mais  ce  diable  dhomme,  crépu,  velu  bar- 
bu, éprouvait  un  besoin  de  bruit  d'ag  takm 
qui  ne  lui  permattait  pas  les  emploirs^dl'ua - 
res.  Au  moindre  prétexte,  il  leva  t  les  bras    les 

eue  tPrmin        .      ""'^  •'"^^     ^'^'^■"^^'     exubérante, 
que  terminait  touj(,urs  ce  terrible  cri  de  guerre 

duCr  ^fï?'^^r""'î  i  7'''  '''  '-"^'  f^--' 

voixT       •  ""l'^"'^'^  ^"  ^'""^  ^  ^a»««  de  sa 

voix  de  cuivre  partant  à  vous  faire  saigner  les 
oreilles  sous  une  continuelle  détente.        ^ 

salip  'l^      '  '"[  "'^  Z'''^^"  '^"^    ^""  ^"tour  de  la 
salle,  les  membres  du  comité 

Wnrr'-^  ^'^"''  ''^"^'""  ^^Pitaine  d'habil- 
aSif  r^  ''""  i""'  '"  "^""^^^'  ^  Tarascon, 
nronrp  n  ^"'""^^"dant:  un  tout  petit  homme 
propre  comme  un  sou,  qui  se  rattrapait  de  .a 
tai  le  d'enfant  de  troupe,  en  se  faisant  a  tAfe 
mou.stachue  et  sauvage  de  Vercingétorix 

gouîade,  le  receveur,  le  dernier    naufragé  de  la 
Méduse.  De  mémoire  d'homme,  il  y  a  foujours 
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feu  à    Tarascon  un    durnier  naufragé  de  la  "Me 
duse".  Dans  un  temps,  même,  on  en  comptait 
jusqu'à  trois,     qui  se  traitaient    mutuellement 
d'imposteur,  et  n'avaient  jamais  consenti  à  se 
trouver  ensemble.  Des  trois,  le  seul  vrai,  c'était 
Pégoulade.   Embarqué  sur     la     "Méduse"  avec 
ses  parents,  il  avait  subi  le  désastre  à  six  mois, 
ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  le  raconter,"de  vi- 
su," dans  les  moindres  détails,  la     famine,  les 
canots,  le  radeau,  et  comment  il  avait  pris  à  la 
«-•orge  le  commandant  qui  se  sauvait:    "Sur  ton 
banc  de  quart,  misérable!...  "  A  six  mois,  "ou- 
tre!..." Assommant,    du  reste,    avec  cette  éter- 
nelle histoire     que  tout  le     monde  connaissait, 
ressassait  depuis  cinquante  ans,  et  dont  il  pre- 
nait prétexte  pour  se  donner  un  air  désolé,  dé- 
taché de  la  vie. 

"  Après  ce  que  j'ai  vu!  "  disait-il,  et  bien  in- 
justement, puisqu'il  devait  à  cela  son  poste  de 
receveur  conservé  sous  tous  les  régimes. 

Près  de  lui,  les  frères  Rognonas,  jumeaux  et 
sexagénaires  ne  se  quittant  pas,  mais  toujours 
en  querelle  et  disant  des  monstruosotés  l'un  de 
l'autre;  une  telle  ressemblance  que  leurs  deux 
vieilles  têtes  frustes  et  irrégulières,  regardant  à 
l'opposé  par  antipathie,  auraient  pu  figurer 
dans  un  médaillier  avec  lANVS  BIFRONS  j)our 
exer§;ue. 

De-ci,  delà,  le  président  Bédaride,  Barjavel 
l'avoué,  le  notaire  Cambalalette,  et  le  terrible 
docteur  Tournatoire  dont  Bravida  disait  qn  »l 
aurait  tiré  du  sang  d'une  rave. 

Vu  la  chaleur  accablante,  accrue  par  l'éclai- 
rage au  gaz,  ces  messieurs  siégeaient  en  bras  de 
chemise,  ce  qui  ôtait  beaucoup  de  solennité  à  la 
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coup,  il  triomphait  d'avanc.;.  .  '  ''''  "■"" 

la  lecture  de  i^.rdrl  ,Im ?  '  '"'"'"ï'"-'.  -^P't-x 
il  se  leva  pour  nt.  1,1  J'"'*f  J^«"'"-I»"iès. 
troussait  fa  leVrê  Se'         '    """'  ™""'«  "■«•'- 

»~  i°'ool:t'da:!r  ^'^  --'  "^  "--•• 

au'-SMe'ïourrtoi;:"^""'  •'^  ^''^"-"^  ''"  '•-' 
fielleuse-     '""™''''""^^'     «•«"•'mova     dune  voix 

la  main  levée  il     "'•  ''  .''"'"K"*  *■«  ""•  «'• 
pour  u„    Z:i:J,-^^J^e-^^^^  1.  ,„,.„, 

Parlez!  Parlez! 

na  la  parole  d  un     mouvement     de  tôte    Alnr- 
mais  alors  seulement,  Bézuquet  com    ença      '^' 

monter      II  demande  la  bannière'  '  *" 

poVtrinerdl  c'rT^  '"  r^^"^*     halètement  des 

rah  formidahir^     T"'  '^"  ^'^'^'  P"'"^  »"  '->"•■ 
ran  îorm.dahle^  des  bravos,  des  trèpiVneme/H^ 

la  foui;  .       •      ^-^  ''^-     ^**"  ^^  brut!"  a.M.uol 
la  foule  anxieuse  répondait  du  dehors.  ^ 

sesperement  la  sonnette  présidentielle;  enfin  iié- 


<eî ... 

»,  ?   â 


f. 


l|f,. 
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'_izafe. 
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zuquefc  continua,  s'épongeant  le  front,  soufflant 
comme  s'il  venait  de  monter  cinq  étages. 

Différemment,  cette  bannière  que  leur  prési- 
dent réclamait  pour  la  planter  sur  les  cimes 
vierges,  allait-on  la  ficeler,  l'empaqueter  par  la 
i^-ande  vitesse  comme  un  simple  colis? 

—  Jamais!...  Ah!   ah!   rugit  Escourbaniès. 

Ne  vaudrait-il  pas  mieux  nommer  une  déléga 
tion,  tirer  au  so'rt  trois  membres  dv  bureau?... 

On  ne  le  laissa  pas  finir.  Le  temps  de  dire 
**zou!  "  la  proposition  de  Béjuquet  était  vo- 
tée, acclamée,  les  noms  des  trois  délégués  sortis 
dans  l'ordre  suivant:  1,  Bravida;  2,  Pégouiado; 
3,  le  pharmacien. 

Le  2  protesta. Ce  grand  voyage  lui  faisait  peur 
si  faible  et  si  mal  portant  comme  il  était,  "pé- 
chère",  depuis  le  sinistre  de  la  "Méduse". 

"  Je  partirai  pour  vous,  Pégouiade...  "  gron- 
da Excourbaniès  dans  une  télégraphie  de  ti»us 
ses  membres.  Quant  à  Bézuquot,  il  ne  pouvait 
quitter  la  pharmacie.  11  y  allait  du  salut  de  la 
ville.  Une  imprudence  de  l'élève  et  voilà  Taras- 
con  empoisonné,  décimé. 

"  Outre!  "  fit  le  bureau  se  levant  comme  un 
seul  homme. 

Bien  sûr  que  le  pharmacien  ne  pmivait  partir 
mais  il  enverrait  Pascalon.  Pascalon  s(>  charge- 
rait de  la  bannière.  Ça  le  connaissait!  Là-des- 
sus, nouveHes  exclamations,  nouvolhî  explosion 
du  gong  et,  sur  le  cours,  une  telle  tempête  po- 
pulaire, qu'Excourbaniès  dvit  se  mofritrer  à  la 
fenêtre,  au-dessus  des  hurlements  que  maîtrisa 
bientôt  sa  voix  sans  rivale.- 

"  Mes  amis,  Tartarin  est  retrouvé.  11  est  en 
train  de  se  couvrir  de  gloire.  " 
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ri!^^''  elZn'""'":  '^'  P^"'    ^"^  "  Vive  Tarta- 
rin.       et  son  en  de  guerre  lancé  à  toute  L^or-o 

roulant  nf'       ?'''"  '""'^  ^^'^     ^''^''^^  ^i»  Cours 
ro   lant  et  s  ag.tant  confuse  dans  une  fumce  d^ 
poussière,  tandis  que,  sur  le«  branches    tcmt  un 
tremblement  de  cigales  faisait  aller  ses     peti 'es 
crécelles  comme  en  plein  jour.  ^       ''' 

chf 'd'?n'""'  '  •^^'^'  Co'^tecalde,  qui  s'était  appro- 

ciie  dune    croisée  avec  tous     !..« •   . 

ver.s  son  fauteuil  en  eU.'^Xnt       """"'  '^""' 

qu'il  a  ./    r.!?'-''''''''.,  **  .  q"elqu'un...  QuV,. xe 
Vi       ..••■'  *"<""■»«  '1  est  jaune!    " 

rait'.r^"*''^  """j* '"^    '•'='■'■"''«    Touniuv.;  c ':- 
mal    en   .T"''    •"^'«'''^■•'"""«^■■,     tordu  par  le 

cCt'""-?ësU'e"nvie^'''""'""'-     '''  ^"^^  ™  <>- 
^^Pauvre  Costecalde,  il  avait  l'air  de  bien  sont- 


''-■i%4 


'l;.-l 


-««t 

'■e^ 


-■■P'^^i 


Pendant  que  se  passaient    ces  choses    à  i'an 

S::^te"  vT  '^i  ^1^!^"'  ^^"«  ^^  pharmlVe"^; 
ia  pJacette,  1  eleve  de  Bézuquet.  assis  au  buivui 

du  paron   collait  patiemment  et  remeUa  t  b o  ^ 

au  nd  l/lTrr  •V"'^'':'^  ''''  ^'  pharmacien 
au  îond  de  la  corbeille;  mais  de  nombreux  nior- 

ci  l^nit"'^^""';'^"  'a  reconstruction  car  voi- 
?ii  asf  r.''"^n  ^''"'  "'  farouche,  étalée  devant 
tralp  T  ^5'"'""  ^  """  "^"^^  ^«  ''Afrique  cen- 
trale, avec  des  manques,  des  blancs    de  "terra 
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Incognita-,  qu'explorait  dans  la  terreur  Vi 
gination  du  naïf  porte-bannJA...     ^"^^"'^  *  ' 


ma- 


fou  d'amour 
/am/>e  à  chalum  conserves  de  Chfcaeo 

PJf^x  pas  m'orracU  mhuinle  ^ 

a  mort 

de  son 


rondfUon  ahom  en  é>hnvgt 

Vont  me  connaifsrz,  Ft  rdi 

ffwiz  mes  idées  lU étales. 


mnh  de  It  au  Isaricide 

t 

rrib'es  conséqnfntes 
pendu  rnd„re 

^'*  •'  ^rrcr  ta  main  Unja 

^«''  Tar 


Sibér  e 
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tlT  7r^f '^^  «»^re  la  Jungfrau  et  Tar- 
teaT*  7n  ^\'^'""  mhihste.  -  Le  duel  au  cou- 
tea,,  de  chasse.  -  Affreux  cauchemar.  - 
t.  est  moi  que  vous  cherchez,  messieurs?  " 
-  J^tran^re  accueil  fait  par  l'hôtelier  Mever  a 
la  délégation  tara  connaise. 


Comme  tous  les  hôtels  chic«  d'Tnterlaken,  Thô 
tel  Jungfrau,  tenu  par    Meyer,  est  situé  sur  h 


—  107  — 

Hœheweg,  large  promenade  à  la  double  allée  de 
oh^T  ^"'f^f^rf^i*'  vaguement  à  Tartarin  s<.n 
cher  Tour  de  ville    moins  le  soleil,  la  rous-ô.e 
et  les  cigales;  car,  depuis  une  semaine  do  si'iour 
la  pluie  n'avait  cessé  de  tomber 
Il  habitait     une  très  belle    chambre  ovr<.  bal- 

barbe  devant  la  petite  glace  à  main  pendue  à  la 
cro.see  une  vieille  habitude  de  voyage,  le  re^ 
mier  objet  qui    frappait  ses  yeux     pa'  délVdes 

sombr  '  T"'''  '^'^  «^Piniôres.  un  cirque  de 
sombres  verdures  étagées,  c'était  la  Jun^frau 
sortant  des  nuages  sa  cime  encorne,  d'un  blanc 
pur  de  neige  amoncelée,  où  s'accrochait  u.u- 
^urs  le  rayon  furtif  d'un  invisible  levant. 
Alors  entre  1  Alpe  rose  et  blanche  et  l'Alpinixte 
de  Tarascon,  s'établissait  un  court  dialo..uo 
q.ui  ne  manquait  pas  de  grandeur.  "    ' 

Inr.Ir^^'''^'^^    sommes-nous?  "  demandait  la 
Jungfrau  sévèrement. 

''  Voilà,  voilà...  "  répondait  le  héros,  son 
pouce  sous  le  nez,  se  hâtant  de  finir  sa  barbe- 
et  b,en  vite,  il  atteignait  son  complet  à  car! 
reaux  d  ascensionniste,  au  rancart  depuis  quel- 
ques jours,  le  passait  en  s'injnrianf 

«eno2"'-  "*"  "''"''    "'"''  ^'^^  ^"^  '^^  '^'^  ''^^« 

ta  t  entre  les  myrtes  en     bordure  devant  les  fe- 
nêtres du  rez-de-chaussée: 
"Bonjour      disait  Sonia.  le  voyant  parnître 

vou^don"   •  ^'  ^^"^^"  """^     ^^^^"^-  dWhez- 
vous  donc,  paresseux... 

—  Je  viens,  je  viens...  " 

îln  açujç  temps  il  remplaçait  sa  grosse  chenV^- 


>  '.  *  ' 


"S^ 


^^ÊÊmÊSÊtf^-w^mk  r  »  ^L:jàm. 
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"a  «.te  àtoute.  ,e»  da^^e's  iTe  tT^Z^;  ^•""""■^ 

de  jour  on  our  mn^  ''.'?'  P'"'  P^'»  «t  creu.é 
d'InterJakon  mai.  1  *=  ''  '"«"''^'^^ant  climat 
tarin  vovart  ,",n   i-        "T™'  ''"  P'"'*-'''.  'I''^'-- 

dandinem",t  dt„rt  ^""'•"«''er,  avec  le    lourd 

fameux  de  Gr  nd  I wa W  ZT^T'^"'"'  ^"'"- 
Christian  Inellnif    r,  /  '  '  '*'"'"'l',''«  Kaufmann  et 

"  ïCal"'  'V^-r'"  '^--"«p-:"'  - 

chauXZ'Trée:  Z'^T  f-m-  au,  fortes 

naient  péniblement  el  f  f  u  ^  ','"  ''a'-asrO"i- 
ehapeau^x  de'S.  c^Ha  'p  rTat^^Lr  v"^ 
ntable  supplice.  TI  avait  hL  leur  d^re 

drai      """"'    '''™"*-"''    P''''-J<'    vous  prévien- 

Pll^e'et'verd'-Lr"  '"•r^'"""™'''     ^  '"^  '>••■- 

f .oponi^at'',^:^.  r,on"^re=,  't" 
chant...  ,„  ee  cette  façon  de  "fairrîa  .1,  „." 
frau  .  les  montacrnards  empochaient  le  "tri  .k": 
seld     L'rayement  et  re,>renaient    d'un  pas  Zi 

ûil         T,  •    .     '"  '""""'  <'*'  désespér*-  de  sa  f«i 
bW  Pu,s  le  grand  air,  les  plaines  fleur  es  r^! 
fleteçs  au.x  prunelles  limpides  de  Sonia,  lt(,.g% 
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lemenfc  d;un  petit  pied  contre  sa  botte  au  fond 
de  la  voiture...  Au  diable  la  Jungfrau!  Lo T^ 
ros  ne  songeait  qu'à  ses  amours,  ou  plutôt  à  la 
mission  qu  il  s'était  donnée  de  ;amener  dan"  lo 
droit  chemm  cette  pauvre  petite  Sonia,  c^m^ 
nele  inconsciente  jetée  par  dévouement  fratTr- 
nel  hors  la  loi  et  hors  la  nature. 

C  était  le  motif  qui  le  retenait  à  Interlaken 
dans  le  même  hôtel  que  les  Wassilief.  A  sonl^e' 
avec  son  air  papa,  il  ne  pouvait  songer  À  se 
faire  aimer  de  cette  enfant;  seulement,  il  la  voy! 
ait  SI  douce  si  bravette,  si  généreuse  envers 
tou«  les  misérables  de  son  parti,  si  dévouée 
poui  ce  frère,  que  h ,    mines  sibériennes    lui  a- 

Z?'  r"'^''''',^'  """P^  ''«"^^  d'ulcères,  empoi- 
sonne de  vert-de-gris,  condamné  à  mori  par  la 
pfetisie  plus  sûrement  que  par  toutes  les  cours 
martiales!   Il  y  avait    de    quoi  s'attendrir,  1^ 

Tartarin  leur  proposait  de  les  emmener  à  Ta- 
rascon,  de  les  installer  dans  un  bastidon  pi  fn 

tLl'U  ^V^P^^^T  ^"  ^^  ^^"«'  ^^tte  bonne  pe- 
tite  ville  ou  11  ne  pleut  jamais,  où  la  vie  se  pas- 
sait un  «"'"!?'  f  ?  ^'^''''  "  «'«^^Itait,  esquis- 
tnnnn-^  V'  "^^  ^^^^^ourin  sur  son  chapeau;  en- 

d:rrani;ir'  "''^'"  "^^^""^'  ^'^  "^  --^0 
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I^agadigadeu 
i^a  Tarasco,  la  Tarasco, 

Lagadigadeù 
1-a  Tarasco  de  Casteù. 


III! 


Mais  tandi«^     nn'ur. 

«ait  encore  les  lèv,^s  Z'"''?  ."'"''"*'"'  '""'"'^i-- 
la  tête.  Ni  f'U  ni  !,j  '•,'"*''*''<'•  S<""a  secoi.ait 
peuple  russe  Xàit  s!  T.  ""*''  "^•"  <)"«  '« 
Wre  guéri,  -Z^tZl."  ^'r-  ^^'t''^  «"" 
chose,  -  ri™  ne  •em^.Vherlïrde  ?""'  """"^ 
bas  sou/frir  et  monrir  ,  orr 7»  '"«'""'•''«■  là- 

'■   Mais     connin   Jll  V  "  "*"""  >*'"='-™- 

connais,  Ip^T  e  tyranT-  '"'''•'  '''■'■'"'  '«  ^aras- 
ter.il  en  viendra  uC"re'  V,"Z  '"  '''"'^'  ''"*"■ 
eer.  Et  les  années  rpassent/n  T"""T 
bonheur  et  des  jeunes  amo  "rs  "  t  T"'  t 
dire  "  a».iOur  "  à  !„  t„r„  V       ^''  '"«""  de 

et  les  yeux  hors  d„  f       f    """'"^•''  ^»'ee  les  -r- 

puis,  «érieuso  :,fe  d  Xrar'""'":',,'''  ^'■.""^  «"«^ 
jamais  que  l'homLe  ouT  dT^"  '''".''  ""■•"«■ait 
Oh  !  eelui-là,  fut"r  l„id  ^"''^'•"■ait  «a  patrie, 
rustique  et  grossier  n?,é  M*""!"?  P""'""»'  P'"» 
à  Be  donner^tô ute  à^i  ^''"  *''  "."•=  ^'"^  "■■••'« 
«bregrâee.  aussi  l„:,g'tj;,,:,:'7/  ''"•"""■■"  ™ 
nessede  femme  et  aue  ;.'  1  ''™"' "^  J""- 
d'elle.  '     '  '''"'    cet    homme  voudrait 

leJ'n^"i,ii[L"p^;r'  ;;.l^  "-'  "--^    -  -ve„t 

contractées  cnTrë  euxnar  I  '"'  ""'""'  '"''-« '"^ 
Proque.  Et  de  ce  marir  «"".'lentement  réci- 
r    1       «t  aç  ce  manage    primitif,  Sonia  pac- 


"  '  ..*5i     *    -i^Jy'jjH''' f        "1       ■■'  i^t      -M-. .,-1.'*' 

^^Ifc.(' 
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lait  tranquillement,  avec  son  air  de  vier.Te    etl 

paTsibt  ?o«rd°"""' '   '^^  '^^"^^^^-«'  ^^-^«- 
paisible    tout  dispose  pourtant  à  finir  ses  iomc, 

auprè»  de  cette  adorable  fille,  dan.  ?edi    Itft  d 
libre  graee    s.  elle  n'y  avait    mis  d'aussi  me,,r! 
trieres  et  abominables  conditions. 

Pendant  qu'ils  dévisaient  de  ces  choses  evfcn*. 
mement  délicates,  des  champs,  c-es  lac      dés  fo- 

e  toulLr"- '^'-'"7  '"'  "--'--t  dev'anrJrx 
frais  fi^"',  '^'^f^""  '«»™^nt.  à  travers  le 
vaTt  Lh'      V""'    P^'-P'^t-elle  ondée  qui  s«i- 

dresslît  sa"c'  K.  ^'^  «^'^"^«i»^.  'a  Juni;frau 
dressait  sa  cime  blanche  comme  pour  ai-Tui^jr 
d  un  remords  la  délicieuse  promenade.  On  .^e^' 
trait  déjeuner,  s'as.seoir  à  l'immense  table  d'hô- 

^o,"Mi^'s  M  ''•'"  "'T"^""^  continuaient  ïeui. 
.orument  %"'":"'".''''  -^""t  '^^  désintéressait  ab- 
solument   Tartarin,  assis    près  de  Sonia,  vcil- 

et  ses  ZnT,-"'/""'""""'"^  '''•>°""»«  du  monde 
choux.  ^"^  ''°'"'='^"<1"«^  d'excellent  lapin  de 

Ensuite,     on    prenait  le  thé  chez  les    Russes 

devanM'^'b'ri™""/'"-'  ''"  rez-de-cha,  ss"ê 
nade  Vr  "^  '•«J"'-')"'.  au  bord  de  la  prome- 
nade. Encore  une  heure  exquise  pour  Tartarin, 
de  causerie  intime,  à  voix  basse,  pendant  que 
Bons  sommeillait  sur  un  divan,'  L^ean  chaude 
grésillait  dans  le  samovar;  une  odeur  de  fleurs 
mouillées  se  glissait  par  rentrebaiUuro  de  la 
dralr^n    '  '•^"«S'''»»  des  glycine»  oui  len..,.- 

«•éf.Tf  i      "  P"?    ^'*"  ^^  "o'""'  d«    chaleur,  et 
0  était  le  rêve  du  Taraaconnais  réalisé,  sa  petit« 
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Russe  installée  làbas    DrA«,  H.    i   • 

jardinet  du  oaobab        ^       ^    '"''  «<"en<">t  le 

^° Deu^T"'''  ^""'"^  tressautait: 
Deux  heures!      Et  le  courrier? 

qu'à  ra4:r   de't'vi"""  '''^^'''""=  «'  '- 
théâtral  dont  il  hr.„t  ■'.  ^"  S^*""    ''«s"'"  et 

gnait  sa  canne   on  «0?"^"''"  -^  '"">"«"«'  '-"'P^i- 
démarche  en  aôZr!!         ""^  '"^  î''™"''^  '^^  < «"<> 

poste  restante  XrXrîe""  ^""P'«',*"-  -  'a 
lief.  tnerciier  le    courner  des    Wassi- 

t*nus  Tde  certa  ip,    ;  ^     "^"'^  *"■•'«•"'  «-nt 
faire    adresser  îeTt!^.  J>recaut.ons,  comme  de  se 

ta^.  et  surjrztitixr^ ''"--- 

Uepuis  leur  installation  à  Interlakpn    R.  • 
tramant  à  npi'no    nv  i^     •       ^"^«^i^aKen,  Bons  se 

l'ennui  d',^ne  "tue  fr"/  ''""'  ^^'"'^  ^  '^""''^ 
regards  e  rieuwl,  '.'""u'"  ^'!  «^"''^'"'''  ''""•^  <'<'» 
Périls  deTet^  c'orvée  '  .n^T*-'^  ^  'l'^^  "^''"«^  «' 
lettres  n'est  auTd^v  '>""?'"''«"»«•  I"»  Poste  aux 

une  large  et    bruvlntr'"'"''',  ^"  ''''""'''  ■'•-■'"- 
promanade  et  borX  1  ni'?-  '"^'T'  '"'"'  »  '"^ 

boutiques  Ponrt:%î:;^':%,^:i^^::j^^'  '° 

tocks,  guêtres    n,..,,...,  •        i      "^'^'"Ses  d  alpens- 

més,  gourdes   ;»r/.''  '°'-g'"="««.  verres  fu- 

tou    fZès   '  1  f    °  "i:^**''"''  1"'  semblaient  là 

gat.  Sturistes  d'éfn    '"^'^  "  l'Alpiniste  rené- 
va„^         /^"unstes  défilaient  en  caravanes    plm 

caiilouiT^ir,  cettefTtrT""'  '^  ^"^  ^'""'■''  '- 
laissait  indmUnt     if  '      "^""^^  renouveléo,  le 

biec  fraîcC  àTût    ni  ""•"'"'''".   •»«»«  P«^  la 
aicneagout    déneige    qui  venait    delà 
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S'tT?/^'  ^'""^'''    uniquement  attentif  à 
dépister  les  espions  qu  il  supposait  sur  s^^  na- 

rasanfr'"'  '^^^^^  ^'avant-garde,  le  tirailleur 
rasant  les  murs  dans  la  ville  ennemie,  n'avanc-e 

nendanf  ^'"'  ^^  '"^"^'^^^  ^"«  *«  Ta;aseonna^ 
pendant  ce  court  trajet    de  l'hôtel  à  la    j.oste 

siens,  ,1     s  arrêtait     attentivement     devant  les 
photographies    étalées,     feuilletait  un  livre  an 

fer  devan".  r^'^^  pour  obliger  le  policier  a  pis- 
ser devant  lui;  ou  bien  il  se  retournait  brusque 
ment,  dévisageait  sous  le  nez,  avec  des  yeux  fé- 
roces, une  grosse  fille  d'auberge  allant  aux  pro- 
visions, ou  quelque  touriste  inoffensif,  vLx 
trotW  ''  ^-^'ï^  d'hôte,  qui  descendait  du 
trottoir    épouvante,  le  prenant  pour  un  fou. 

A  Ja  hauteur  du  bureau  dont  les  guichets  ou- 
vrent assez  bizarrement  à  même  la  rue,  Tarta- 
rin  passait  et  repassait,  guettait  les  physiopo- 
mies  avant  de  s'approcher,  puis  s'élançait,  four 
rait  sa  tête,  ses  épaules,  dans  l'ouverture,  chu- 
chotait quelques  mots  indistinctement,  qu'on 
lui  faisait  toujours  répéter,  ce  qui  le  mettait  au 
desespoir,  et,  possessuer  enfin  du  mystérieux  dé- 
pot,  rentrait  à  l'hôtel  par  un  grand  détour  du 
cote  des  cuisines,  la  main  crispée  au  fond  de  sa 
poche  sur  le  paquet  de  lettres  et  de  journaux, 
prêt  a  tout  déchirer,  à  tout  avaler  à  la  moin- 
dre alerte. 

Presque  toujours  Manilof  et  Bolibine  atten- 
daient les  nouvelles  chez  leurs  amis;  ils-  ne  lo- 
geaient pas  à  l'hôtel  pour  plus  d'économie  et  de 
prudence.  Bolibine  avait  trouvé  de  Touvrage 
dans  une    imprimerie,  et    Manilof,    très  habile 


,.. 


w 


-  114  - 

lï~nr'^^"f'  P-°"^  "^'^  entrepreneurs.  Le 
larasconnais  ne  Jes  aimait  pas;     l'un  le  irênait 
par  ses  gnmacs,  ses    airs  narquois,    l'autre    e 
poursmva.t  de    mines  farouches.    P^is  TlsZ^ 
na;ent  trop  de  place  dans  le  cœur  de  Sonia.'   " 
Cest  un  héros!"    disait-elle  de    Bolibine   et 
elle  racontait  que  pendant  trois  ans  il  avai.  im 
prime  tout    seul    une  feuille    révolutionna LeTn 
plem  cœur  de  Pétersbourg.  Trois  ans  .a.;s  l"^ 
cendre  une  fois,    sans  se  monter    à  une  fcnr-tro 
couchant  dans  un  grand    placard  où    Ka  l",  ."i 
qui  le  logeait    'enfermait  tous  les  soirs  avec  sa 
presse  clandestine.  -^""^  avec  sa 

Et  la  vie  de  Manilof,  pendant    six  mois,  d«ns 

f'ion,  dormant,  la  nuit,  sur  sa  provision  de  dv- 
namite,  ce  qui  finissait  par  lui  donner  d'intolé- 
rables maux  de  tête,  des  troubles  nerveux  ag- 
graves encore  par  l'angoisse  perpétuelle,  Jes 
brusques  apparitions  de  la  police  avertie  vague- 
ment qu  ,1  se  tramait  quelque  chose  et  venant 
tout  a  coup  surprendre  les  ouvriers  employ-s  au 
palais.  A  ses  rares  sorties,  Manilof  croisait  sur 
la  place  de  I  Amirauté  un  délégué  du  Comité  ré- 
volutionnaire qui  demandait  tout  bas  en  mar- 
chant : 

"Est-ce  fait? 

-Non,  rien  encore..."  disait  l'autre  sans  re- 
muer les  lèvres.  Enfin,  un  soir  de  février,  à  la 
même  demande  dans  les  mêmes  termes,  il  répon- 
dait avec  le  plus  grand  calme  : 

"C'est  fait..." 

Presque  aussitôt  un  épouvantable  fracas  con- 
firmait ses  paroles  et,  toutes  les  lumières  du  pa- 
lais s  éteignant  brusquement,  la  place  se  trou- 


vait  plongée  dans    une  obscurité    complète  qao 
déchiraient  des  cris  de  douleur    et  d'épouvante 
des  sonneries  de  clairons,  des  galopad^^de^oî: 
'^^i^  ^^  "^f  pompiers  accourant  avec  des  civières, 
ilt  feonia  interrompant  son  récit  • 
"Est-ce  horrible,  tant  de  vies  humaines  sacri- 

iWih  "^^  N  '^^''''''  ^^  ^""'•'^^'^'  d'intellige^e 
ermassP  •  fM'  ^^^^^V^'^-  «"«yen,  ces  tueries 
en  masse...  Celui  qu  on  vise  échappe  toujours... 
Le  vrai  procède,  le  plus  humain,  serait  daller 
au  tsar  comme  vous  alliez  au  lion,  bien  détrnni- 
no,  bien  arme,  se  poster  à  une  fenêtre,  un-  por- 
tière de  voiture...  et  quand  il  passerait.. 
-Be    oui!...certainemain..."     di.sait    Tartarin 

n  étaient  pas  les  seuls  visiteurs  des  Wassilief. 
1  ou.s  les  jours  .se  montraient  des  figures  nouvel- 
les, des  jeunes  gens,  hommes  ou  femmes,  aux 
tournures  d'étudiants  pauvres,  d'institutrices 
exaltées,  blondes  et  roses,  avec  le  front  têtu  et 
le  féroce  enfantillage  de  Sonia;  des  illégaux,  des 
exiles,  quelques-uns  même  condamnés  à  mort  ce 
qui  ne  leur  ôtait  rien  de  leur  expansion  de  jeu- 
nesso.  ■' 

Tls  riaient,  causaient  haut,  et,  la  plupart  par- 
lan  français.  Tartarin  se  sentait  vite  à  l'aise. 
Tls  1  appolaient"l'oncle".  devinaient  en  lui  quel- 
nue  chose  d'enfanrin.  de  naïf,  qui  leur  plaisait, 
i  eut  être  abusait-i!  un  peu  de  ses  récits  de  chas- 
se, relevant  sa  manche  jusqu'au  biceps  pour 
montrer  Pur  ron  bras  la  cicatrice  d'un  coun  de 
prifff  do  p^nthèrç,  ou  f^Js^pt  tH^ter  v«ou^  9%  Ux^ 


m 
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il  un  ^u  trop  v^tB  .V      .*"""  '^  '"""''risait- 

î:r.«tr.rartrBr.- -"-- 

xaïasconnais,     et,  bien    qu'oonosé    tinv  ««* 
aux  ac^es  de    violencp      il  «1  ^^  nature 

tes  par  I  expérience  d'un  grand  chef  «„;  o 

ché  sur  le  sentier  de  la  guerre     h^   ?  -         ''''" 

Kfc  s'animanfc  à  sa  propre  mimique  ; 
Une    supposition    "tÂt"  „„.    •    i- 

despote  entre  ouatre-=='veux    dTnJ''       ""^  '''"'■'' 
l'our<i    TI  o»f    u  t         ,        •  ™"''    """  'chasse  à 

tZX>J'   °"  •'*"^'   "•--'=-^-.  il  f»ut  en 


-IIT- 


Campé  au  milieu    du  salon,    ramassé  sur  ses 

me  un  buclieron    ou  un  geindre,    il  leur  mima?t 

oûanH-r"!*"", '"■■?";?*  P"  »»°  <="  «Je  triomphe 
quand  .1  eut  enfoncé  larme  jusqu'à  la  garde   de 

bas  en  haut,  coquin  de  sort! dans  les  fntrailles 
rfe  son  adversaire.  «"«raines 

"  Voilà  comme  ça  se  joue,  mes  petits  !  " 
Mais  quels  remords  ensuite,  quelles  terreurs 
lorsque  échappé  au  magnétisme  de  Sonia  et  de 
^es  yeux  bleus,    à  la  griserie    que  dégageait  ce 
bouquet  de  têtes    folles,  il  se    trouvait  l-u     en 
bonnet  de  nuit   devant  ses  réflexions  et  son  ver 
T,->r.       ™"'^''  *•*  *■"""  'es  soirs. 
Différemment,  de    quoi  se    mêlait-il?    Ce  tsar 
n  eta.t  pa,  j^^^    ^^  définitive,  et  toutL  c" 

histoires  ne  le  regardaient  euère..  Voyez^ou^ 
nu  un  de  ces  jours  il  fflt  coffré,  extradéf  1^,^  à 
la  justice  moscovite...  "Boufre!"  c'est  qu'iUTne 
badinent  pas,  tous  ces  cosaques...Et  dans  l'obs- 
eurite  de  sa  chambre  d'hôt«l,  avec  cette  hoiri- 
We  fac.,  te  q„  augmentait  la  position  horizonta- 
le  se  développaient  devant  lui,  comme  sur  un 
de  ^es"depl,ant.s"  qu'on  lui  donnait  aux  jour" 

tlZ^Î  '""  '"'t'^'^'  '^^  ^"PP"««»  variés  et 
dZ  ?  •  ^""''""''s  i'  ^tait  expo.sé  :  Tartarin 
vân  ant  TT  '^«.^'"•*-d«-eris.  comme  Boris.lra- 
vaillant  de  1  eau  nisau'au  ventre,  le  corps  dévo- 
re, empoisonné.  T|  s'échappe,  se  cache  au  milieu 
des  for,.ts    chargées  de    neige,  poursuivi  par  le^' 

iThZl"  r^^'^'''."!,  ^''^'^^  P""--  -ette  chasse 
a  1  homme    Kxt/nné  de  froid,  de  faim,  il  est  rc 

nns  et  finalement  pendu  entre  deux  forçats,  cm- 

rasse  nar  un  nope  aux  cheveux  luisants,  puanli 

1  paude-y,e  çt  l'huile  ^e  phoque,  pendftpt  q«e  I«- 


4T   "*  i 
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in 
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h^f;.*/''''*^''',''^''^  '^  ''»^«^^>  ï^  ^«^«^^ares  d'un 
t^uil  dû  P  C\A         ""^       rayonnant  sur  le  fau- 
C'est  dans  l'kngoisse  d'un  de  ces  mauvais  rê- 
ves qu  il  avait    poussé  son  cri    de  détresse  :  '^ 
moi,  Bezuquet..."  envoyé  ou  pharmacien  sa  le^ 
tre  confidentielle  toute  moite  de  la  sueur  du  .it 
chemar.  Mais  il  suffisait  du  petit  bonjour  de  So- 
nia vers  sa  croisée    pour  l'ensorceler     le  rejeter 
eneore  dans  toutes  les  faiblesses  de  l'indécTsTon 
I      V'^^'•  /^^«"ant  du  Kursaal  à    l'hôtel  avec 
^«  Wassihef  et  Bolibine,    après  deux    heurerdo 

•  pScr o\' le' '4^ J^  ^!^'^^-^^--.  -blia  tout 
îr«r!  ?'     .      .   ^''"'^'  J^  ^""«  a'n»e",  qu'il  re- 
errant r^"     ^?"?^^-P«'  ^»  ïe    P-nonçI  en 
s'émuf  ni     1    r  ^"'  ^  Wuyait  au  sien.  Elle  ne 
s  émut  pas,  le  fixa  toute  pâle  sous  le  gaz  du  per 

moi...       dit-elle    avec  un    sourire    d'énieme    un 
sourire  remontant  sur  les  fines  dents  blanches 
Tartarm  allait  répondre,  s'engager  par  serment 
a  que  que  folie  criminelle,  qu/nd  le  chassTuTde 
i  hôtel  s  avançant  vers  lui  : 

''Il  y  a    du  monde    pour  voua,    là  haut...  Des 
messieurs.,  on  vous  cherche. 
^  -On  me  cherche!       -Outre!"  pourquoi  faire? 

Et  le  numéro  î  du  dépliant  lui  apparut:  Tar- 
tarm coffré.  extradé.Certes.  il  avait  peur    ma^» 

ZV.'''v'''  '"'  '''•"•^"^-  né..cJ*&,Td: 

Sonia  Fuyez,  sauvez- vous...-  lui  dit-il  d'une 
VOIX  étouffée.  Puis  il  monta,  la  (été  droite  le' 
yeux  f.ers  eomme  à  î'échafaud.  ..i  ému  cepen- 
dant qu'il    était  obligé  de  se    cr^mponnerTu 


iï?.a 


-".'Vf^r'*»      '.^rv-  >i  -<,A'i--'''ii» 
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En  s'engageant  dans  le    corridor,  il    aperçut 
des  gens  groupés  au  fond,  devant  sa  porte   re- 

"HérTartTri'n.'*'  '^""'"'-  "=''^"*"''    ^f^^'^'"'  ^ 
11  fit  deux    pas,  et  la  bouche    sèche  :    "C'est 
moi  que  vous  cherchez,  messieurs? 
—  Té! pardi  oui,  mon  président!..." 
Un  petit  vieux,  alerte  et  sec,  habillé  de  gris  et 
qui  semblait    porter  sur  sa    jaquette,  son  cha- 
peau, ses  guêtres,  ses  longues  moustaches  tom- 
bantes, toute  la  poussière  du  Tour  de  ville,  sau- 
tait au  cou  du  héros,  frottait    à  ses  joues  sati- 
nées et  douillettes  le  cuir  desséché  de  l'ancien  ca 
pitaine  d'habillement. 

"Bravida!...  pas  possible!...  Excourbaniès  aus 
RI.'...  Et  la-bas,  qui  est-ce?:.." 

Un  bêlement  répondit:  "Cher  maî-aî-nitreî.  ." 
et  l'élève  s'avança,  cognant  aux  nuis  une  espè- 
ce de  longue  canne  à  pêche  empaquetée  dans  le 
haut,  ficelée  de  papier  gris  et  de  toile  cirée. 

"  Hé!  vé!  c'est  Pascalon...  Embras.sonsnous, 
peti tôt... Mais  qu'est-ce  qu'il  porte?...  Débarras- 
se-toi donc!... 

—Le  papier.. .ôte  le  papier!..."  soufflait  le  mm 
mandant.  L'enfant  roula  l'enveloppe  d'une  main 
prompte,  et  l'étendard  tarasconnais  se  déploya 
aux  yeux  de  Tartarin  anéanti. 

Les  délégués  se  découvrirent. 

"Mon  président— la  voix  de  Bravida  trem- 
blait solennelle  et  rude-vous  avez  demandé  la 
bannière,  nous  vous  l'apportons,  té!..." 

Le  président  arrondissait  des  yeux  gros  com- 
me des  pommes  :  "  Moi,  j'ai  demandé?... 

—Comment! vous  n'avez  pas  demandé? 

—Ah!  si  parfaitemain..."  dit  Tartarin  subite- 


!*;• 


>  -A 


il' 


-^  li- 
ment éclairé  par  le  nom  de  Bézuquet   II  comD.Mf 

uni.,  que  c'est  bon  !  ,„'el  S  t  us  i'  SL'"' 

tentît  fif  r     I     "'^-  ^«  Song  d'Excouban  es  re- 
fen  dé  brut    " I™"  "?  ""^  ^r™'"  Ha!haU.a! 

lie  *-*.      "''.''"^^^  ^noi*     lit  Tartann  un  oeu  ctAhp 
"taire  frappé  à  l^tll^  T^t'  e^rZ  d^dC 

devant  cetter^b^^  ^âtisir^  dStu^tt'T 
blés,  et  dn  seuil,  les  dents  serrées  sur"  on  Z 
accent  tudesque:  "Tachez  de  vous  te2  Cilil 
J....OU  je  vous  fais  tous  ramasser  par  ''Ic^^ohÎ 

oe"lf  ^rt^Td":  ^^;^'^t  ''<"»"- ,^ 
H'iin  r.oo         •     •      '"^'""«ser   .  1,  hôtelier  reçu  a 
a  un  pas,  mais  jeta  enoorp  •    "n«     »v       • 
êtes    alWf  nn     «  r    .,*^°^®  *      ^^^  sait  qui  vous 
vKvs,  anezî  on    a  1  oeil  sur    voim    nf     «;^-  • 

"-Ltîour  r"'^  rr  -"-  -  ^xr 

liment",ra     fZli,^'  "^^""^  doueement.po- 
«p      P«o  ^      •         îermc... faites  préparer  ma  no- 

^'ati„"^porrr„^raT'"''"^  '-^'°-  ''-''"' 
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0  sol  natal,  ô  petite  patrie  dans  la  grande' 
rien  que  d  entendre  l'accent  tarasconnais  iri 
missant  avec  l'air  du  pays  aux  plis  d'azur  de  la 
bannière,  voilà  Tartarin  délivré  de  l'amour  et 
de  ses  pieges,  rendu  à  ses  amis,  à  sd  mission,  à 
Ja  gloire.  ' 

Maintenant,  zou!... 


IX 


Au  chamois  fidèle. 


*■  ■  - 


Le  lendemai^n,  ce  fut  charmant,  cette  route  à 
pied  d  Interlaken  à  Grindelwald  où  l'on  devait 

Zhl^ZT^^"^''^"'  les  guides  pour  la  petite 
Scheideck;  charmante,  cette  marche  triomphale 
rtu  KG  A.  rentre  dans  ses  houseaux  et  vête- 
ments de  campagne,  s'appuyant  d'un  côté  sur 
i  épaule  maigrelette  du  commandant  Bravida 
de  I  autre  au  bras  robuste  d'Excourbaniès,  fiers 
tous  les  deux  d  encadrer,    de  soutenir    leur  cher 

penstock,  tandis  que,  tantôt  devant.  tant.H  der 
r.ere  ou  sur  les  flancs,  gambadait  comme  un 
jeune  ehieii  le  fanatique  Pascaion.  sa  bannière 
empaquetée  et  roulée  pour  éviter  les  scènes  tu- 
multueuses de  la  veille. 
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devoif  tt^^^^^^  J«  «estiment  du 

birdL,  ^H-  1  '        "^"""ëfr^^  toute  blanche,  Jà- 

sein  d'Excourbaniès  :    "Ecoutez    Sofridion^^ 
dans  celui  de    Bravida  •    ^'Vc^u^  ^P'"*^'^»  /  «" 
PlAmrlo    "  t^^  "ittviaa  .       Vous    me  connaissez 

tériels  P^^"  ''"^^'    ^"-^  instincts  ma- 

Malheureusement,  la  race  tarasconnaise    dIu^ 

gcnt..."  répondait  le  sentencieux  Placide   et  s'n! 
nd.o„  pensait  exactement  comme   7     'ant  à 

peur  horrible  et    rougissait    jusqu'aux     oreillp^ 
personne  légère  'd^nTTes  ZtL^'T^^Zl 

tractfonsX''i'.'''''"'rT  '^^  P"  ^^^''''"'^  ^ux  d!,. 
Fractions  de  la    route  à  travers    l'i^tmit»    „..„ 

on^d-unl"'"'--.  ™!""'  -"^  "^    «•«"!-:  Itn't'ro 
lone.  d  une    riv.êre  sinueuse,    toute  I,U„,.he  .!'/ 

.esdeuxrfveTl^       I  enca.ssau-nt,    en  ,«ntc  «,r 


Les  délégués  tarasconiiais,  la  totc  en  TaW 
avançaient  avec  une  sorte  de  terreur,  .J'.i,Hrn:ra- 
tion  religieuse;  ainsi  les  compagnons  de  Sind- 
bad  le  mann,  lorsqu'ils  arrivèrent  devant  les 
palétuviers,  les  manguiers,  toute  la  flore  géan- 
te des  cotes  indiennes.  Ne  connaissant  que  leurs 
montagnettes  pelées  et  pétrées,  ils  n'auraient 
jamais  pensé  qu'il  pût  y  avoir  tant  d'arbres  à 
la^  fais  sur  des  montagnes  si  hautes. 

"  ^t  ce  n'est  rien,  cela...  vous  verrez  la  Junc- 
frau!      disait  le    P.C.A.,  qui    jouissait    de  leur 
enierveillemer'    se  sentait  grandir  à  leurs  yeux. 
h.n  même  temps,  pour  égayer  le  décor,  huma- 
niser sa    note    imposante,     des    cavalcades  les 
croisaient    sur  la  route,    de  grands    landaus  à 
fond  de  train  avec  des  voiles  flottant  aux  iK>r 
tieres,  des     têtes    curieuses    qui  se    penchaient 
pour  regarder  la    délégation     serrée  autour  de 
son  chef    et    de  distance  en  distance,  les  étala- 
ges de    bibelots    en  bois  sculpté,    des    fillettes 
plantées  au  bord  du  chemin,  raides  sous  leurs 
chapeaux  de  paille  à  grands  rubans,  dans  leurs 
jupes  bigarrées,     chantant  des    chœurs  à  trois 
VOIX  en  offrant    des  bouquets    de  framboises  efc 
d  edelweiss.   Parfois,   le  cor  des  Alpes  envoyait 
aux  montagnes  sa  ritournelle  mélancolique,  en- 
flée, repercutée  dans  les  gorges  et  diminuée  len- 
tement  a  la  façon  d'un  nuage    qui  fond  en  va- 
peur. 

"C'est  beau,  on  dirait  les  orgues..."  murmu- 
rait Pascalon.  les  yeux  mouillés,  extasié  comme 
un  saint  de  vitrail.  Excourbaniès  hurlait  sans 
J'p  déc<.urager  et  l'écho  répétait  à  perte  de  son 
1  intonation  tarasconnaipe  •  "  TTn  '  li*»  » 
ha!...  len  de  brut." 
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dans  le  même  décor,  fut-il  organisé,  vert  sur 
bleu,  des  glaciers  dans  le  fond,  et  sonore  com- 
me une  horloge  à  musique.  Le  fracas  des  tor- 
dMo^.f  *'^''"''''  à  la  tierce,  les  marchands 
d  objets  au  couteau,  les  petites  bouquetières 
tllT^  'ff  "PP^'-t^bles  à  nos  gens,  Thumidité 
surtout,  cette  buée  au  fond  de  cet  entonnoir,  ce 

s-oln"'  '""i^î^  ^*^"^^^  cl'eau,  où  jamarL  10 
soleil  n  a  pénétré. 

"  il  y  a  de  quoi  prendre  une  pleurésie",  (^i^ait 
Bravida  retroussant  le  collet  de  sa  im^.ette. 
Puis  la  fatigue  s'en  mêla,  la  i,.,:m.  l-t  ,;uuiv.v.,e 
humeur.  On  ne  trouvait  pc  s  d'.iubc.go.  et,  pour 
s  être  bourres  de  framboises,  Exo<M.rbi.i)iè.s  et 
Bravida  commençaient  à  souffrir  cruellement 
Pascalon  lui-même,  cet  un^e  chargé  non  seule- 
ment de  la  bannière,  mais  du  ploIe^.  du  sac.  de 
lalpenstock  dont  les  autres  se  débarrassaient 
lâchement  sur  lui,  Pascalon  avait  peidu  sa  caie- 
te,  ses  vives  gambades.  '     ^ 

A  un  tournant  de  route,  comm-j  ih  venaient 
de  franchir  la  Lutschine  sur  un  cie  ces  ponts  cou 
verte  qu  on  trouve  dans  les  pavs  de  grande  nei- 
^^"  Tm  ^—^^^^^^  sonnerie  de  cor  les  aoneillii. 
^'U„r  >,  assez!...  assez'...  "  hurlait  !a 

délégation  exaspérée. 

L'homme,  un  géant,  embusqué  au  bord  de  »a 
route,  lâcha  I  énorme  trompe  en  .«upin  descen- 
dant jusqu  à  terre  et  terminée  par  une  boîte  à 
percussion  qui  donnait  à  cet  instrument  préhis- 
torique la  sonorité  d'une  pièce  d'artillerie. 

Demandez-lui  donc  s'il    ne  connaît  pas.  une 
auberge?       dit  le  président  à  Exco-u-haniè»  nui 
avec  un    énorme  aplomb,  et  un    tout  petit  die- 
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tionnaire  de  poche,  prô-^ndaU  servir  dintciprè- 
te  a  la  délégation,  depuis  qu'on  était  eu  SuLo 
allemande.  Mais,  avant  qu'il  eût  tiri  .on  dic- 
tionnaire, le  joueur  de  cor  répondait,  eu  très 
Don  français  : 

"  Une  auberge,  messieurs?... mais  parfaite- 
ment... le  -Chamois  fidèle"  est  tout  prkd  ici  • 
permettez-moi  de  vous  y  conduire    -  ' 

habite  Pans  pendant  des  années,  commission- 
naire au  coin  de  la  rue  Vivienne. 

"Encore  un  de  la  Compagnie,  parbleu!*^  pcn- 
sa  i  artarin  laissant  ses  amis  s'étonner.  Le 
confrère  de  Bompard  leur  fut  du  reste  fr)rt  uti- 
le car  malgré  l'enseigne  en  français,  les  gens 
du  Chamois  fidèle''  ne  parlaient  qu'un  affreux 
patois  allemand. 

Bientôt  la  délégation  tarasconnaise,  autour 
d  une  énorme  omelette  aux  pommes  de  terra  re- 
couvra la  santé  et  le  belle  huîneur  essentielle 
aux  méridionaux  comme  le  soleil  à  leur  pays, 
un  but  sec,  on  mangea  ferme.  Après  force  toasts 
portes  au  président  et  à  son  ascension,  Tftita- 
rin,  que  I  enseigne  de  l'auberge  intriguait  de- 
puis son  arrivée,  demanda  au  joueur  de  cor 
cassant  une  croûte  dans  un  coin  de  la  salle 
avec  eux  : 

"  Vous  avez  donc  du  chamois,  par  ici?  Jo 
croyais  qu'il  n'en  restait  plus  en  Suisse." 

L  homme  cligna  des  yeux  : 

"Ce  n'est  pas  qu'il  y  en  ait  beaucoup,  maî^ 
on  pourrait  vous  en  faire  voir  tout  de  même. 

-C  est  lui  en  faire  tirer,  qu'il  faudrait,"vé"... 
dit  Pascalon  plein  d'enthousiasme.. .jamais  le 
président  n'a  manqué  son  coup." 
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JrM^""  ''^'^'''^  ^«  «^'^^-^  pas  apporté  se. 

u  1^?''*^^^  '^'*'*^'  i«  vais  parler  au  patron  '' 

JI  se  trouva  justement  que  le  patron  était  "n 

ancien  chasseur  de  chamois  •  il  nffrU  !      . 

«a  poudre,  ^.  chevrotin^s^et  mêmf d'eTerv "t 

guKle  a  ces  me».,eurs  vers  un  gîte  qu'il  conna.î 

a.p"intteater '^TJetrrr  fX'  '  7 
leur  chef.    Un  léger    retaH,    ap^I,  ^^«r::?: 

S^t^^W"^"'  "™  P""»-  attendre-:. 

bortis  de  l'auberge  par  derrière,  ils  n'eurenc 
qua  pousser  la  claire-voie  du  verger?  gX 
plus  grand  qu'un  ardinet  de  chef  de  Ira™  J  ^ 
trouvèrent  dans  la  montagne  fendue  le  f^nd. 
crevasses  rouillées  entre  les  sapins  et  les'r'mt; 
n„L  "'^f^"*^  ''™'*'  P"«  ''avance  et  le'  Taras'- 
bras    TetaniT''"'  "'^^  ''''  ''-''  a^iUnH^ 

W  la  bête     M  '^'''"^-  l^""  '•""'«  «'""^  ■•«•''^ 
lever  la  bete.    Jl»  eurent    beaucoup  d»  mal  A  Ia 

7»'Z^r  ""  T  ^""^    "'oaCeuse,  "et"  1  . 
surtout  pour  1>,  personnes  qui  ,„n..u,.  ,:,  ,al  ^ 

et  q«,  n'ont  pas    plus  l'habitude    dec.avir    ,o 
les  bons  alpinistes  de  Tarascon.  TJn  air     ,.,  •  " 

ZTJ   f'  r"  '■*'f'"«  oiseuse  qui  roulai.  .lo^ 
miages  lentement  le    long  des    cimes,    sur  leur 

"Boufre!  "  geignait  Bravida. 
Jixcourbaniès  grognait  • 
"Outre! 

inHml  y    ^f'^^^  ^'"'*  ^y^""^'  ^'""  Seste  brusque, 
mtime  1  ordre  de  se  taire,  de  ne    plus  bouger  : 
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''On  ne  parle  pas  sous  les  armes/'  dit  Tartariu 

sa  p"rT"  ""''  r  "^^'^'^  ^^°^  chac!:;  prit 

resS;  ir^r  l'  '^'^'^^^^  ^^"^  ^ût  armé.  Ils 
restaient  la  debout,  retenant  leur  souffle-  tout 
a  coup  Pascalon  cria  :  '       • 

"  Vé!  le  chamois,  vé..." 

A  cent  mètres  au-dessus  deux,  les  cornes  droi- 
tes     a  robe  d  un    fauve  clair,  les    quatre  Ss 
reums  au  bord  du  rocher  la  jolie  béte  se  dS 
pait    comme  en  bois     travaillé,     les  regarda  "t 
sans  aucune  crainte.  Tartarin  épaula  métho^' 

c=-^  JÏruT  ''''''''■'  "     ^"^^^  ^^ 

Palcaln!!'    ï,'^^''^  ^^"^«'     dit  le    commandant  à 
Pascalon...  Vous  ayez  sifflé...  ça  lui  a  fait  peur. 

—  J  ai  siffle,  moi? 

—  Alors,  c'est  Spiridion... 

—  Ah,  vaï  î  jamais  de  la  vie  " 

striln^'l^?'^^''^  ^''^^''^"  ""  ^^"P  d«  «"'efc 
strident     prolonge,     e    président  les    mit  tou.. 

d  accord  en  racontant    que  le    chamois,  à  l'ap- 
proche  de  1  ennemi,  pousse  un  signal  aigu  par 

ond  Tr •  ?'  ^^^^^^  ^^  Tartarin  connaifsaiH 
fond  cette  chasse  comme  toutes  les  autres! Sur 
i  appel  de    leur    guide,  ils  se    mirent    en  route- 
mais  la  pente  devenait  de  plus  en  plus  raide,les 
roches  plus  escarpées, avec  des  fondrières  à  di'oi 
te  et  a  gauche.  Tartarin     tenait  la  tête,  se  re- 
tournant a   chaque  instant  pour  aider  les  délè- 
gues, leur  tendre  la  main  ou  sa  carabine.   "La 
main    la  main,  si  ça  ne  vous  fait  rien,"'demaH- 
dait  le  bon  Bravida  qui  avait  trè-  peur  des  ar- 
mes chargées. 

Nouveau  signe    du  guide,    nouvd  rnvt  de  la 
délégation,  le  ne/  en  lair. 
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Ji^*  ""^T^  ^^  ^^'^^'''  '-*"®  SoultQl"  murmura  le 
commanciant  tout  inquiet.  £«  :„ôrnc  temnl    \1 

::uyEr\''' -^'^^  ^^^^^  ^^'^  ^  ^-^'-  '- 

I P  nhf  ^"^«"'•^'^^^ès  :    "  A  vous,    a'artarm!    " 
Le  chamois    venait  de  bondir  tout    pvis  dcii* 
ranchissant    Je  ravin  comme    une  lUr  do^é^' 
trop    vite  pour    que  Tartarin  put    épauler,  P^^ 

/tZnrr*'"  empêcher  dVntendre  le  Jc^  iif- 
llement  de  ses  narines. 

i^ï^f"*'^'  ''^'^''^'  coquin    de  sort!   '*  dit  le 
président    mais  les    délégués    protestèrent.   Ex- 

IT^^^-f^'  "y^J^T«»fc  très  aigre,  lui  demanda 
s  11  avait  jure  de  les  exterminer. 

vl'^^r  Th^'-  ^'}^^"'  "  bêla  timidement 
Pascalon,  -j  ai  ouï  dire  que  le  chamois,  lor«- 
qu  on  1  accule  aux  abîmes,  se  retourne  contre  le 
chasseur  et  devient  dangereux. 

-Ne  racculons  pas,  alors!  ''fit  Bravida  terri- 
Die,  la  casquette  en  bataille. 

Tartarin  les  appela  poules  mouillées.  Et  brus- 
quement, tandis  qu^ils  se  disputaient,  ils  dispa- 
rurent les  uns  aux  yeux  des  autres  dans  une  é- 
paisse  nuée  tiède  qui  sentait  le  soufre  et  à  tra- 

""^TXMr!"^  !*"  ««  cherchaient,  s'appelaient. 
lie!  lartarin. 

— Etes-vous  là.  Placide? 

—  Maî...aî...tre? 

—Du  sang-froid!  du  sang-froid!  " 

Une  vraie  panique.  Puis  un  coup  de  veni  cre- 
va le  nuage,  l'emporta  comme  une  v.ilc  arra- 
chée flottant  aux  ronces,  d'où  sortit  un  éclair 
en  zigzag  avec  un  épouvantable  coup  ,!«  tonner- 
re .sous  les  pîpds  des  vnvno-on»—  ••  \f  ^ 
te...  cria  Spindion  décoiffé  par  la  I empote 
les  cheveux  tout    droits     crépitant  dVi  tncciles 
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électriques.  Ils  étaient  en  plein  cœur  de  l'orage 
dans  la  forge  même  de  Vulcain.  nruviia.  le  pre- 
mier, s'enfuit  à  toute  vitesse;  le  rcsio  de  la  dé- 
^gation  s'élançait  derrière  lui,  mais  un  cri  du 
P.C.  A.  qui  pensait  à  tout  les  retint: 
"  Malheureux...  gare  à  la  foudre!... 
Du  reste,  en  dehors  du  danger  trc>î  réel  qu'il 
leur  signalait,  on  ne     pouvait  j  uèio  cf.uiir  sur 
ces  pentes  abruptes,  ravinées,     transformées  en 
torrents,  en     cascades,  par     toute  l'eau  du  ciel 
qui  tombait.  Et     le  retour  fut    sinistre,  à  pa.s 
lents    sous  la    folle  radée,     parmi  les  courts  é- 
clairs  suivis  d'explosions,   avec  des     glissades, 
des  chutes,     des  haltes    forcées.  I»:i.«.caion  se  si- 
gnait, invoquait  tout  haut,  comme  à  IViro  -c-mi, 
"sainte  Marthe  et  Sainte  Hélèn-.  sainto  !lluiie- 
Madeleine,  "  pendant  qu'Excourbaniès    jurait: 
"  Coquin  de  sort!     '  et  que  Bravida,  l'arrière- 
garde,  se  retournait   saisi  d'inquiétude. 

Que  diable  est-ce  qu'on  entend  derriiVe 
nous?...  ça  siffle,  ça  galope,  puis  .;a  t'arréJo  ..  '* 
L'idée  du  chamois  furieux,  s.»  j:tanr,  çiir  les 
chasseurs,  ne  lui  sortait  pas  dol  csp.ir,,  à  co 
vieux  guerrier.  Tout  bas,  pour  ne  p:»s  offraxer 
le.s  autres,  il  fit  part  de  ses  crainies  k  Tarîarin 
qui,  bravement,  prit  sa  place  ï  l'arrièro  garde 
et  marcha  la  tête  haute,  trempé  jusqu'aux  os, 
avec  la  détermination  muette  que  don.io  1  im-, 
minence  d'un  danger.  Par  exemple,  ren»j'.';  à' 
l'auberge, lorsqu'il  vit  ses  chors  alpinistes  à  l'a- 
bri, en  train  de  s'étriller,  de  Si'ussoier  autour 
d'un  énorme  po^'le  en  faïence,  d;vns  la  ..hamîîre 
du  premier  otage  où  montait  l'ou'.sir  du  grog  au 
vin  commandé,  le  président  s'r'.outa  fiis.-orinor 
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Priffe!''^   '''^■-  '■    '^  o-i»  bion  que  jW 
l'i»  maladies    neJ^p  «t  «a  brièveté,  qui  dit  toute» 

-ire»,  ie;  i::uSet%:':  r^/a^r  d"or  '  '^ 

dLTo^î^r  "^  ^'----i'^  la  mordre  m" 

qu!:t?o''„"Sere;artir  et  'f  Tl'  "  "'^'"'^  i''- 
dait  que  le  rX  VÎtf  !^  t'iT""''  "^  t""'"- 
pressa  le  vin  chaud    et    dèi  t  "■  '"  "'•  "" 

président  sentit  par  t!.„f  *"""'  *«'■<-••  '^ 

chaleur,  un  picotk  H„  K  ™''P^  ''"""'o'  '"« 

1ers  dans  le"^!  run'-pïurea:-^'';»-  "«"^  "^j'" 

son  passe-montagne  sefraTtTa.-r-     "'  '""''''' 
un  bien  -être  délicianv  A  -       .     '.'•■'■'''  "  >-I""">ftit 

de  la  tempête   dan"Lir°"'  ^'  '"^'^xe^'ents 

cette  pièce  rus't.W  »  ""  "*'''"'"  *  «"f;"  de 

tes  vifreTp7om£,''rr:gaX  "1^'..*"^  ■^f'?" 
n-stes  pressés  autour    duTt    le  verr»     "'  '"'P" 

Te:;^ '5p:r=s''^-i -« -^^^^ 

vint   e  poêle^s'n  M-     :«'r«"l-    '-"aient  de 
tionniatt  foîx^l^^tl"'""'""'  "  '^^  ""- 

«e:i^r::u,?Hrt"ut  rs::-,-«r''>'-'  -- 

Pasi-'en't'^Z  iT^Sett  «rd^-'B^'-' 
v^'  «h.  e,  s  tcftauffanfc  au  souvenir  do 


fcerUins  épisodes  dangereux,  ainsi  quand  la  bo- 
te s  était  retournée,  furieuse;  et  sans  complicité 
de  mensonge,  bien  ingénument,  ils  fabriquaient 
deja  la  fable  qu'ils  raconteraient  au  retour. 
Soudain,  Pascalon  descendu  pour  aller  chercher 
u»  ?  nouvelle  tournée  de  grog,  apparut  tout  ef- 
it..e  un  bras  nu  hors  du  rideau  à  fleurs  bleues 
qu  11  ramenait  contre  lui  d'un  geste  pudique  a 
la  Polyeucte.  Jl  fut  plus  d'une  seconde  sans 
pouvoir  articuler  tout  bas,  l'haleine  courte  :. 
Le  chamois!... 

—  Eh  bien,  le  chamois?... 

—  Il  est  en  bas,  à  la  cuisine...  11  se  chauffe' 

—  Ah!  vaï... 

—  Tu  badines!... 

—  «i  vous  alliez  voir,  Placide?  " 

Brayida  hésitait.  Excourbaniès  descendit  sur 
la  pointe  du  pied,  puis  revint  presque  tout  de 
J'.  to,  la  fîgure  bouleversée...  De  plus  en  nlus 
îort!...  Je  chamois  buvait  du  vin  chaud.      ' 

On  lui  devait  bien  cela,  à  la  pauvre  bête,  après 
ia  course  folle  qu'elle  avait  fournie  dans  la  mon 
tagne,  tout  le  temps  relancée  ou  rappelée  par 
son  maître  qui,  d'ordinaire,  se  contentait  de  la 
faire  évoluer  dans  la  salle  pour  montrer  aux 
voyageurs  comme  elle  était  d'un  facile  dressage 

"  C'est  écrasant!"  dit  Bravida,  n'essayant 
plus  de  comprendre,  tandis  que  Tartarin  enfon- 
çait le  passe-montagne  en  casque  à  mèche  sur 
ses  yeux  pour  cacher  aux  délégués  la  douce  hi- 
larité qui  le  gagnait  en  rencontrant  à  chaque 
étape,  avec  ses  trucs  et  ses  comparses,  la  Suis- 
se rassurante  de  Bompard, 
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L'Ascension  de  la  Jungfraii.  —  Vé,  les  bœufs.  — 
Les  crampons  Kennedy  ne  marchent  pas,  la 
lampe  v  chalumeau  non  plus.  —  Apparition 
d'hommes  masqués  au  chalet  du  club  alpin.— 
Le  président  dans  la  crevasse.  —  Il  y  laisse 
ses  lunettes.  —  Sur  les  cîmies.  —  Tartarin  de- 
venu dieu. 


Grande  affluence,  ce  matin-là,  à  rh«*)tel  Relie- 
vue,  sur  la  petite  Schcideck.  Malgré  la  pluie  et 
les  rafales,  on  avait  dressé  les  tables  dehors,  à 
Tabid  do  la  véranda,parmi  tout  un  étalage  d'aï- 
penstocks,  gourdes,  longues-vues,  coucou^î  eu 
bois  sculpté,  et  les  touristes  jîouvaient  en  dé- 
jeunant contempler,  à  gauche,  à  quelque  deux 
mille  mètres  de  profondeur,  l'admirable  vallée 
de  Grindelwald;  à  droite,  celle  de  Lauterbrun- 
nen,  et  en  face,  à  une  portée  do  fusil,  semblait- 
il,  les  pentes  immaculées,  grandioses,  de  la 
Jungfrau,  ses  névés,  ses  glaciers,  toute  cette 
blancheur  réverbérée  illuminant  l'air  alentour, 
faisant  les  verres  encore  plus  transparents,  les 
rappes  encpHC  plus  blanches. 

Mais,  depuis  un  moment,  l'attention  '^ônéralc 


^e  trouvait  distraite  par  une  caravane  tapai-cii- 
se  et  barbue  qui  venait  d'arriver  à  chov-ri  à 
mulet,  à  âne,  môme  en  chaise  à  porteurs,  e(  '  «e 
préparait  à  l'escalade  par  un  dôv^;.,;.-  coîmoux 
plein  d'entrain,  dont  le  vacarm  .ono  a  ;,  lit 
avec  les  airs  ennuyés,  solennels,  ....  ÎM/  ,  i,  ,-... 
ruraux  très  illustres  réunis  à  la  ScuoId.Jc:  lÔrd 
Uiipendale,  le  sénateur  bel-e  et  sa  famille  le 
diplomate  austro-honurois,  d'autres  cn<e,n>  On 
aurait  pu  croire  que  tous  ces  ^ens  barbus  at- 
tables enst^nble  allaient  tenter  l'ascensicn.  car 
Ils  s  occupaient  à  tour  de  rôle  des  prépa.atif; 
de  départ  se  levaient,  se  précipitaient  |)onr  al- 
ler taire  des  recommandations  aux  uuides  ins- 
pecter les  provisions,  et.  d'un  bout  de  la  terras- 
se a  1  autre,  ils  s'interpellaient  de  cris  terri- 
bles: 

"Hé!  Placide,  ^vé"  la  terrine  si  elle  est  dans 
Je  sac!  -  N oubliez  pas  la  lamj.e  à  clialumeau. 
au  "mouains.  " 

Au  départ,  seulement,  on  vit  qu'il  s'a.issnit 
d  une  simple  conduite,  et  (pie,  de  toute  la" cara- 
vane, un  seul  allait  monter,  mais  quel  u»i! 

"Enfants,  y  s(mimes-nous!  "  dit  le  bon  Tnr- 
tarin  d'une  voix  triomphante  et  joveuse  où  no 
semlilait  pas  l'ombre  d'une  incpiiétude  p.)ur  les 
dann^ers  possibles  du  voyaire.  s,)n  dernier  (hm- 
te  sur  le  truquaure  de  la  Suisse  s'éta.it  dissipé  le 
matin  même  devant  les  deux  placiers  d-  «;rln- 
delwald,  précédés  chacun  d'un  uuichet  eb  il'wn 
tourniquet  tivec  cette  inscription: 

**  Entrée  du  placier:    un  franc  cinquante.  " 

H  pouvait  donc  savourer  sons  rcurct  ce  dé- 
part en  apothéose,  la  joie  de  se  senth-  roLiardé, 
env.é,  admiré  par  ces  effrontées  petites  n.isf.ey  i 
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toiff lires  étroites  de  jeunes  garçons,  qui  .:e  mo^ 
quaient  si  gentiment  de  lui  au  Jligi-Kniin  ci,  à 
cette  heure,  s'enthousiasmaient  en     comparant 
ce  petit  homme  avec  l'énorme     montaume  qu'il 
allait  gravir.  L'une  faisait  son  portrait  sur  un 
album,  celle-ci  tenait  à  honneur  de  toucher  son 
alpenstock!  "  -  Tchimpègne!...  Tchimpègno!../' 
s  ecna  tout  à  coup  un  long,  funèbre  Aiig'als  au 
teint  briqueté  s'approchant  le     verre  et  la.  bou- 
teille en  mains.  Puis,  après  avoir  obligé  le  héros 
à  trinquer: 
"  Lord  Chipendale,  sir...  Et  vô? 

—  Tartarin  de  Tarascon. 

—  Oh!  yes...  Tartarine...  Il  était  très  joli  nom 
pour  un  cheval....  "  dit  le  lord,  qui  devait,  être 
qaielque  fort  sportsman  d'outre-Manche. 

Le  diplomate  austro-hongrois  vint  .lussi  ser- 
rer la  main  de  l'Alpiniste  entre  ses  mitaines  se 
souvenant  vaguement  de  l'avoir  entrevu  -i  quel- 
que endroit:  "  Enchanté!...  enchanté!..  " 
ânonna-t-il  plusieurs  fois,  et  ne  sachant  plus 
comment  en  sortir,  il  ajouta:  "  Compliments  à 
madame...  "  sa  formule  mondaine  pour  brus- 
quer les  présentations. 

Mais  les  guides  s'impa'.ieritaienti  il  fallait  at- 
teindre avant  le  soir  la  cabane  du  Clul)  Alpin 
où  l'on  couche  en  remière  étape,  ii  n*v  avait 
pas  une  minute  à  perdre.  Tartarin  le  comprit, 
salua  d'un  geste  circulaire,  sourit  pai.;r  nelle- 
ment  au.x  malicieu.ses  misses,  \niU,  d'une  voix 
tonnante:  « 

Pascalon,  la  bannière!    " 
Elle  flotta,  les  méridit.r,i,u\-  :e     décuvrirent. 
car  on  aime  le  t.heâtr-,     i,  Tarascon;  ot    sur  le 
ni  vingt  fois    cpété:    *•   Vive  le  présiJ.-iî.  !...  Vi- 
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ye  Tartarin...  Ah!  Ah!...  "fen  d    br„^      ••  i 
onne  s'ébranla,  les    deux  guides  eu     r.^o'  '" 
tant  le  sac,  les  provisions    ^"       •  ^""^^^  ''"'• 

puis  p-caion  trarrc;„t„'ê:''-':„v.'^  ;-> 

Ç.  A.  et  les  délégués  qui  devaient  I ' . .  ' 

jusqu'au  glacier  du  Gugg,  X',,  i  T"''''^"'-' 
procession  avec  son  claqu1^^;„t  1  ,,,^"'''">''  <•" 
ces  fonds  mouillés,  ces  cr^esdén,,  -  '"•■""  "'"' 
geuses.  le  cortège  évoq^Ii  "va  "itt  '!"  '""- 
des  morts  à  la  campagne  '  '""'' 

^Toutàcouple    commandant  cria    fort  alar- 
"  Vé,  les  bœufs!   " 

se*ï»„^T''  '^T^^"^  ''^'^''  hroutant  l'herijc  ra 
ftaire  altit^do"""""^  ""  ^'-"•™'"-  ^--î  "■   -i- 

in^rn7â^i^rrc:reTnr.c;r:^^^ 

ser  seu  ,  la    délé^aHon  rJ»f       •     ^^^^ivait  le  Jais- 

transmit  l'étetdfrd  à  l'urde^Tu^id"-  ''"•'■"'"" 
une  dernière  étrmn.o  V  '.'"ides;  pui^  sur 

rapides,  rc^irirvir"""""'"'^'""""^  '^- 

Et  adieu,  "que!" 
«P^^r^"""  f 'imprudence    au  "mounins.  .  "  ,],  .. 

coin  „....,j-        1  "lesure     qu  ,in  up|.ni  liu  f, 

cela  grandissait  encore,  les  abîn.o»  .S3  ■  cxak.nt 

Larder  V        '"'.■•»"^V-'™'''''-  "  ^■"'«'>'  •'■'■•^••■•-  -c 
garder  1  ascension,  de  la  S<l„.id,.,.|( 

des  Alpines  n'avait  mis  les  pi,.ds  sur  ,„■  ,.)•  .•    J 
Rien  de  semblable  dans  les  mo,.ia.-i„,   1  ,'  -I: 
rascon  embaumées  et  sèches  comme  „„  ,,„:,„;  t 
de  vétiver;  et  cependant  les    abords  du  (  i!  . 
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lui  donnaient  une  sensation  de  déjà  vu,  éveil- 
laient le  souvenir  de  chasses  en  ProveiKe,  tuut 
au  bout  de  la  Camargue,  vers  la  mer.  C'était  la 
même  herbe  toujours  plus  courte,  i^rilJée,  comnie 
roussie  au  feu.  Ça  et  là  des  flaques  d'eau,  dys 
infiltrations  trahies  de  roseaux,  grêles,  puis  hi 
moraine,  comme  une  dune  mobile  de  sable,  de 
coquilles  brisées,  d'escarbilles,  e-.,  au  bi-nt,  le 
glacier  aux  vagues  bleu-vert,  crétéos  de  lîlanc, 
moutonnantes  comme  des  flots  s-ilencieux  et  fi- 
gés. Le  vent  qui  venait  de  là,  sifflant  et  dur, 
avait  aussi  le  mordant,  la  fraîcheur  salubre  des 
brises  de  mer. 

*'  Non,  merci...  J'ai  mes  crampons...  "  fit  Tar- 
tarin  au  guide  lui  offrant  des  cliaussons  de  lai- 
ne pour  passer  sur  ses  bottes...  "(:'rii!rip„>ns  Ken- 
nedy... perfectionnés...  très  commodes  ..  ''  11 
criait  comme  pour  un  sourd,  afin  de  se  niie-ix 
faire  comprendre  de  Christian  Inebnit,  qui  ne 
savait  pasplus  de  français  que  son  camarade 
Kaufmann;  et  en  même  temps,  assis  sur  la  mo 
raine,  il  fixait  par  leurs  courroies  des  espèces  do 
soccpies  ferrés  de-  ti'ois  énoimes  et  fuites  poin- 
tes. Cent  fois  il  les  avait  exi)érimentés,ces  craiM- 
pons  Kennedy,  manoeuvres  dans  1»  jnidin  du 
bao))ab;  néanmoins,  l'effi't  fut  inattendu.  Sous 
le  poid  du  héros,  les  pointes  s'^Mifoncéivnt  dans 
la  glace  av(M'  tant  de  forcc^  (\\\o.  tout.^s  Icy  tenta- 
tives pour  les  retirer  furent  vuin»'s.  Vo*!à  'l'ar- 
tarin  doué  au  sol,  suant,  juiant,  fai-tan  des 
bras  (\j  de  l'alpcnstock  un«^  lé|égra|iliie  déses- 
jiérée,  réduit  enfin  à  rappelci*  ses  i^uides  cj-iî  s'en 
allaient  di-vant,  persuadés  qu'ils  avai<nt  ai'fal- 
i"e  à  un  alpiniste  expérimenté  . 

Dana  l'impossibilité  de  le     déraciner,  on  tléfit 
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es  courroies,  et  les  crampons  alninlo.Uit-^  dans 
la  glace.roniphu-és  par  une  paire  de  chaussons 
tricotes,  le  ])résident  continua  sa  roi. t.;,  non 
sans  beaucoup  de  i)eine  et  de  fati-ue.  hi'.ahile 
a  tenir  son  bâton,  il  y  butait  .h;s  jambes,  jc  fer 
patinait,  l'entraînait  (juand  il  s'i.ppuva^L  trop 
fort:  il  essaya  du  piolet,  plus  dur  eu.;ôre  à  ina- 
lucuvrer,  la  houle  du  ulacier  s'accenLuanl  {,  me- 
sure, bou.seulant  Fun  par-dessus  laulre  sps  fjots 
immobiles  dans  une  apparence  d^  (.euiprte  furi- 
euse et  pétrifiée. 

Immobilité  apparente,  car  dos  (  raquements 
sourds,  de  monstrueux  borborvi,r,tn,s,  d'énor- 
mes quartiers  de  glace  se  dépla.;aiit  av.-c  len- 
teur comme  des  pièces  truquées  diin  d^oor  in- 
diquaient  l'intérieure  vie  de  toute  cette  masse 
figcc  ses  traîtri.^es  d'élément;  et  sou.  le.^-  veux 
de  1  Alpiniste,  au  jeté  de  son  pic,  <h^.<  crevasses 
se  fendaient,  des  puits  sans  fond  où  (es  Lda.-t.ns 
en  débris  roulaient  indéfiniment.  Le  luVos  tom- 
ba à  plusieurs  reprises,une  fois  jusqu'à  mi-orps 
dans  un  de  ces  goulots  verdâtres  où  ses  larges 
épaules  le  retinrent  au  passage. 

A  le  voir  si  maladroit  et  en  mémo  tr-mps  ^i 
tranquille  et  si  sûr  de  lui,  riant,  .-hantant,  ges- 
ticulant comme  tout  à  l'heure  j^ondant  le  dé-eu- 
ner,  les  guides  s'imaginèrent  que  le  chani|;a"!rnc 
1  avait  impressionné.  Pouvaient-Us  supposer  au- 
tre chose  d'un  président  de  Club  Al|)in,  fj'un  as- 
censionniste renommé  dont  ses  (uimarad  «s  ne 
parlaient  qu'avec  des  "Ah!  "  et  de  grands  res- 
tes? L'ayant  pris  chacun  son«  un  l>nis  avec  la 
fermeté  respectueuse  de  policemen  mettai  t  en 
voiture  un  fils  de  famille  émééhé,  ih  Lâchnicnt 
à  l'aide  de  monosyllables  et  de  ;^'-estes,  d'cveillor 
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sa  raison  aux  dangers  (Je  la  route,  à  li  néces- 
sité de  gagner  la  cabane  avant  ia  nui:.,  !«•  me- 
naçaient des  crevasses,  du  froid,  (\c>.  avalan- 
ches. Et,  de  la  pointe  de  leurs  piolcr.s,  il  lui 
montraient  l'énorme  accumulation  des  glaces, 
les  névés  en  mur  incliné  devant- eux  jusqu'au  zé- 
nith dans  une  réverbération  aveuulant«. 

Mais  le  bon  Tartarin  se  moquait  bien  do  tout 
cela:  "  Ah!  vaï,  les  crevasses...  Ah!  vaï.  les 
avalanches...  "  et  il  pouffait  <Ie  rire  en  cli-:i..'.nt 
de  l'œil,  leur  envoyait  des  coups  dj  coud^s^dans 
les  côtes  pour  bien  faire  comprendre  à  ses  gui- 
des qu'on  ne  l'abusait  pas,  quil  éi.-iit  dans  !c 
secret  de  la  comédie. 

Les  autres  finissaient  par  s'égayer  à  l'entrain 
des  chansons  tarasconnaises,  e..,  quand  il?  pt.- 
saient  une  minute  sur  un  bloc  solide  poi.r  per- 
mettre au  monsieur  de  reprendre  haleine,  ils 
"yodiaient"  à  la  mode  suisse,  mais  pas  bien 
fort,  de  crainte  des  avalanches,  ni  Iven  îoi.g- 
temps,  car  l'heure  s'avançait.  On  s.-ntait  »e  soir 
proche,  au  froid  plus  vif  et  surtout  à  la  ué';olo- 
ration  singulière  de  toutes  ces  neiges,  ces  glaces, 
amoncelées,  surplombantes,  qui^  même  sous  un 
ciel  brumeux,  gardent  un  insement  de  lumière, 
mais,  lorsque  le  jour  s'éteint,  remonté  vers  les 
cimes  fuyantes,  prennent  des  teintes  livides, 
spectrales,  de  monde  lunaire.  Pâleur,  c^nL^^éla- 
tion,  silonce,  toute  la  mort.  Et  le  bon  Tartarin, 
si  chaud,  si  vivant,  commençait  pourtant  à 
perdre  sa  verve,  quand  un  cri  lointain  d'oiseau, 
le  rappel  d'une  perdrix  dos  neiges  sonnant  dans 
cette  désolation,  fit  passer  devant  ses  yeux  une 
campagne  brûlée  et,  sous  le  couchant  cmleur  de 
braise,  des  chasseurs  tarasconnais    s 'épongeant 
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le frant,  assis  sur  leurs  carniers  vides,  clans 
l'ombre  fine  d'un  olivier.  Ce  souvenir  le  «tco- 
lorta. 

En  même  temps,  Kaufmann  lui     montrait  au- 
dessus  d'eux  quelque  chose  ressemblant  à  un  fa- 
got de  bois  sur  la  neige.  ''  Die  Hutte.  "  C'étur 
la  cabane.  11  semblait  qu'on  dût  l'atteindre  .«r. 
quelques  enjambées,  mais  il     fallait  encre  un- 
bonne  demi-heure    de  marche.  L'un    tl  s  ^iii.<es 
alla  devant  pour  allumer  le  feu.  La  nuit  dTs.-.n 
dait  maintenant,  la  bise    pujuait  sur  le  s..l  ca- 
davérique; et  Tartarin,  ne  se  rendant  plus  bien 
compte  des  choses,     fortement     soutenu   par  le 
bras  du  montagnard,     butait,  bondissait,  sans 
un  fil  sec  sur  la     peau  malgré  l'abaissement  de 
la  température.  Tout  à  coup  une  flamme  jaillit 
à  quelques     pas,     portant     une  bonne  odeur  de 
soupe  à  l'oignon. 
On  arrivait. 

Rien  de  plus  rudimentaire  que  ces  haltes  éia- 
blies  dans  la  montagne  par  les  soins  du  Club 
Alpin  Suisse.  Une  seule  puce  dont  un  plan  do 
bois  dur  incliné,  servant  de  lit,  tient  presque 
tout  l'espace,  n'en  laissant  que  fort  peu  pour  le 
fourneau  et  la  table  longue  clouée  au  parquet 
comme  les  bancs  qui  l'entcJurent.  Le  couvert 
était  déjà  mis,  trois  bols,  des  cuillers  d'étain, 
la  lampe  à  chalumeau  pour  le  café,  deux  <  on- 
serves  de  Chicago  ouvertes.  Tartarin  trouva  le 
dîner  délicieux  bien  que  la  soupe  à  i'oi^rnon  em- 
pestât la  fumée  et  que  la  fameuse  lam|)e  à  cha- 
lumeau brevetée,  qui  devait  parfaire  son  litre  de 
café  en  trois  minutes,  n'eût  jamais  voulu  fonc- 
tionner. 

^u  4es5ert,  il  chanta;   c'était    sa  seule  façon 
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de  causer  avec  ses  guides.  Il  chanta  des  airs  de 
son  pays:  "la  Tarasque,  les  Filles  d'Avignon." 
Les  guides  répondaient  par  des  chansons  en  i»a- 
tois  allemand:  '*  Mi  Vater  isch  en  Appenzel- 
1er...  aou...  aou...  " 

Braves  gens  aux  traits  duKset  frustes,  taillés 
en  pleine  roche,  avec  de  la  barbe  dans  les  creux 
q'iii  semblait  de  la  mousse,  de  ces  yeux  clairs, 
habitués  aux  grands  espaces  comme  en  ont  les 
matelots;  et  cette  sensation  de  la  mer  et  du  lar- 
ge qu'il  avait  tout  à  l'hevire  en  approchant  du 
Cugiifi,  Tartarin  la  retrouvait  ici,  en  face  de  ces 
marins  du  ij^lacier,  dans  cette  cabane  étroite, 
basse  et  fumeuse,  vrai  entrepont  de  navire,  dans 
l'égouttement  de  la  neige  du  toit  qui  fondait  à 
la  chaleur,  et  les  grands  coups  de  vent  tombant 
en  paq'uet  d'eau,  secouant  tout,  faisant  craquer 
les  planches,  vaciller  la  flamme  de  la  lampe,  et 
s'arrétant  tout  à  coup  sur  un  silence  énorme, 
monstrueux,  d<-  fin  du  monde. 

On  achevait  de  dîner,  quand  des  pas  loiu'fls 
sur  le  sol  opaque,  des  voix  s'approchèrent.  Des 
bourrades  violentes  ébranlèrent  la  porte.  Tar- 
tarin, très  ému,  regarda  ses  guides...  Une  atta- 
que nocturne  à  ces  hauteurs!...  Les  coups  re- 
dou])lèrent.  ''Qui  va  là?  "  fit  le  héros  sautant 
sur  K.on  |)iol<'t:  mais  déjà  la  cabane  était  enva- 
hie par  deux  Yankees  gigantesques  masqués  de 
toile  blanche,  les  vêtements  trempés  de  sueur  et. 
de  neige,  puis,  derrière  eux,  des  guides,  des  ])or- 
teurs,  toute  une  caravane  qui  venait  de  faire 
rascensif)n  de  la  .lungfrau, 

"  Soyez  les  bienvenus,  milords,"  dit  le  Taras- 
connais  avec  \\n  geste  lar^e  et  dispensateur 
dont  les  milords  n'avaient  nul  besoin  ^our  preu- 
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dre  leurs  aîses.  En  un  tour  de  main,  la  table 
fut  investie,  k  couvert  enlevé,  les  bols  et  les 
cuillers  passés  à  l'eau  chaude  pour  servir  aux 
arrivants,  selon  la  règle  établie  en  tous  ces  cha- 
lets alpins:  les  bottes  des  milords  fumeaient  de- 
vant le  poêle,  pendant  qu'eux-mêmes,  déchaus- 
sés, les  pieds  enveloppés  de  paiile,  s'étalaient 
devant  une  nouvelle  soupe  à  l'oignon. 

Le  père  et  le  fils,  ces  Américains;  deux  géants 
roux,  têtes  de    pionniers,     dures  et  volontaires. 

L'un  d'eux,  le  plus  âgé,  avait  dans  sa  face 
boursouflée,  hâlée,  craquelée,  des  yeux  dilatés, 
tout  blancs:  et  bientôt  àson  hésitation  tâton- 
nante autour  de  la  cuiller  et  du  bol,  aux  soins 
qtie  son  fils  prenait  de  lui,  Tartarin  comprit 
que  c'était  le  fameux  alpiniste  aveugle  dont  on 
lui  avait  parlé  à  l'hôtel  Bellevue  et  auquel  il  ne 
voulait  pas  croire,  grimpeur  fameux  duns  sa 
jeunesse  qui  malgré  ses  soixante  ans  et  son  in- 
firmité, recommençait  t. /ce  son  fils  ses  c-MUses 
d'autrefois.  11  avait  déjà  fait  ainsi  îe  AVetter- 
horn  et  la  Jungfrau,  comptait  atiaju.r  le  Cer- 
vin  et  le  Mont-Blanc,  prétendant  .que  l'air  des 
cimes,  cette  aspiration  froide  à  goût  de  neige, 
lui  causait  une  joie  indicible,  tout  un  rappel  de 
sa  vigueur  passée. 

"Différemment,  demandait  Tartarin  à  l'un  des 
porteurs,  car  les  Yankees  n'étaient  pas  commu- 
nicatifs  et  ne  répondaient  que  "yes"  et  "no"  à 
toutes  ses  avances. ..différemment,  puisqu'il  n'y 
voit  pas,  comment  s'arrangy-t-il  aux  passages 
dangereux  ? 

—  Oh!  il  a  le  pied  montagnard,  puis  son  fils 
est  là  qui  le  veille,  lui  place  les  talons...  Le  fait 
est  qu'il  s'en  tire  toujours  sans  accidents. 
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—  D  autant  que  les  accidents  ne  sont  jamais 
bien  terribles,  "que?  "  Après  un  sourire  d'en- 
tente au  porteur  ahuri,  le  Tarasconnais,  persua- 
dé de  plus  en  plus  que  "  tout  ça  c'était  de  la 
blague",  s'allongea  sur  la  planche,  roulé  dans 
sa  couverture,  le  passe-montagne  jusqu'aux 
yeux,  et  s'endormit,  malgré  la  lumière,  le  train, 
la  fumée  des  pipes  et  l'odeur  de  l'oignon 

"  Mossié! Mossié !..... 

Un  de  ses.guides  le  secouait  pour  le  départ 
pendant  que  l'autre  versait  du  café  bouillant 
dans  les  bols.  Il  y  eut  quelques  jurons,  des  gro- 
gnements de  dormeurs  que  Tartarin  écrasait  au 
passage  pour  gagner  la  table,  puis  la  porte. 
Brusquement,  il  se  trouva  dehors,  saisi  du  froid, 
ébloui  par  la  réverbération  féerique  f|.  la  lune 
sur  ces  blanches  nappes,  ces  cascad*.'s  fig/e^  où 
l'ombre  des  pics,  des  aiguilles,  des  séracs,  se  dé- 
coupait d'un  noir  intense.  Ce  n'éîîut  plus  létin- 
celant  chaos  de  l'après-midi,  ni  le  livide  fiv\  m- 
cellement  des  teintes  grises  du  soir,  mais  une 
ville  accidentée  de  ruelles  sombres,  de  ';ouléos 
mystérieuses,  d'angles  douteux  entre  des  monu- 
ments de  marbre  et  des  ruines  effritées,  une  vil- 
le morte  avec  de  larges  places  désertes. 

Deux  heures!  En  marchant  bien  on  serait  là- 
haut  pour  midi.  "  Zou  !  "  dit  le  P.  C.  A.  tout 
gaillard  et  s'élançant  comme  à  l'assaut.  Mais 
ses  guides  Tarrétt-rent:  il  fallait  s'attacher  pour 
ces  passages  périlleux. 

"  Ah!  "vaï,"  s'attacher?...  Enf-n,  si  ça  vous 
amuse...  " 

Christian  Inebnit  prit  la  tète,  laissant  trois 
mètres  de  corde  entre  lui  et  Tartarin  qu'une 
même  distance  séparait  du  second  guide  chargé 


îr 


cles  provisions  et    de  la  ijannière.  Le  Tarascon 

Il  tal  ait  que  sa  conviction  fût  faite  pour  airi 
ne  prit  pa.  au  sérieux  les  Cifficltés  de'^îa  rol^^ 
M  1  on  peut  appeler  route  la  terrible  arête  dé 
fion    r    T'"',   ""  ''^""Vaient  avec  préeau 
e-rs'amr     "  T^'^'T  ^"^'"«l'e»  «t  tellement 

ta  Mer  H      ^"^   u  P'"'"'  ''"    Christian  devait  y 
tailler  des  marches.  ^ 

La  ligne  de  l'arête  étincelait  entre  deux  nro- 
ondeurs  d'abîmes.  Mais  si  vous  eroyez  que  Tar- 
tarm  avait  peur,  pas  plus!  A  peine  ?e  pet 
frisson  a  fleur  de  peau  du  franc  maçon  novice 
auquel  on  fait  subir  les  premières  épreuves  lî 
.e  posait  très  exactement  dans  les  trous  creu- 
ses par  le  guide  de  tête,  faisait  tout  ce  qu'il  lui 

du^'^'h^  Vu    T"'  ^r.^"^"'^^«  n»e  dans  le  jardin 
du     baobab     lorsqu'il  s'exerçait     autour  de  la 
margelle,  au  grand  effroi  des     poissons  rouges 
Un  moment  la  crête  devint  si  étroite  qu'il  fal- 
lut se  mettre  à  califourchon,  et,  pendait  qu'ils 
allaient  lentement,  s'aidant  des  mains,  une  for- 
midable    détonation  retentit     à  droite,  au-dc- 
sous  deux.   -Avalanche!    "  dit  Inebnit,  immo- 
bile tant    que  dura  la    répercussion  des    écho, 
nombreuse,  grandiose  à  remplir  le  ciel,  et  ter- 
minée par  un  long  roulement  de  foudre  qui  s'é- 
loigne ou    qui  tombe  en    détonations    perdues. 
Apres,   le     silence  s'étala  de     nouveau,  couvrit 
tout  comme  un  suaire. 

L'arête  franchie,  ils  s'engagèrent  sur  un  névé 
de  pente  assez  douce,  mais  d'une  longueur  in- 
terininable.  Ils  grimpaient  depuis  plus  d'une 
heure,  quand  une  mince  ligne  rose  commença  à 
marquer  les  cimes,  là-haut,  bien  haut  sur  lours 
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têtes.  C'était  le  matin  qui  s'annonçait.  En  bon 
Méridional  ennemi  de  l'ombre,  Tartarin  enton- 
nait son  chant  d'allégresse: 


Grand  souleii  de  la  Provenço 
Gai  eompaire  don  mistrau  (  1  )... 

Une  brusque  secouée  de  la  corde  par  devant  et 
par  derrière  l'arrêta  net  au  milieu  de  son  cou- 
plet. "Chut!...  chut!...  "  faisait  Im.bnit  mon- 
trant du  bout  de  son  piolet  la  ligne  menaçante 
des  séracs  gigantesques  et  tumultueux,  aux  as- 
sises branlantes,  et  dont  la  moindre  sec;ous.,e 
pouvait  déterminer  l'éboulement.  Mais  le  Ta- 
rasconnais  savait  à  quoi  s'en  tenir;  ce  n'est  pas 
à  lui  qu'il  fallait  pousser  de  pareilles  bourdes, 
et,  d'une  voix  retentissante,  il  reprit: 


Ti       u'escoulès  la  Duranço 
Commo  un  flot  dé  vin  de  Crau  (  1  ) . 

Les  guides,  voyant  qu'ils  n'auraient  pas  rai- 
son de  l'enragé  chanteur,  firent  un  grand  dé- 
tour pour  s'éloigner  des  séracs  et,  bientôt,  fu- 
rent arrêtés  par  une  énorme  crevasse  qu'éclai- 
rait en  profondeur,  sur  les  parois  d'un  vert 
glauque,  le  furtif  et  premier  rayon  du  jour.  Ce 
qu'on  appelle  un  "  pont  de  neige  "  la  surmon- 

(1)  Grand  soleil  de  la  r^ovence.— Caî  compare  d.i  mistral. 

(2)  Toi  qui  siffles  la  Dura-- :;«— Comme  un  coup  de  vin  de  Crau. 


-  145  ~ 


tait,  SI  mince,  si  fragile,  qu'au  premier  pas  il 
s  éboula  dans  un  tourbillon  de  poussière  blan- 
che, entraînant  le  premier  guide  et  Tartarin 
suspendus  à  la  corde  que  Rodolphe  Kaufmann, 
Je  guide  d'arrière,  se  trouvait  seul  à  soutenir 
cramponné  de  toute  sa  vigueur  de  montagnani 
a  son  piolet  profondément  enfoncé  dans'  la  Ljla- 
ce.  Mais  s'il  pouvait  retenir  les  deux  hommes 
sur  le  gouffre,  la  force  lui  manquait  pour  les  en 
retirer,  et  il  restait  accroupi,  les  dents  serrées 
les  muscles  tendus,  trop  loin  de  la  crevasse  pour 
voir  ce  qui  s'y  passait. 

D'abord  abasourdi  par  la  chute,  aveuglé  de 
neige,  Tartarin  s'était  agité  une  minute  des 
bras  et  des  jambes  en  d'inconscientes  détentes, 
comme  un  pantin  détraqué,  puis,  redressé  aii 
moyen  de  la  corde,  il  pendait  sur  l'abîme,  le  nez 
à  cette  paroi  de  glace  que  lissait  son  haleine, 
dans  la  posture  d'un  plombier  en  train  de  res- 
souder des  tuyaux  de  descente  II  voyait  nu- 
dessus  de  lui  pâlir  le  cieî,  s'effacer  les  derni«>cs 
étoiles,  au-dessous  s'approfondir  le  gouffre  en 
d'opaques  ténèbres  d'où  montait  un  s  )uff]e 
froid. 

Tout  de  même,  le  premier  étourdissement  juts- 
sé,  il  retrouva  son  aplomb,  sa  belle  humoir. 

Eh!  là-haut,  père  Kaufmann,  ne  uoiia  lais- 
sez pas  moisir  ici,  "que!"  il  y  a  de^  couraMs 
d'air,  et  puis  cette  sacrée  corde  nous  coupe  les 
reins. 

Kaufmann  n'aurait  su  répondre;  desse«nr  le«? 
dents,  c'eût  été  perdre  sa  force.  Mais  inoh'iit 
criait  du  fond: 

"  Mossié!...  Mossié!...  piolet....  "  car  le  sien 
s  était  perdu  dans  la  chute,  et  le  lourd  instru- 
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maL  '=™'»Ponner     «es     pieds     et  «s 

Ro^ornte'Ka,.!"  ■""''"'  *''"'''  ''""'■''"  '^^  '^"'^>'^' 
«oaoïphe  Kaufmann,  avec  une     vicueur  cilr,, 

vers  lui  le  président    dont  la    casquette  tarlT 

te;'drre^'r4r:-ar',^^,i-oî-— 

jambes.  Lui  paraissait  dispos  et  calme    et  fut 
en  se  secouant,  battant  la  semelle  en  mesure 
fredonnait  au  nez  des  guides  ébahis. 

Brav...  brav...     Franzose...   ''  disaif   Kn..r 
^an^lui^a,antsuri.paule;etT^^^^^ 

de*  da^n^T^'^'^'^  ^"^^^^  ^^^"  ^"'^^  ->  -ait  pas 

ai^r;::::!;^^  ^"^^^^  ^"  ^'--^  i--«  vu  un 

Ils  se  remirent  en  route,  grimpant  à  pic  une 
«orte  de  mur  de  glace  gigantesque  de  six  à  ht 
cents  mètres  où  Ton  creusait  les  degrés  à  mesu- 
re ce  qui  prenait  beaucoup  de  temps.  L'hon  "me 
de  Tarascon  r.>mmençait  à  se  sentir  à  bouc  de 
forces  sous  le  brillant  soleil  que  réverbérai-,  tou- 
te la  blancheur  du  paysage,  d'autant  pins  fati- 
guante pour  ses  yeux    qu'il  avait  lais 


ses  i 
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nettes  dans  le  gouffre.  Bientôt  une  affreuse  dé- 
faillanoe  le  saisit,  ce  mal  des  montagnes  qui 
produit  les  mêmes  effets  que  le  mal  de  mer, 
Ereinté,  la  tête  vide,  les  jambes  molles,  il  man- 
quait les  pas  et  ses  guides  durent  l'empoigner, 
chacun  d'un  côté,  comme  la  veille,  le  soutoi.ant 
le  hissant  jusqu'en  haut  du  mur  de  glace  A- 
lors  cent  mètres  à  peine  les  séparaient  du  som- 
met de  la  Jungfrau;  mais,  quoique  là  nei^e  se 
fît  dure  et  résistante,  le  chemin  plus  facile,  cette 
dernière /'tape  leur  prit  un  temps  interminable, 
la  fatigue  et  la  suffocation  du  P.  C.  A.  aug- 
mentant toujours. 

Tout  à  coup  les  montagnards  le  lâchèrent  et. 
agitant  leurs  chapeaux,  se  mirent  L  "vodier" 
avec  transport.  On  était  arrivé.  Ce  point  dans 
l'espace  immaculé,  cette  crête  blanche  un  peu 
arrondie,  c'était  le  but.  et  pour  le  bon  Tarta- 
rin  la  fin  de  la  torpeur  somnambulique  da»is 
laquelle  il  vaguait  depuis  une  heure. 

"  Scheideck!  Scheideck!  "  criaient  les  guides 
lui  montrant  tout  en  bas.  bien  loin,  sur  un  rla- 
teau  de  verdure  émergeant  des  brumes  de  la  val- 
lée, l'hôtel  Bellevue  guère  plus  gros  qu'un  dé  a 
jouer. 

De  là  jusqtie  vers  eux  s'étalait  un  panorama 
admirable,  une  montée  de  champs  de  neige  do- 
rés, orangés  par  le  soleil,  ou  d'un  bleu  profond 
et  froid,  un  amoncellement  de  idacos  bizarre- 
ment structurées  en  tours,  en  flèches,  en  aiguil- 
les, arêtes,  bosses  gigantesques,  à  croire  que 
dormait  dppHouP  le  mastodonte  ou  lo  mégatlié- 
rium  disparus.  Toutes  les  teintes  du  prisme  s'y 
jouaient,  s'y  rejoignaient  dans  le  lit  de  vastes 
glaçiçrs  roulant  Içurs  cç^sçcidçs  immobiles,  croi- 
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sees  avec  d'autres  petits  torrents  figés  dont 
1  ardeur  du  soleil  liquéfiait  les  surfaces  plus  bril- 
lantes et  plus  unies.  Mais  à  la  grande  hauteur, 
cet  étincellement  se  calmait,  une  lumière  flottait 
echptiqiue  et  froide,  qui  faisait  frissonner  Tar- 
1?  ?"*,^"^  ^"e  la  sensation  de  silence  tt  do 
solitude  de  tout  ce  blanc  désert  aux  replis  mys- 
térieux. ^ 

Un  peu  de  fumée,  de  sourdes  détonations  mon- 
tèrent de  l'hôtel.  On  les  avait    vus,  on  tirait  le 
canon  en  leur  honneur  et  la  pensée  qu'on  le  re- 
^rdait   que  ses  alpinistes  étaient  là,  les  misses, 
Kiz  et  Pruneaux  illustres,  avec  leurs  lorgnettes 
braquées    rappela  Tartarin  à  la  grandeur  .le  f^a 
taijssion.  Il  t'arracha  des  mains  du  guide,  ô  ban- 
nière tarasconnaise,  te  fit  flotter  deux  ou  trois 
lois;  puis,  enfonçant  son    piolet  dans  la  nei«re 
s  assit  sur  le  f^r  de  la  pioche,  bannière  au  poing 
superbe,  face  au  public.  Et,  sans  qu'il  s'en  aper- 
çût, par  une  de  ces  répercussions  spectrales  fré- 
^entes  aux  cimes,  pris  entre  le  soleil  et  les  bru- 
mes qui  s'élevaient  derrière  lui,  un  Tartarin  gi- 
gantesque se  dessina  dans  le  ciel,  élargi  et  Ua- 
pu,  la  barbe  hérissée  hors  du    passe-montagne, 
pareil  à  un  de  ces  dieux  Scandinaves  que  la  lô- 
gonde  se  figure  trônant  au  milieu  des  nuages. 
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XI 


En  route  pour  Tarascon  !  —  Le  lac  de  Genève. 
—  Tartarin  propose  une  visite  au  cachot  de 
Bonnivard.  —  Court  dialogue  au  milieu  des 
roses.  —  Toute  la  bande  sous  les    verrous.  — 

L'infortuné  Bonnivard.  —  Où  se  retrouve  una 
certaine  corde  fabriquée  en  Avif^non. 


■|.'- 
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A  la  suite  de  l'ascension,  le  nez  de  Tartarin 
pela,  bourgeonna,  ses  joues  se  craquelèrent.  11 
resta  chambré  pendant  cinq  jours  à  l'hôtel  Hel- 
levue.  Cinq  jours  de  comipresses,  de  pommades, 
dont  il  trompait  la  fadeur  gluante  et  l'ennui  en 
faisant  des  parties  de  quadrette  avec  les  délé- 
gués ou  leur  dictant  un  long  récit  détaillé,  cir- 
constancié, de  son  expédition,  pour  être  lu  en 
séance,  au  Club  des  Alpines,, et  publié  daiw  lo 
♦'  Forum;"  puis,  lorsque  la  courbature  généra- 
le eut  disparu  et  qu'il  ne  resta  olus  f  ur  lo  no- 
ble visage  du  P.  C.  A.  que  quelques  ampoules, 
escarres,  gerçures,  avec  une  belle  teinte  de  po- 
tçjiç  étrusçjue,  la  délégation  et  sou  président  so 


f  - 


-  150  - 

remirent  en  route  pour  Tarascon,  via  Genève. 

Passons  sur  les  épisodes  du  voyage,  l'effâre- 
ment  que  jeta  la  bande  méridionale  dans  les 
wagons  étroits,  les  paquebots,  les  tables  d  hô- 
te, par  ses  chants,  ses  cris,  son  affectuosité  dé- 
bordante, et  sa  bannière,  et  ses  alpenstocks;  car 
depuis  l'ascension  du  P.  C.  A.,  ils  s'étaient  tous 
munis  de  ces  bâtons  de  montagne,  où  les  noms 
d'escalades  célèbres  s'enroulent,  marqués  au  feu 
en  vers  de  mirlitons.  ' 

Montreux  ! 

Ici,  les  délégués,  sur  la  proposition  du  maître, 
décidaient  de  faire  halte  un  ou  deux  jours  pour 
visiter,  les  bords  fameux  du  Léman,  Chillon  sur- 
tout et  son  cachot  légendaire  dans  lequel  lan- 
guit le  grand  patriote  Bonnivard  et  qu'ont  il- 
lustré Byron  et  Delacroix. 

Au  fond,  Tartarin  se  souciait  fort  peu  de  Bon- 
nivard, son  aventure  avec  Guillaume  Tell 
1  ayant  éclairé  sur  les  légendes  suisses;  mais  pas 
sant  à  Interlaken,  il  avait  appris  que  Sonia  ve- 
nait de  partir  pour  Montreux  avec  son  frère 
dont  l'état  s'aggravait,  et  cette  invention  d'un 
pèlerinage  historique  lui  servait  de  prétexte 
pour  revoir  la  jeune  fille  et,  qui  sait,  la  décider 
peut-être  à  le.  suivre  à  Tarascon. 

Bien  entendu,  ses  compagnons  croyaient  de  la 
meilleure  foi  du  monde  qu'ils  venaient  roî.dre 
hommage  au  grand  citoyen  genevois  dont  le  P. 
C.  A.  leur  avait  raconté  l'histoire;  mémo,  avec 
leur  goût  pour  les  manifestations  théâl  raies, 
sitôt  débarqués  à  Montreux,  iln  aural.-iit.  voulu 
se  mettre  en  file,  déployer  la    bannière  et  inar- 

cris  milh    fois  répétés  de 


<< 


Yiv^  Poiuûvç^ra!  "  Le  présider t  fut  ûblijré  d^ 


les  calmer  '<  Déjeunons  dabor-l,  nous  vor.on, 
ensuite^  '  Et  ils  <mplircnt  i.omn.hus  d'une  nen 
sion    Muller    quelconque,  stationnée    ainsi  ^Z 

q^emen?        "'''"'  ""'""''  ^"  ^^^^^  ^^«  ''^'-r 

^.r  ^^  '^  pndarmc,  comme  il  nous  regarde'  " 
dit  Pascalon,  montant  le  dernier  avec  la  btn- 
mère  toujours  très  mal  commode  à  inita  cr. 
Et     Bravida     inquiet:    "C'est     vrai...  Qu'est  ce 

c\mln:7a%:^"^  ^^  ^^"'^^^'"^'  '^  -^  --^-r 
-  11  m'a  reconnu,  pardi!    "  fit  Tartarin  mo- 
destement; et  il  souriait  de  loin  au  soldat  deTa 

totnar'''"^"'  ^^  ^^"^-  capote  bl':  st 
tournait  avec  obstination  vers  l'omnibus  fiianc 
entre  les  peupliers  du  rivage. 

T)li  y''''^''^  ;^^^^¥'  ce  matin-là,  à  Monlreux. 
Des  rangées  de  petites  boutiques  c.  plein  vent  le 

dp  Inf^li      -u*  '^^*^^^'  ^^  ^'•"^^«'  ^«  légumes, 
de  dentelles  a  bon  marché  et  de    ces  bijouteries 
claires    chaînes,  plaques,  agrafes,  dont  s'ornent 
les  costumes  des  Suissesses  comme  de  neige  tra- 
vaillée^ ou  de  glace  en  perles.  A  cela  se  mêlait  le 
tram  du  petit  port  où  s'entrechoquait  toute  une 
flottile  de  canots  de  plaisance  aux  couleurs  vi- 
ves, le  transbordement  des  sacs  et  dos  tonneaux 
débarques  des  grandes  brigantines  aux  voile,  en 
antennes  les  rauques  sifflements,  les  cloches  des 
paquebots,  et  le  mouvement  des  cafés,  des  bras- 
series   des  fleuristes,     des  brocantetirs    qui  bor- 
dent le  quai.  Un  coup  de  soleil  là-dessus,  on  au- 
rait pu  se  croire  à  la  marine  de  quelque  station 
méditerranéenne,  entre    Menton  et    Rordighera 
Mais  le  soleil  manquait,  et  les  Tarasconnais  re- 
gardaient  ce  joli  pays  à  travers  une  buée  d'eau 
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qui  montait  du  lac  bleu,  grimpait  les  rampes, 
Jes  petites  rues  caillouteuses,  rejoignait  au- 
dessus  des  maisons  en  étage  d'autres  nua<rcs 
noirs  amoncelés  entre  les  sombres  verdures  de'la 
montagne,  chargés  de  pluie  à  en  crever. 

"  Coquin  de  sort!  Je  ne  suis  pas  lacustre,  dit 
fepiridion  Excourbaniès  essuyant  Ja  vitre  p(,ur 
regarder  les  perspectives  de  glaciers,  de  vapeurs 
blanches  fermant  l'horizon  en  face... 

—  Moi  non  plus,  soupira  Pascalon...  ce  Ijrouil- 
lard,  cette  eau  morte...  ça  me  donne  envie  de 
pleurer.  " 

Bravida  se  plaignait  aussi,  craignant  pour  sa 
goutte  sciatique.         * 

Tartarin  les  reprit  sévèrement.  N'était-ce  donc 
rien  que  raconter  au  retour  qu'ils  avaient  vu  le 
cachot  de  Bonnivard,  inscrit  leurs  noms  sur  des 
murailles  historiques  à  côté  des  signatures  de 
Bousseau,  de  Byron,  Victor  Hugo,  George  Sand 
^ugene  Stie.  Tout  à  coup,  au  milieu  de  sa  tira- 
de, le  président  s'interrompit,  changes  de  cou- 
leur Il  venait  de  voir  passer  une  petite  toque 
sur  des  cheveux  blonds  en  torsade...  Sans  môme 
arrêter  l'omnibus  ralenti  par  la  montée,  il  s'é- 
lança, criArit:  "  Rendez-vous  à  l'hôtel...  "  aux 
alpinistes  stupéfaits. 

'/  Sonia!...  Sonia!...  " 

Il  craignait  de  ne  pouvoir  la  rejoindre,  tant 
elle  se  pressait,  sa  fine  sihouette  en  ombre  sur 
le  murtin  de  la  route.  Elle  se  retourna,  l'atten- 
dit: "Ah!  c'est  vous...  "  Et  sitôt  le  serrement 
de  mams,  elle  se  remit  à  marchpr.  Il  prit  !e  pas 
à  côté  d'elle,  essouflé,  s'excusant  de- '.'.avoir 
quittée  d'une  façon  si  brusque...  l'arrivée  do  ses 
attiis...  la  nécessité    de  l'ascension  dont  »a  figu- 
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re  portait  encore  les  traces...  Elle  l'écoutait 
sans  rien  dire,  sans  le  regatder,  pressant  lu  pas, 
l'œil  fixe  et  tendu.  De  profil,  elle  lui  semblait 
pâhe,  les  traits  déveloutés  de  leur  candeur  en- 
fantine, avec  quelque  chose  de  dur,  de  rtv-jolu, 
qui,  jusqu'ici,  n'avait  existé  que  dans  sa  voix, 
sa  volonté  impérieuse;  mais  toujours  sa  if»âce 
juvénile,  sa  chevelure  en  or  frisé. 

"Et  Boris,  comment  va-t-il?  "  demanda  Tar- 
tarin  un  peu  gêné  par  ce  silence,  cette  froitleur 
qui  le  gagnait. 

"Boris?...  "  Elle  tressaillit:  "  Ah!  oui,  c'est 
vrai,  vous  ne  savez  pas...  Eh  bien!  venez,  ve- 
nez... '* 

Ils  suivaient  une  ruelle  de  campagne  bordée  de 
vignes  en  pente  jusqu'au  lac,  et  de  villas,  do 
jardins  sablés,  élégants,  les  terra8.ses  chargées 
de  vigne  vierge,  fleuries  de  roses,  de  pétunias  et 
de  myrtes  en  caisses.  De  loin  en  loin  ils  «.Toi- 
saient quelque  visage  étranger,  aux  trait.^  creu- 
sés, au  regard  morne,  la  démardie  lente  et  ïua- 
lade,  comme  on  en  rencontre  à  Menton,  »\  Mo- 
naco; seulement,  là-bas,  la  lumière  dévore  tout, 
absorbe  tout,  tandis  que  sous  ce  ciel  nuageux  et 
bas,  la  souffrance  se  voyait  mieux,  comme  les 
fleurs  paraissaient  plus  fraîches. 

"  Entrez...  "  dit  Sonia  poussant  la  grille  s«.«ih 
un  fronton  de  maçconnerie  blanche  marqué  do 
caractères  russes  en  lettres  d'or. 

Tartarin  ne  comprit  pas  d'abord  où  il  s-  trou- 
vait. Un  petit  jardin  aux  allées  soignées,  cnil- 
loutées,  plein  do  rosiers  grimpants  jelés  «•»»(;  e 
des  arbres  verts,  de  grands  bouquets  ne  r«Mos 
jaunes  et  blanches  remplissant  l'espace  étioit  de 
leurarome  et  de  leur  lumière.  Dans  ces  ci.irlaa- 
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1 1  ^r!  ,^«  Wassilief,  22  ans.  "  ^ 
met,ère  des  étrangers,  il  retrouva  t    un  p^t  Z 

c::  rr,er,^r%^ot"„r  ^"^ 

froids  qu'on  expédie"d;„s':    ^NTe   tZZ' 

pou^er eur!*"  '"""''  --it  't'op^v^^rent 
pour  eux  et  la  transition  trop  brusque 

d"j:Tu:ir  r'^T  -""biii"  t  muets, 

nol  dl  I»  f  '''*f  ^e">•  de  la  dalle  neuve  sur  lé 
fmp  f* '^^'«^•«.''•fJchement  retournée;  la  J.ne 
fille,  la  tête  inclinée,  respirait  les  ros^s  foison- 
nantes, y  calmant  ses  yeux  rougis. 

lez-vous  devenir?  "     '  "^^^'^  «^amtenant,  qual- 
Elle  le  regarda  bien  en  face  avec  des  veux  bril- 
lants e    secs  où  ne  tremblait  plus  une  iarmc 
Moi,  je  pars  dans  une  heure. 
—  Vous  partez? 

m^ff^'^i^'"^  ^'^  "^^J^  ^  Pétersbourg...     Manilof 
m  attend  pour    passer  la    frontière.,     j^i^n  .^î 

To  r;  llTT''-  ''''  ^'^^^"^^  P^*'^-  cle  nous  - 

nlTnf.n.    '       '    ^^^"^^     ^^^«"'^    demi-sourire 
plantant  son  regard  bleu  dans  celui  de  Tarta 

rm^qm  fuyait,  se    dérobeait:    "  Qui  m'aimo^me 

^nfA""''^''"  ^'^  ''"'''''*'•  ^^'^^^    «xaltée     lui  fai- 

rpfro^H^"  "''^  P*'"''-   P"'"  ^^  ^^^"'"  f»"^bre  avait 
refroidi  son  amour,  Il  s'agissait  cependant  de 


bB  pas  fuir  comme  un  pleutre.  Et,  la  main  gliV 
le  cœur,  en  un  geste  d'Abencérage,  le  héros  com- 
mença: "Vous  me  connaissez,  Sonia...  "" 
Elle  ne  voulut  pas  en  savoir  davantage 
"  Bavard!...  "  fit-elle  avec  un  haus.sement 
d  épaules.  Et  elle  s'en  alla,  droite  et  fière,  en- 
tre les  buissons  de  roses,  sans  se  retourner  une 
fois...  Bavard!...  pas  un  mot  de  plus,  mais  l'in- 
tonation était  si  méprisante  que  le  bon  Tarta- 
rin  en  rougit  jusque  sous  sa  barbe  et  s'assura 
qu  ils  étaient  bien  seuls  dans  le  jardin,  que  per- 
sonne n'avait  entendu. 

Chez  notre  Tarasconnais.     heureusement,     les 
impressions  ne     duraient  guère.     Cinq  minutes 
après,  il  remontait  les  terrasses     de  Montreux 
d'un  pas  allègre,  en  quête  de  la  pension  Miiller 
où  ses  alpinistes  devaient    l'attendre    pour  dé- 
jeuner, et  toute  sa  personne    respirait  un  vrai 
soulagement,  la  joie  d'en    avoir  fini  avec  cette 
liaison  dangereuse.  En  marchant,  il  soulignait 
d'énergiques  hochements    de  tête  les  éloquentes 
explications  que  Sonia  n'avait  pas  voulu  enten- 
dre et  qu'il  se  donnait  à  lui-même  mentalement 
"Bé,"  oui,  certainement  le     despotisme...  11  ne 
disait  pas  non...  mais  passer  de  l'idée  à  l'action, 
"boufre!..."  Et  puis,  en  voilà    un  métier  de  ti- 
rer sur  les  despotes!     Mais  si  tous    les  peuples 
opprimés  s'adressaient  à  lui,  comme  les  Arabes 
à  Bombonnel  lorsqu'une  panthère  rôde  autour 
du  douar,  il  n'y    pourrait  jamais     suffire,  "al- 
lons !" 

Une  voiture  de  louage  venait  à  fond  de  train 
coupa  brusquement  son  monologue,  Jl  n'e  it 
que  le  temps  de  sauter  sur  le  trottoir.  '  Prends 
donc  garde,  rnimal!  "  Mais  son  «rri  de  c.ilcrc  ig 
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cjiaïigea  aussitôt  en  exclamations  stupéfaites: 
"Quès  aco!...  Bou-diou!...  Pas  possible!...  " 
Je  vous  donne  en  mille  de  deviner  ce  f^u  il  ve- 
nait de  voir  dans  ce  vieux  landeau.  La  fléléir.i- 
tion  au  grand  complet.  Bravida,  Pascalon,  Kx- 
courbaniès,  empilés  sur  la  banquette  du  fond, 
pâles,  défaits,  égarés,  sortant  d'une  lutte,  et 
deux  gendarmes  en  face,  le  mousqueton  au 
pomg.  Tous  ces  profils,  immobiles  et  n.uets 
dans  le  cadre  étroit  de  la  portière,  tenai(3nt  du 
mauvais  rêve;  et  debout,  cloué  comme  jadis  sur 
la  glace  par  ses  crampons  Kennedy,  Tartarin  re- 
gardait fuir  au  galop  ce  carosse  fantastique 
derrière  lequel  s'acharnait  une  volée  d'écoliers 
sortant  de  classe,  leurs  cartables  sur  le  dos, 
lorsque  quqëlqu'un  cria  à  ses  oreilles:  "  Et  de 
quatre!...  "  En  même  temps,  empoigné,  gar- 
rotté, ligotté,  on  le  hissait  à  son  tour  dans  un 
"locati"  avec  des  gendarmes,  dont  un  officier 
armé  de  sa  latte  gigantesque  qu'il  tenait  toute 
droite  entre  ses  jambes,  la  poignée  touchant  le 
haut  de  la  voiture. 

Tartarin  voulait  parler,  s'expliquer.  Evidem- 
ment il  devait  y  avoir  quelque  méprise...  11  dit 
son  nom,  nu  patrie,  se  réclama  de  son  consul, 
d'un  marchand  de  miel  suisse  nommé  Icheîier 
qlu'il  avait  connu  en  foire  de  Beaucaire,  Puis,  de 
vant  le  mutisme  persistant  de  ses  gardes,  il 
crut  à  un  nouveau  truc  de  la  féerie  de  Bompard, 
et  s'adrcssant  à  J'officier  d'un  air  malin: 
;'C'est  pour  rire,  "que!..."  ah!  "vaï,"  farceur, 
je  sais  bien  que  c'est  pour  rire. 

—  Pas    un  mot,  ou    je    vous  bâillonne,,  "dit 
l'officier  roulant     des  yeux     terribles,  à  croire 


^M'i\  allait  passer  le  prisonnier  au  fil  de  sa  UU 
te. 

L'autre  se  tint  coi,  ne  bougea  plus,  reganlant 
se  dérouler  a  la  portière  des  bouts  de  lacs,  de 
hautes  montagnes  d'un  vert  humide,  dos  hAtds 
aux  toitures  variées,  aux  enseignes  dorées  visi- 
blés  d  une  lieue,  et,  sur  les  pentes,  comme  au 
■Kigi,  un  va-et-vient  de  hottes  et  de  bourriches- 
comme  au  Rigi  encore,  un  petit  chemin  de  fer 
cocasse,  un  dangereux  jouet  mécanique  nui  se 
cramponnait  à  pic  jusqu'à  Glion,  et,  pour  com- 
pleter  la  ressemblance  avec  "Rcgina  montùmi", 
une  pluie  rayante  et  battante,  un  échange  d'eau 
et  de  brouillards  du  ciel  au  Léman  et  du  Léman 
au  ciel,  les  nuages  touchant    les  vagues. 

La  voiture  roula  sur  un  pont-Ievis  entre  des 
petites  boutiques  de  chamoiseries,  canifs,  tire- 
boutons,  peignes  de  poche,  franchit  une  poterntr 
basse  et  s  arrêta  dans  la  cour  d'un  vieux  don- 
jon, mangée  d'herbe,  flanquée  de  tours  rondes 
a  poivrières,  à  moucharabis  noirs  soutenus  par 
des  poutrelles.  Où  était-il?  Tartarin  le  comprit 
en  entendant  l'officier  de  gendarmerie  discuter 
avec  le  concierge  du  château,  un  gros  homme 
en  bonnet  grec  agitant  un  trousseau  de  clefs 
rouillees. 

''Au  secret,  au  secret...  mais  je  n'ai  plus  do 
place,  les  autres  ont  tout  pris...  A  moins  de  le 
mettre  dans  le  cachot  de  Bonnivard? 

—  Mettez-le  dans  le  cachot  de  Bonnivard,  c'est 
bien  assez  bon  pour  lui...  "  commanda  ic  capi- 
taine, et  il  fut  fait  comme  il  avait  dit. 

Ce  château  de  Chillon,  dont  le  P.  C.  A.  ne 
cessait  de  parler  depuis  deux  jours  à  ses  chers 
alpinistes,  et  dans  lequel,  par  une  ironie  do  la 
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aestinée,  il  se  trouvait  brusquement 
sans  savoir  pourquoi,  est  un  des  monuments 
historiques  les  plus  visités  de  toute  la  îSuisyc. 
Après  avoir  servi  de  résidence  d'été  aux  comtes 
de  Savoie,  puis  de  prison  d'Etat,  de  dépôt  d'ar- 
mes et  de  munitions,  il  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  prétexte  à  excursion,  comme  le  Rii^i-Kuhn 
ou  la  ïellsplatte.  On  y  a  laissé  cependant  un 
poste  de  gendarmerie  et  un  "violon"  pour  les 
ivrognes  et  les  mauvais  garçons  du  pays;  mais 
ils  sont  si  rares,  dans  ce  paisible  canton  de 
Vaud,  que  le  violon  est  toujours  vide  et  'lue  le 
concierge  y  renferme  sa  provision  de  bois  pour 
l'hiver.  Aussi  l'arrivée  de  tous  ces  prisonniers 
l'avait  mis  de  fort  méchante  humeur,  l'idée  sur- 
tout qu'il  n'allait  plus  pouvoir  faire  visiter  le 
célèbre  cachot,  à  cette  époque  de  l'année  le  plus 
sérieux  profit  de  la  place. 

Furieux,  il  montrait  la  route  à  Tartarin,  cjui 
suivait,  sans  le  courage  de  la  moindre  ré.sist an- 
ce.  Quelques  marches  branlantes,  un  corridor 
moisi,  sentant  la  cave,  une  porte  épaisse  coriinie 
un  mur,  avec  des  gonds  énormes,  et  ils  .^o  trou- 
vèrent dans  un  vaste  souterrain  voûté,  au  .<ol 
battu,  aux  lourds .  pilliers  romains  où  restent 
scellés  des  anneaux  de  fer  enchaînant  jadis  les 
prisonniers  d'i^tat.  Un  demi-jour  tombait  avec 
le  tremblotement,  le  miroitement  du  lac  à  tra- 
vers d'étroites  meurtrières  qui  ne  laissaient  voir 
qu'un  peu  de  ciel. 

Vous  voilà  chez  vous,  dit  le  geôlier...  Sur- 
tout, n'allez  pas  dans  le  îond,il  y  a  |.;s  oubliet- 
tes!" 

Tartarin  recula  épouvanté: 

•'  Les  oubliettes,  "Boudiou!..." 
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des  moyens,  on  pourra  vôu»",,' .ni.    ?"',""" 

^ai;  rtn.  &lH„riorLXn:'-'  ^'^-  - 

von,  n.         j  ■^«•"'a's  homme,  et  certain,™.;.,* 

Eh  b  .vouài j/r.rhanTiô;.:f .;t  r:-  ;-. 

venue  pour  vs.ter  le  cachot  de  Bonnivan)  S 
vo  s  vouhez  me  p.omettre  de  vous  tenir  tr-.n 
qmlle    de  ne  pas  essayer  de  vous  sauver       ' 

Le  bon  Tartarin  s'y  enffaeea  par  sornlënr,  et 
e.nq  mmutos  après,  il  voyait  soi  cachot  .  nvahi 
par  ses  anciennes  connaissances  du  lti..i-IOd m 
c  de  la  Tellsplatte.  l'âne  hâté  Schwanr h  " 
I  .ncn  ,ss.m„s  As.ier  Réhu.  le  memb.e  du  .Toc 
Key-Club    avec  sa    nièce  (  hum!  hum!. ..  ,,  t.. us 
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les  voyageurs  du  circulaire  Cook.  Honteux,  crai 
gnant  d'être  reconnu,  le  malheureux  se  dissimu- 
lait derrière  les  pilliers,  reculant,  se  dérobant  à 
mesure  qu'approchait  le  groupe  des' touristes 
précédés  du  concierge  et  de  son  boniment  débi- 
té d'une  voix  dolente:  "  C'est  ici  que  l'inf.»rt«- 
né  Bonnivard...  " 

Ils  avançaient  lentement,  retardés  par  les 
discussions  des  deux  savants  toujours  eu  que- 
relle, prêts  ^  se  sauter  dessus,  agitant  l'un  scm 
pliant,  l'autre  son  sac  de  voyage,  en  des  atti- 
tudes fantastiques  que  le  demi-jour  des  s«)iipi- 
raux  allongeait  sur  les  voûtes. 

A  force  de  reculer,  Tartarin  se  trouva  tout 
près  du  trou  des  oubliettes  un  puits  -  ^r,  ou- 
vert au  ras  du  sol,  soufflant  l'haleine  des  siè- 
cles passés,  marécageuse  et  glaciale.  Effraye,  il 
s'arrêta,  se  pelotonna  dans  un  coin,  sa  casquet- 
te sur  les  yeux;  mais  le  salpêtre  humide  de.s  mu- 
railles l'impressionnait;  et  tout  à  coup  un  for- 
midable éternuement,  qui  fit  reculer  les  touris- 
tes, les  avertissait  de  sa  présence. 

'*  Tiens,  Bonnivard...  "  s'écria  l'effrontée  peti- 
te Parisienne  coiffée  d'un  chapeau  Directoire, 
que  le  monsieur  du  Jockey-Club  faisait  passer 
pour  sa  nièce. 

Le  Tarasconnais  ne  se  laissa  pas  démonter. 

**  C'est  vraiment  très  genti,,  ''vé",  cca  oiihli- 
ettes!...  "  dit-il  du  ton  le  plus  naturel  du  mon- 
de, comme  s'il  était  en  train,  lui  aussi,  de  visi 
ter  le  cachot  par  plaisir,  et  il  se  mêla  aux  ou- 
tres voyageui^  qui  souriaient  en  reconiuiissant 
l'alpiniste  du  Rigi-Kulm,  le  boute-en-Lrain  du 
fameux  bal. 

"  Héî  mossié...  ballir.  dantsir!...  ** 
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La  silhouette  falote  de  la  petite  fée  Soliwan- 
thaler  se  dressait  devant  lui,  prête  à  partir 
pour  une  contredanse.  Vraiment,  il  avait,  bien 
^nvie  de  danser!  Alors,  ne  sachant  conm.enr.  so 
débarrasser  de  l'enragé  petit  bout  de  fernnve,  il 
lui  offrit  le  bras,  lui  montra  fort  galamment 
son  cachot,  l'anneau  où  se  rivait  la  chaîne  du 
captif,  la  trace  appuyée  de  ses  pas  sur  les  dal- 
es  autour  du  pilier;  et  jamais,  à  l'entendre  par- 
ler avec  tant  d'aisance,  la  bonne  damo  ne  s*^  se- 
rait doutée  que  celui  qui  la  promenait  était  aus- 
si prisonnier  d'Etat,  une  victime  de  rinjustice 
et  de  la  méchanceté  des  hommes.  Terrible,  par 
exemple,  fut  le  départ,  quand  l'infortuné  Bon- 
nivard,  ayant  reconduit  sa  dt  ;euse  jusqu'à,  la 
porte,  prit  congé  avec  un  sourire  d'h(  mme  du 
monde:  "  Non,  merci,  'Vé"...  Je  reste  encoro 
un  petit  moment.  "  Là-dessus  il  salua,  et  le 
geôlier,  qui  le  guettait,  ferma  et  verrouilla  la 
porte  à  la  stupéfaction  de  tous. 

Quel  affront!  Jl  en  suait  d'angoisse,  le  mal- 
heureux, en  écoutant  les  exclamations  des  tou- 
ristes qui  s'éloignaient.  Par  bonheur,  ce  sup- 
plice ne  se  renouvela  plus  de  la  journée.  Pas  des 
visiteurs  à  cause  du  mauvais  temps.  Un  vent 
terrible  sous  les  vieux  ais,  des  :.lainCes  mon- 
tant des  oubliettes  comme  des  victimes  mal  en- 
terrées, et  le  clapotis  du  lac,  criblé  dv.  pluie, 
battant  les  murailles  au  ras  des  soupiraux  d'où 
les  éclaboussures  jaillissaient  jusque  sur  le  cap- 
tif. Par  intervalles,  la  cloche  d'un  vapeur,  lo 
claquement  de  ses  roues  scandant  les  réflexions 
du  pauvre  Tartarin,  pendant  que  le  soir  descen- 
dait gris  et  morne  dan^  le  cachot  qui  sombiait 
s  agrandir^ 
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Comment  s'expliquer  cette  arrestation,  son 
emprisonnement  dans  ce  lieu  sinistre?  Costecal- 
de,  peut-être...  une  manœuvre  électorale  de  la 
dernière  heure?...  Ou,  encore,  la  police  russe  a- 
vertie  de  ses  paroles  imprudentes,  de  sa  liaison 
avec  Sonia,  et  demandant  l'extradition?  Mais 
alors,  pourquoi  arrêter  les  délégués?...  Que  pou- 
vait-on reprocher  à  ces  infortunés  dont  il  se 
représentait  l'effarement,  le  désespoir  quoi- 
qu  ils  ne  fussent  pas  comme  lui  dans  Je  cachot 
de  Bonnivard,  sous  ces  voûtes  aux  pierres  ser- 
rées, traversées  à  l'approche  de  la  nuit  d'un 
passage  de  rats  énormes,  de  cancrelats,  de  si- 
lencieuses araignées  aux  pattes  frôleuses  et  dif- 
formes. 

Voyez  pourtant  ce  que  peut  une  bonne  cons- 
cience! Malgré  les  rats,  le  froid,  les  araij^nécs, 
le  grand  Tartarin  trouva  dans  l'horreur 'de  la 
prison  d'Etat,  hantée  d'ombres  martvics.  le 
sommeil  rude  et  sonore,  bouche  ouverte  et 
poings  fermés,  qu'il  avait  dormi  entre  les  cieux 
et  les  abîmes  dans  la  cabane  du  Club  Alpin.  FI 
croyait  rêver  encore,  au  matin,  en  cnienciunt 
son  geôlier: 

"  Levez-vous,  le  préfet  du  district  est  là...  11 
vient  vous  interroger...  "  L'homme  ajouta  avec 
un  certain  respect:  "Pour  que  le  préfet  se  soit 
dérangé...  11  faut  que  vous  soyez  un  fameux  scé- 
lérat. " 

Scélérat!  non,  mais  on  peut  le  paraître  ajirôs 
une  nuit  de  cachot  humide  et  poussiéreux,  sans 
avoir  eu  le  temps  d'une  toilette,  même  sommai- 
re. Et  dans  l'ancienne  écurie  du  château,  trans- 
formée en  gendarmerie,  garnie  de  mousquetons 
en  râtelier    sr.r  le  crépissage    des  murs,  quand 
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Tartarin  -  après  un  coup  d'œil  rassurant  à  ses 
alpinistes  assis  entre  les  gendarmes  ~  apparaît 
devant  le  préfet  du  district,  il  a  le  sentiment,  de 
sa  mauvaise  tenue  en  face  de  ce  magistrat  cor- 
rect et  noir,  la  barbe  soignée,  et  qui  l'interpel- 
le sévèrement: 

"  Vous  vous  appelez  Manilof,  n'est-ce  pas?... 
sujet  russe...  incendiaire  à  Pétersbourg...  réfugié 
et  assassin  en  Suisse.  ,- 

—  Mais  jamais  de  la  vie...  C'est  une  erreur 
une  méprise...  ' 

—  Taisez- vous,  ou  je  vous  bâillonne..."  inter- 
rompt le  capitaine. 

Le  préfet  correct  reprend:  "  D'ailleurs,  pour 
couper  court  à  toutes  vos  dénégations...  (Jon- 
naissez-vous  cette  corde? 

Sa  corde,  coquin  de  ocrt!  Sa  corde  tissée  de 
fer,  fabriquée  en  Avignoxi.  Jl  baisse  la  tête,  à  la 
stupeur  des  délégués,  et  dit:    "  Je  la  connais. 

—  Avec  cette  corde,  un  homme  a  été  pendu 
dans  le  canton  d'Unteiwald...  " 

Tartarin  frémissant  jure  qu'il  n'y  est  iiour 
rien. 

"  Nous  allons  bien  voir!  "  Et  l'on  în^n.duit 
le  ténor  italien,  le  policier  que  le;^,  nihilistes 
avaient  accroché  à  la  branche  d'un  chêne  au 
Briinig,  mais  que  des  bûcherons  ont  sauvé  mira- 
culeusement. 

Le  mouchard  regarde  Tartarin:  "  Co  n'e^t 
pas  lui!  "  les  délégués:  "  Ni  ceux-là  non  i-lus... 
On  s'est  trompé.  " 

Le  préfet,  furieux,  à  Tartarin:  "  "  M.iis,  a- 
hîrs,  qu't'st-ce  (|ue  \  oii.s  faites  ici? 

—  (Vest  ce  que  je  me  d^'mandc.  "vé!...'*  répond 
le  président  avec  l'aplomb  de  l'innocence. 
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Après  une  courte  explication,  les  Alpinistes  do 
larascon,  rendus  à  la  liberté,  s'éloigmiicnt  du 
château  de  Chilien  dont  nul  n'a  ressenti  plus 
fort  qu'eux  la  mélancolie  oppressante  et  ronum- 
tique.  Ils  s'arrêtent  à  la  pension  Muller  i^our 
prendre  les  bagages,  la  bannière,  paver  h  dé- 
jeuner de  la  veille  qu'ils  n'ont  pas  eu'j.',  temps 
de  manger,  puis  filent  vers  Genève  par  le  train. 
Il  pleut.  A  travers  les  vitres  ruisselantes  se  li. 
sent  des  noms  de  stations  d'aristrocrat  ique  vil- 
légiature, Clarens,  Vevey,  Lausanne,  le>  .  hs.lets 
rouges,  les  jardinets  d'arbustes  rares  pussent 
sous  un  voile  humide  où  s'égouttent  ies  bran- 
ches, les  clochetons  des  toits,  les  terrasses  des 
hôtels. 

Installés  dans  un  petit  coin  du  long  wagon 
suisse,  deux  banquettes  se  faisant  face,  les  xilpi- 
nistes  ont  la  mine  défaite  et  déconfite.  Miavida 
très  aigre,  se  plaint  de  douleurs  e^,  tout  le 
temps,  demande  à  Tartarin  avec  une  ironie  fi 
roce:  "Eh  bé!  vous  l'avez  vu,  le  cachot  de  iion- 
nivard...  Vous  vouliez  tant  le  voir...  Je  crois 
que  vous  l'avez  vu,  "que?"  Exeourbamô  j.  :.],hu- 
ne,  pour  la  première  fois,  regarde  \  ito  tseinent 
le  lac  qui  les  escorte  aux  portières:  'i.n  voilà 
de  l'eau,  "Boudiou!..."  après  ça,  je  ne  pn^iis 
plus  de  bain  de  ma  vie...  " 

Abruti  d'une  épouvante  qui  dure  cncor^i,  Pas- 
calon,  la  bannière  entre  ses  jambes,  se  disi- j.nu- 
le  derrière,  regardant  à  droite  et  à  gauche  ';onj- 
u il  lièvre,  crainte  qu'on  le  rattrape...  Kl  '''orta- 
tarin?,,.  Oh!  lui,  toujours  dign»?  et  calme,  iî  se 
délecte  en  lisant  des  journaux  du  Midi,  un  pa- 
quet do  journaux  expédié  à  la  pension  Mùîler  et 
qui,  tous,  reproduisent    d'après  1<?  "l'orum'*  I9 
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récit  de  son  ascension,  celui  qu'il  a  di«;iô,  mais 
agrandi,  enjolivé  d'éloges  mirifiques.  'J'ont  à 
coup  le  héros  pousse  un  cri  formidable  qui  rou- 
le jusqu'au  bout  du  wagon.  Tous  les  v^va^eurs 
se  sont  dressés:  on  croit  à  un  tampon/uiiu.Mn. 
Simplement  un  entrefilet  du  ''Forum"  «iue  Tiir- 
tarin  lit  à  ses  alpinistes...  "Ecouiez  «.a:  "  Le 
bruit  court  que  le  V,  P.  C.  A.  Costecaldê,  /.  pei- 
ne remis  de  la  jaunisse  qui  l'alitait  d>.puis  quel- 
ques jours,  va  partir  pour  l'ascension  du  Mont- 
Blanc  monter  encore  plus  haut  que  Tartaiiii..." 
Ah!  le  bandit...  il  veut  tuer  l'effet  de  iïia  Juijg- 
frau  ..  Eh  bien!  attends  un  peu,  je  \ais  te  fa 
souffler,  ta  montagne...  Chamonix  et  ù  quel- 
ques heures  de  Genève,  je  ferai  le  Mont  P.lanc 
avant  lui!   En  êtes-vous,  mes  enfants?  ' 

Bravida  proteste.  "Outre!"  il  en  n  assez,  dos 
aventures.  "  Assez  et  plus  qu'assez...  "  hurle 
Excourbaniès  tout  bas,  de  sa  voix  mor^o. 

Et  toi,     Pascalon?...     demande    doiuement 
Tartarin. 

L'élève  bêle  sans  oser  lever  let»  veux: 

"  Maî^ai  aître...  "  Celui-là  aussi  lorouiait. 

"  C'est  bien,  dit  le  héros  solennel  'So  ffi.  hé,  je 
partirai  seul,  j'aurai  tout  l'honneur...  "Z.ni!" 
rendez-moi  In  bannière...  " 
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L'hôtel  Baltet  à  Chamonix.  -  Ça  .ont  J'iil' 
-  De  l'emploi  de  le  corde  dans  les  courses  al- 
pestres. -  8hake  hands.  -  Un  élève  do  Scl.r» 

penhauer  -  A  la  halte  des  Grands-Mulets, 
lartarin,  il  faut  que  je  vous  parle " 


i 


Le  clocher  de  Chamonix  sonnait  nouf  heure*, 
dans  un  soir  frissonnant  de  bise  c,t  de  pluio 
froides;  toutes  les  rves  noires,  les  mais..ns  é- 
te.ntes  sau  do  place  en  place  la  façade  eo  les 
cours  des  hôtels  où  le  ufaz  veillait,  faisant  les 
alentours  encore  plus  sombres  dans  le  va-uo  re- 
flet de  la  nei^re  des  monta^rnos,  d'un  blà.ic  de 
planète  sur  la  nuit  du  ciel. 

A  riH*»tel  Haltet,  un  d(.s"  meilhnirs  et  d.  s  „lus 
fréquentes  du  villr.ue  alpin,  les  nombreux  vnva- 
ffeurs  et  pensionnaires  ayant  disparu  peu  à  i;eu 
harasses  des  excursions  du  jour,  il  ne  ro.Cni  au 
^raiid  salon  qu'un  pasteur  an^rlais  jouant  aux 
dames  silencuMisement  avec  son  éi,ouso.  tandis 
que  ses    innombrables    demoiselles  .«n     tabliers 


ècrus  à  bavettes  s'activaient  A  nr.r.'  i 
vocations  au  prochain  ^^vt.  rvan-M  "  ''^* 
qu  assis  devant  Ja  cheminéo  nù  ^'''^"^''''^i"-^  *-'t 
feu  de  bûches  un  \Tn.T<%  ''"'^'^  '"^  '^"» 
ré,  regarclait  la  amme  d'^^n  "'  "'"'^^  ^'^'^^'- 
vant  des  grogs  au  Li  "eh  Jà  r  '  "'"."''  '''  '^'- 

le  salon    Puêtip/f     ^""^  ''^^^  attarde  traversait 

ia  muraille    le  tanof  .t        ^f '"'"'''  ^^"^     P»'"Ju  sur 

pour  le  tem.  s  dui'  '''^^'''''^^^''^  ^'^  inercure 
t-         ic  temps  du  lendemain  et  m -ilInU  .        i 

consterné.  Pas  un  mot    ,.T. \v    ^ '^^^'''^  ^'  ^"•'»^'r 

vunurcs  avec  quauo  ai,,i„lt  'g^;:  :;t:;,; "  ™"- 

'*  Bondiou!"  Quel  temps... 

—  A  manger,  "/ou!" 

—  Bassinez  les  lits,  ''que" 
Jls-parlaient     tous  ensemble  du  fond     de  l.ur 
cach    n        passe-montagne,     casquettes  à    .       . 

m  petit  :;;;"'  -vaitam.uel  entendre,  quand 
un  petit  gios  qu  ils  appelaient  le  "  prè.id  «nt  " 
leur  imposa  silence  en  criant     ,.Ius  f'.rr,  q!.     .v 

n  abord  le    ivre  des  étranum-of    •' 
cla;t-d;  en  feuilletant  d'une     inain  gou  '       . 

sait  a  hauto  voix  les  mm.^  rî., 
deonis     hnif      •  ^"^     voyageurs  (;ui, 

depuis     huit     jours,     avaient     traversé     Vu/.iA 

re'   "^/^f."'' ^?.h^^^"thaler  et    madame...  Enco- 
re!... Astier-Rehu,  de  T  Académie    française       " 
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11  en  déchiffra  deux  ou  trois  pages,  pàlih:salil> 
quand  il  croyait  voir  un  nom  ressemblant  à  ce- 
lui qu'il  cherchait;  puis,  à  la  fin,  !e  livre  jeté 
sur  la  table  avec  un  rire  de  triomphe,  le  petit 
homme  fit  une  gambade  gamine,  extraordinaire 
pour  son  corps  replet:  **  11  n'y  est  pas,  "vé!" 
il  n'est  pas  venu...  C'est  bien  ici  pas  moins 
qu'il  devait  descendre.  Enfoncé  CJostef;alde... 
*'lagadigadeou! ..."  vite  à  la  soupe,  in':.i  en- 
fants!... "  Et  le  bon  Tartarin,  ayant  saïué  les 
dames,  marcha  vers  la  salle  à  manger,  .^uivi  de 
la  délégation  affamée  et  tumultueuse. 

Éh  oui! la  délégation,  tous,  Bravida  lui  mê- 
me... Est-ce  que  c'était  possible,  allons!.. 
Qu'aurait-on  dit,  là-bas,  en  les  voyant  revenir 
sans  Tartarin?  Chacun  d'eux  le  sentait  bien. 
Et  au  moment  de  se  séparer,  en  gare  de  Genève 
le  buffet  fut  témoin  d'une  scène  pathétique, 
pleurs,  embrassades,  adieux  déchirants  à  la 
bannière,  à  l'issue  desquels  adieux  tout  le  mon- 
de s'empilait  dans  le  landau  que  le  P.C. A.  ve- 
vait  de  fréter  pour  Chamonix.  Superbe  route 
qu'ils  firent  les  yeux  fermés,  pelotonnés  dans 
leurs  couvertures,  remplissant  la  voiture  de 
ronflements  sonores,  sans  se  préoccuper  du 
merveilleux  paysage  qui,  depuis  Sallanches,  se 
déroulait  sous  la  pluie  ;  gouffres,  forêts,  casca- 
des écumantes,  et,  selon  les  mouvements  de  la 
vallée,  tour  à  tour  visible  ou  i-cyante,  la  cime 
du  Mont-Blanc  au-dessus  des  nuées.  Fatigués  de 
ce  genre  de  beautés  naturelles,  nos  Tarascon- 
nais  ne  soneeaient  qu'à  réparer  la  mauvaise 
nuit  passée  sous  les  verrous  de  Chillon.  Et, 
maintenant  encore,  au  bout  de  la  longue  salle  à 
manger  déserte  de  l'hôtel  Baltet,  pendant  qu'on 
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leur  servait  un  pptage  réchauffé  et  les  reliefs  de 
la  table  d'hôte,  ils  mangeaient  gloutonnement, 
sans  parler,  préoccupés  surtout  d'aller  vite  au 
Ht.  Subitement,  Spiridion  Excourbaniès,  qui 
avalait  comme  un  somnambule  sortit  de  son 
assiette  et,  flairant  l'air  autour  de  lui  :  '  0(i- 
treî  ça  sent  l'ail!... 

—C'est  vrai,  que  ça  le  sent...  "  dit  Bruvida. 
Et  tous,  ragaillardis  par  ce  rappel  de  la  patrie, 
ce  fumet  des  plats  nationaux  que  Tartarin  na- 
vait  plus  respiré  depuis  longtemps. ils  se  retour- 
naient sur  leurs  chaises  avec  une  anxiété  gour- 
mande. Cela  venait  du  fond  de  la  salle,  duiic 
petite  pièce  où  mangeait  à  part  un  voyageur, 
personnage  d'importance  sans  doute,  car  a  to.i». 
moment  la  barrette  du  chef  se  montrait  au  uui- 
chet  ouvrant  sur  la  cuisine,  pour  passty-  à  la 
fille  de  service  des  petits  plats  couverts  qu'elle 
portait  dans  cette  direction. 

"Quelqu'un  du  Midi,  bien  sûr,"  murmura  le 
doux  Pascalon  ;  et  le  président,  devenu  blOnie  à 
l'idée  de  Costecalde,  commanda  : 

"Allez  donc  voir"  Spiridion...  vous  n-uf;  le 
saurez  à  dire...  " 

Un  formidable  éclat  de  rire  partit  du  retrait 
où  le  brave  gong  venait  d'entrer,  sur  l'ordre  de 
son  chef,  et  d'où  il  ramenait  par  la  mai»  un 
long  diable  au  grand  nez,  les  yeux  farrour.s  la 
serviette  au  menton,  comme  le  cheval  gas{.r«juo- 
me  : 

"  VéîBompard... 

—  Té!  l'imposteur... 

—  Hé! adieu,  -Gonzague...  Comment  "te"  A'a! 
•—  Différemment,  messieurs,  je  suis  bien  le  vô- 

trç.M  "  cjit  l?  courrier  serrant  toutes  les  \i  v^livi 
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et  s  asseyant  à  la  t;.ble  des  Tarasconnais  pour 
partairer  avec  eux  un  plat  de  cèpes  à  l'ail  r,r,'.,.a- 
re  par  la  mère  Baltet,  laquelle  ainsi  que  sou  i/.a- 
ri,  avait  horreur  de  la  cuisine  de  table  d'iiôle. 

Etait-ce  le  fricot  national  ou  bien  la  joi.»  de 
retrouver  un  "pays*',  ce  dôlicieux  Bompard  à 
i  imagination  ini'puisable? Immédiatement  la 
fatigue  et  l'envie  de  dormir  s'envolèrent,  ou  dé- 
boucha du  champatiiie  et,  la  moustache  toute 
barbouillée  de  mousse,  ils  riaient,  poussaient 
des  cris,  gesticulaient,  s'étreignaient  à  la  taille 
pleins  tl'ef fusion.  ' 

•'  Je  ne  -ous  quitte  plus,  vé!  disait  Bompard 
Mes  JVruviens  sont  partis.. ..le  suis  libre... 

—  Libre!...  Alors,  demain,  vous  faites  le  Mn.jt 
Jilanc  avec  moi? 

—  Ah  .'vous  faites  le  Mont-Blanc  "demoïu"  ? 
répondit  Bomj>ard  sans  enthousia.sme. 

—Oui,  je  le  souffle  k  Costecalde... Quand  il  vien 
dra,  "uit"!...  J>l„s  de  Mont-hlanc...  Vous  en  ê- 
tes,  "que",  Gonzague  ? 

—J'en  suis...  J'en  suis...  moyennant  qi.e  le 
temps  le  veuille...  C'est  que  la  montée  n'est  j.as 
toujours  commode  dans  cette  saison. 

—  Ah!"vaï!"  pas  commode..."  fit  le  bon''l"ar- 
tariii  frisant  .ses  petits  yeux  par  un  rire  d'augu- 
re que  Bompard,  du  reste,  ne  parut  pas  compron 
dro. 

"Passons  toujours  prendre  le  café  au  salon... 
Nous  consulterons  le  pè.e  Baltet.  11  n'y  connaît, 
lui,  l'ancien  guide  qui  a  fait  vingt  sept  fois  l'ai^^ 
cension.  " 

Les  délégués  eurent  un  cri  : 

"  Vingt-sept  fois!   "Boufre!" 

—Bompard  exagère  toujours..."  dit  le  P.(VA, 
sévèrement  avec  une  pointe  d'envie, 
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Au  salon,  ils  tr..uvôrent  lu  kamille  du  pas'.ur 
toujours  |.en(.lu'e  sur  les  lettres  de  eonvocation, 
Je  pçre  et  la  mère  s«.mmeillant  devant  leur  par- 
tie de  (James,  et  le  Ioult  Suédois  remuant  son 
^n-o^r  à  l'eau  de  seltz  du  ménje  ^a'ste  décduraué. 
Mais  l'invasion  des  alpinistes  taraseonnais,  al- 
lumés par  le  champaune.  tlonna,  connue  (»a  pen- 
se, quehpies  distraetions  aux  jeunes  eonvot  utri- 
ces.  Jamais  ees  charmantes  |)ersonnes  n'av.-iieriL 
vu  prendre  le  café  avec  tant  de  mimiques  et.  do 
roulements  d'yeux. 

"  Du  suere,  Tartarin  ? 

—  Mais  non,  commandant...  Vous  savez  Lan 
Depuis  l'Africpie!... 

—  C'est  vrai,  pardon...  Té! voilà  M.BalLot! 

—  Mettez-vous  là, "que",  monsieur  Dako». 
—Vive  M.  Daltet!...  ah! ah!   "fen  de  brut.  " 
Entouré,  pressé  par  tous  ees  gens  qu'il  n'avait 

jamais  vus  de  sa  vie,  le  i)ère  lialtet  souriait, 
d  un  air  tranquille.  Robuste  vSavovard,  haut  et 
large,  le  dos  rond,  la  marche  lente,  sa  face  é- 
paisse  et  rasée  s'égayait  de  deux  veux  finauds 
encore  jeunes,  contrastant  avec  sa  calvitie, 
causée  par  un  coup  de  froid  à  l'aube  da-is  les 
neiges. 

"  Ces  messieurs  désirent  faire  le  Montrnianc?" 
dit-il,  jaugeant  les  Taraseonnais  d'un  re-ard  à 
Ja  fois  humlfe  et  ironique.  Tartarin  alFait  ré- 
pondre, Bompard  se  jeta  devant  lui  : 

"  N'est-ce  pas  que  la  saison  est  bien  avancée? 

—Mais  non,  répondit  l'ancien  guide...  Voi^i  un 
monsieur  suédois  qui  montera  demain,  et  j'at- 
tends, à  la  fin  de  la  semaine,  deux  messieurs 
américains  pour  monter  aussi.  11 
un  qui  est  aveugle. 


y  en  a  mrmo 


-m- 


—Je  sais.  Je  l'ai  rencontré  au  Guggi. 

—  Ah! monsieur  est  allé  au  Guggi? 

—  Il  y  a  huit  j»)urs,  en  faisant  la  Jungfrau  .." 
Jl  y  eut  un  frémissement  parmi  les  convocatri- 

ces  évangéliques,  toutes  les  plumes  en  arr**;t,  les 
têtes  levées  fin  côté  de  Tartarin  qui,  pour  »:c3 
Anglaises,  déterminées,  grimpenses,  expertes  à 
tous  les  sports,  prenait  une  autorité  considéra- 
ble.  Il  était  monté  à  la  Jungfrau! 

"Une  belle  étape! dit  le  père  Baltet  considé- 
rant le  P.CA.  avec  étonnement,  tandis  que  Pas- 
calon,  intimidé  par  les  dames,  rougissant  et  bé- 
gayant, murmurait  : 

"Maî-aî-tre,  racontez-leur  donc  le...  le...  cho- 
se... la  crevasse...  " 

Le  président  sourit  :  "Enfant!..."  et,  tout  de 
mt'me,  il  commença  le  récit  de  sa  chute;  d'ali..rd 
d'un  air  détaché,  indifférent,  puis  avec  des  mou- 
vements effarés,  des  gigotements  au  bout  de  la 
corde,  sur  l'abîme,  des  appels  de  mains  tendue^. 
Ces  demoiselles  frémissaient,  le  dévoraient  de 
ces  yeux  froids  des  Anglaises,  ces  yeux  qui  t; 'ou- 
vrent en  rond. 

Dans  le  silence  qui  suivit  s'éleva  la  voix  de 
Bompard  : 

"  Au  Chimborazo,  pour  franchir  les  crevasses, 
nous  ne  nous  attachions  jamais." 

Les  délégués  se  regardèrent.  Co^me  tarascf^n- 
nade,  celui-là  les  dépassait  tous.  ""'Oh! "do  ce" 
Bompard,  pas  moins..."  murmura  Pa.scalon 
avec  une  admiration  ingénue.  ; 

Mais  le  père  Baltet,  prenant  le  Chimborazo 
au  sérieux,  protesta  contre  cet  usage  de  ne  ]>as 
s'attacher  ;  selon  lui,  pas  d'ascension  possilùe 
sur  les  glaces  sans  une  corde,  une  bonne  corde 
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en  chanvre  do  Manille.  Au  moins,  si  l'un  gMFse> 
les  autres  le  retiennent. 

•'  Moyennant  «jue  la  corde  ne  casse  pas,  mon- 
sieur Haltet,"  dit  Tartarin  rapiwlant  la  caïas- 
trophe  du  mont  Cervin. 

Mais  l'hôtelier,  pesant  les  mots  : 

"  Ce  n'est  pas  la  corde  qui  a  cassé,  au  Cer- 
vin... C'est  le  guide  d'arrière  qui  l'a  coupée  d'ur 
coup  de  pioche...  " 

Comme  Tartarin  s'indignait  : 
"  Faites  excu.se,  monsieur,  le  guide  était  rîni:.. 
son  droit...  Jl  a  compris  l'impos.sibilité  de  v  te- 
nir les  autres  et  s'est  détaché  d'eux  pour  sa  ivor 
sa  vie,  celle  de  son  fils  et  du  voyageur  qu'ils  ac- 
compagnaient... Sans  sa  déterm^ination,  il  v  au- 
rait eu  sept  victimes  au  lieu  de  quatre." 

Alors,  une  discussion  commença.  Tartarin 
trouvait  que  s'attacher  à  la  file,  j'était  comme 
un  engagement  d'honneur  de  vivre  ou  de  mou- 
rir ensemble  ;  et  s'exaltant,  très  monté  i)ir  la 
présence  des  dames,  il  appuyait  son  dire  sur  «les 
faits,  des  êtres  présents.  "Ainsi,  demain,  ••!«", 
en  m'attachant  avec  Bompard,  ce  n'est  pas  une 
simple  précaution  que  je  prendrai,  c'est  un  ser- 
ment devant  Dieu  et  cevant  les  hommes  de  n'ê- 
tre qu'un  avec  mon  compagnon  et  de  mourir 
plutôt  que  de  rentrer  sans  lui,  coquin  de  soi  t  ! 

—  J'accepte  le  .serment  pour  moi  comme  i)oiir 
vous,  Tartaréïn..."  cria  Bompard  de  l'autre  cô- 
té du  guéridon. 

Minute  émouvante! 

Le  pasteur,  électrisé,  se  leva  et  vînt  infliger 
au  héros  nne  poignée  de  main  en  coup  de  pompe 
bien  anglaise.  Sa  femme  l'imita,  puis  toutes  ses 
demoiselles,  continuant  le  "shake  hands"  avec 
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une  vigueur  à  faire  monter  l'eau  à  t.n  cin«i(i;rme 
étage.  Les  délégués,  je  dois  le  dire,  se  m  ti- 
traient nn)ins  enthousiastes. 

"  Eh  bé!  moi,  dit  Bravida,  le  suis.,  do  lavis 
de  M.  Baltet.  Dans  ces  affauts-la,  chacun  /  va 
pour  sa  peau,  pardi! et  Jo  contp.cnds  tiôs'bicn 
le  coup  de  piolet... 

—  Vous  ni'étonno'/.,  Placide  ',  fit  'Jii.-i.'siin  sé- 
vèrement .  Et  tout     bas  ciitij    ..uii  et    «  Uir  : 
"Tenez-vous     donc,     nialJieurcux  ;     jAnL'h.teno 
nous  regarde...  " 

Le  vieux  brave  qui,  décidément,  gardait  un 
fond  d'aigreur  depuis  l'excursion  de  (Jhillun.cut 
un  geste  signifiant  :  "Je  m'en  moque  un  p<ju  de 
l'Angleterre..."  et  peut-être  se  fut-il  attiré  quel- 
que verte  semonce  du  président  irrité  de  tau'o  do 
cynisme,  j[uand  le  jeune  homme  aux  airs  navrés, 
repu  de  grog  et  de  tristesse,  mit  son  mauvuis 
français  dans  la  conversation.  Jl  trouvait,  lui 
aussi,  que  le  guide  avait  eu  raison  de  fr-inchei- 
la  corde  :  délivrer  de  l'existence  quatre  malheu- 
'oux  encore  jeunes,  c'est-à-dire  condamnés  à  vi- 
vre un  certain  temps,  les  rendre  d'u'i  Lfcste  au 
repos,  au  néant,  quelle  action  noble  et  géîiéreu- 
se! 

Tar tarin  se  réci  'a  : 

"Comment,  jeune  homme! à  votre  âge,  parler 
de  la  vie  avec  ce  détachement,  «etto  colère... 
Qu'est-ce  qu'elle  vous  a  donc  fait? 

—  Rien,  elle  m'ennuie..."  Il  étudiait  la  philo- 
sophie à  Christiana,  et,  gagné  aux  idées  de 
Schopcnhauer,  de  Hartmann,! rouvaît  l'existen- 
ce sombre,  inepte,  chaotiqne.  Tout  près  du  sui- 
cide, il  avait  fermé  ses  livres  à  la  prière  de  ses 
parents  et    s'était  mis  à    voyager,  butant  pur- 
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monde    Tartann  et  ses  amis  lui  sembla.ent  les 

Le  bon  P.C.A.  se  mît  à  riro  :  ''C'est  li  mon 
qui  veut  ça,  jeune  homme.  Nous  somn .L  .?.  ^ 
e«m,^es  à  Tarascon.  Le  pays  du  bon  i;. 
])u  matin  au  son-,  on  rit,  on  chante,  et  U  r.^s  e 
du  temps  on  danse  la  farandole...comme\^;t 
^t.      Jl    se  mit  a  batti-e  un    entrechat  avoo  une 

fra'les"'    ''  "''  '^  ^""^  ^"""^^-^  ^^^"'^'^>-"t 
Mais  k^  déléguas  n'avaient  pas  les  neify  d'a- 
eierl  entrain  infatigable  de  leur  clief.  Kx.o  .r- 
banies     gfro^.nait  :    "Le     président     s'emballe 
nous  sommes  là  jusqu'à  minuit."  ^'"'^'^"^  •• 

cher,  ve!  Je  n  en  puis  plus  de  ma  sciatinue  " 
lartarin  consentit,  songeant  à  l'ascensi..»  du 
lendemain  ;  et  les  Tarasconnais  montaient  le 
bou,.eoir  en    main,  le  large    escalier    d"g  L  t 

Ba'îfrT.f  r"".  ^''^^"'"^"'  ^^"J-  ^i"«  »e  père 
Baltet  allait  s  occuper  des  provisions,  retenir 
des  mulets  et  des  guides.  ^tunu 


"  Té!  il  neige...  " 

Ce  fut  le  premier  mot  du  bon  Tartarinà  ...n 
réveil  en  voyant  les  vitres  rouvertes  do  -ive  et 
la  chambre  inondée  d'un  reflet  blanc  ;  m^tl.  lors- 
qu  11  accrocha  son  petit  miroir  à  barbe  à  l'os- 
pagnoletto.  .1  comprit  son  erreur  et  que  le  Monti 
Jilanc  et.ncelant  en  face  de  lui  sous  un  s<deil 
«F)lend,de.  faisait  toute  cette  clarté.  H  ,  uviit  ^a 


fenêtre  à.  la  b^i^^e  du  m\ 


yiacier,  piquante  ce  récou- 
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fortante,  qui  lui  apportait  toutes  les  sonnailles 
en  marche  des  troupeaux  derrière  les  lonyjs  mu. 
gissements  de  trompe  des  bergers.  Queiqiie  cho- 
se de  fort,  de  pastoral,  remplissait  Tatmosplic- 
re,  qu'il  n'avait  pas  respiré  en  Suisse. 

En  bas,  un  rassemblement  de  guides,  de  por- 
teurs, l'attendait;  le  Suédois  déjà  hissé  r*\r  sa 
bête,  et,  mêlée  aux  curieux  qui  formaient  cercle, 
la  famille  du  pasteur,  toutes  ces  alertes  demoi- 
selles coiffées  en  matin,  venues  pour  donnor  en- 
core "shake  hands"  au  héros  qui  avait  liunlé 
leurs  rêves. 

_  "  Un  temps  superbe!  dépêchez-vous! ...  "  criait 
l'hôtelier  dont  le  crâne  luisait  au  soleil  («.ii'me 
""  g^^et.  Mais  Tartarin  eut  beau  se  presser,  ce 
n'était  pas  une  mince  besogne  d'arrachor  au 
sommeil  les  délégués  qui  devaient  l'accompa- 
gner jusqu'à  la  Pierre-Pointue,  où  finit  le  che- 
min de  mulet.  Ni  prières  ni  raisohncinonts  ne 
purent  décider  le  commandant  à  sauter  du  lit  ; 
son  bonnet  de  coton  jusqu'aux  oreilles,  le  nez 
contre  le  mur,  aux  objurgations  du  président  il 
se  contentait  de  répondre  par  un  cynique  ]>ro- 
verbe  tarasconnais:  "Qui  a  bon  renom  de  se  le- 
ver le  matin  peut  dormir  jusqu'à  midi...  '' 
Quant  à_  Bompard,  il  répétait  tout  le  tenîpq  : 
"Ah  vaï!  le  Mont-Blanc î...  quelle  blafue  "  et 
ne  se  leva  que  sur  l'ordre  formel  du  V.C  K. 

Enfin  la  caravane  se  mit  en  route  et  Lra^cî?;a 
les  petites  rues  de  Chamonix  dans  un  a|  pi  '-cil 
fort  imposant  :  Pascalon  sur  le  mulet  d.;  <ête, 
la  bannière  déployée,  et  le  demi. m-  do  la  file, 
jrrave  comme  un  mandarin  parmi  les  L^iiidess  et 
.les  porteurs  trroupés  des  deux  côtés  de  sa  nvde, 
Iç  bon  Tartarin,  plus  ext^aordinairement  alpi- 
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nisbe  que  jamais,  avec  une  paire  de  lunettes 
neuves  aux  verres  bombés  et  fumés  et  sa  fumeu- 
se corde  fabriquée  en  Avignon,  ou  sait  à  <|acl 
prix  reconquise. 

Très  regardé,  presque  autant  que  la  bannière, 
il  jubilait  sous  son  masque  important,  ^'amu- 
sait du    pittoresque  de  ces    rues   Ju  viilaga  sa- 
voyard si  différend  du  village    suisse  trop  pro- 
pre, trop  vernissé,  sentant  le  joujou  nrsf,  le  clia 
let  de  ba/ar,  du  contraste  de  ces  masures  à  poi 
ne  sortief^  de    terre,     où  Tétable    tient  t'iute  la 
place,  à  côté    des  grands    hôtels  somp*^ucux  de 
cinq  étages  dont  les  enseignes  rutilantes  «lét:>ii- 
naient  comme  la    casquette  galoaneo  d'un  por- 
tier, l'habit    noir  et  les    escarpins    d'un  m»»'r..re 
d'hôtel  au  milieu    des  coiffes    savoyardes,    des 
vestes  de  futaine,  des  feutres    le  charbonniers  à 
larges  ailes.  Sur  la    place,  des  landaus  d'îtclé'?, 
des  berlines  de  voyage  à  côté  de  charrettes  de 
fumi«-  ;  un  troupeau  de  porcs  flânant  au  soleil 
devant  le  bureau  de  poste    d'où  sortait  un  An- 
glais en  chapeau  de  toile  blanche,  avec  vn  i)a- 
quet  de  lettres  et  un  numéro  <lu  ''Times"qu*il  li- 
sait en  marchant  avant  d'ouvrir  ra  corrosp«>n- 
dance.   La  cavalcade  des  Tarasconnais  traver- 
sait tout  cela,  accompagnée  par  lo^piétineptent 
des  mulets,  le    cri  de  gUerre    d'Excourbaniés  à 
qui  le  soleil  rendait  l'usage  de  son  gon«^,  le.  ca- 
rillon pastoral  étaeré  sur  les  pentes' voisines  ««t' 
le  fracas?  de  la  rivière  en     torrent  jailli  du  gla- 
cier, toute    blanche,  étincelante    comme  si  elle 
charriait  du  soleil  et  de  la  neige. 

A  la  sortie  du  village, Bompard  rapprmha  ma 
mule  de  celle  du  président  et  lui  dit,  roulant  dos 
yeux  extraordinaires  :  "TftrtÇ^réîa,  U  v>w*4  ^^Q 
|§  vpvis  p?^rÎQ„.       V. 


ft- 
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Tout  à  l'heurp    *'  .j*^  i    ■»>  ^  . 

une  discussion  phiïos„XL^Î±r^''«'-  '''"'» 
«OIS,  dont  il  essayait  r""*"^  *^eo  le  jeune  S.ié- 
«misme  par  iTmï^Lt  ""»''»"'•<'  le  noir  j.es- 
tourait,  ces  Mt^rles  i„v  ""^'r'-^  ""'  '-  «"- 
•"•e  et  de    lumière   ce  Jor/"'","'*"'  '"'"'^  ''■'""■ 

Après  demi  tentativesTo.fr  "'•'"'"'"'"t'. 
'•Wtarin,  Bompard  y  renon/.  !!  ^fP^^h'^i-  de 
•  -"ohie  sur  un  petit  ^IT^,  ***  '°'''"'  ^^''^•"■o 
f^  s'engager  danfu^  de  ces'eVnT^r"'  ^■''""■' 
lacet  au  milieu  des  satins  oT  1  "'"?•""  «» 
par  un,    découoent  J»  i       '        .  '""  •>•«'««,  un 

t-ute,  les  sinuo^l'^e,  ab^r'"'^  ''"''"•^^■- 

connais    n'ayaient  pas  astrde  '  l''  """  ''"•"•''^- 

Pour  se  maintenir  en^SL  •   .    "î  ""«"t'»" 

ons...doucemain...  Ô„I?e    .,   Ll'  n"*"  ''•"*  ■•'^'- 
leurs  bète».  ""''•e...     dont  ils  rot.onaient 

Au  chalet  de  la  P:«,^„  n  ■  . 
Pascalon  et  ExcourbllTf  ,Î""'V'''  '"'""  '"q"'»! 
retour  des  a.scens°o^^î,t:  t;»""'  """""'■•'  '« 
P*  de  commander  le  H^;„'  ^^'l'"""-  très  occu- 
tallation  des  portén-s  7T'  ''*  ™">''-  ''  '■'>■■'- 
la  .sourde  oreiMe  lu,    1  <1«  guides,  fa  encre 

P»rd.  Mais  -  chotn.traI  ^""'."'"  •'''-'  "'""- 
n-a  que  plu,  tard  -  raïfr/ I  "k  ""  ""  '■•'"'^^- 
bon  yin.  cette  atmospW  f Ipul^^fd  """'"„  '" 
mètres  au-dessus  de  la  mer   Z.V-  'ï  """« 

lancolique  Pend»«t  ?^  '  "■"'•'"ncr  f.it  mo- 
des rire\t  s'égayer  à"c.--  ?t?'î.r'"'  '^'^  «^"••- 
connais  restait^XclS^e  •lit/e      ?  .''*"  '^^••"'- 

Ftait-Jt"^;,:  „t- ---^--.'o  '-i^  l.".nc 

l'inquiétude  visible  de  rn?  "  '""'"'    "" 

mme  de  Gonzaçue.ou  encore  quel- 
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q«e  pressentiment,  la  bande  se  mit  en  îiirin:)ic, 
triste  comme  un  bataillon  sans  musique,  vers  îe 
glacier  dcs^  Bossons  où  la  véritable  i»s»'îension 
commençait. 

En  posant  le  pied  sur  la  glace,  Tai  tarin  ne 
put  s'emèêcher  de  sourire  au  souvenir  du  (htg- 
gi  et  de  ses  crampons  perfectionnés.  Quelle  diffé- 
rence entre  le  néophyte  qu'il  était  alors  tt,  l'al- 
piniste de  premier  ordre  qu'il  se  :'entaitdevenu  ! 
Solide  sur  ses  lourdes  bottes  que  le  portier  de 
l'hôtel  lui  avait  ferrées  le  matin  même  fie  qua- 
tre gros-  clous,  expert  à  se  servir  de  ^'on  piolet, 
c'est  à  peine  s'il  eut  besoin  de  la  main  d'wn  de 
ses  guides,  moins  pour  le  soutenir  cpie  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Les  lunettes  fumées  atté- 
nuaient la  réverbération  du  glacier  qu'une  ré- 
cente avalanche  poudrait  de  neiiçe  fraîche,  où 
des  petits  lacs  d'un  vert  glauque  s'ouvraient  çà 
et  là,  glissants  et  traîtres  ;  et  très  calme,  assu- 
ré par  l'expérience  qu'il  n'y  avait  pas  le  moin- 
dre danger,  Tartarin  marchait  le  long  des  cre- 
vasses aux  parois  chatoyantes  et  lisses,  s'appro- 
fondissant  à  l'infini,  passait  au  milieu  des  sé- 
racs avec  l'unique  préoccupation  «le  leiiir  pied 
à  l'étudiant  suédois,  intrépide  marcheur,  doit 
les  longues  guêtres  à  boucles  d'argent  s'allon- 
geaient minces  et  sèches  et  de  la  môme  déienie 
à  côté  de  son  alpenstock  qui  semblait  une  troi- 
sième jambe.  Et  leur  discussion  philosophique 
continuant  en  dépit  des  difficultés  de  la  route, 
on  entendait  sur  l'espace  gelé,  ponore  comme 
la  largeur  d'une  rivière,  une  bonne  gn)sse  v»)ix 
familière  et  essoufflée  :  "Vous  me  connaisncz, 
Otto...  " 

Bompard,  pendant  ce    temps,  subissait  lâjillo 
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mésaventures.  Fermemenf     n««     • 

jnatin  que    TarS  „ W   tfn"""  '■''''''.  '^^ 
bout  de  sa    vantar  W  if         }  ""^'^     J^^squau 

Seulement  armé  deTbarfin' '"  f^'"™»' P"-*- 
avec  son  chapeau  A  JLu,"*  '"'  -'""'t  ''•«» 
l'approche  du  glactrr, '''''•":?  '-''  ^""  '"^"^••, 
toutes  SCS  histofres  on  .^ntT- '*'  ""''  '""'S'» 
tour"  n'avait  jamais  fakd'»  ""•''""  '.?  ""P°«- 
«ura  pourtant  en  voyant  du  h-1"r:  "  ^  '''«- 
avec  quelle  facilité  Karl  ^  V"  ^°  '"  ""'•*'"« 
ce,  et  se  décida  ri.-^'^°'"*"'  "'"•  >^  P'a- 

G^ands-Mule ts    où  l'on  r  '•.^'""'^  '"  '-"«  "es 
n'y  arriva  ôas  .«^       °  *"*"  P»'^*<»-  >^  •'  -'HI 

taîa  surfeTs TeS.  irrïT^r  '  '•'  ''■ 

mains  et  sur  les  eenoi.»   •«„  V"*'  "'"•  'vs 

Prèa..."  ^'finnaa-ifrx'ul^r'es"  ^'k'^r'l  ^" 
lever        "A    I' '  •     .    fe"*"'^  essayant  de  le  rp 

nu-i       ^  '  américaine,   "v   •' I        ,.„„ „ 

Chimborazo'"     Tott.»     „     •.■    ".■     '•«'"''''J     foi 

commode.  Il  la  Barda     P"^'""»  '"*     P<"ais«ant 

tes.  le  oh;,!eil^eït'r.>e  *l"Sr:t:r'l,''r''"^  ""'• 

glace  comme  «ne  pelure  d';urserl     i^Y'"i  '"^ 

avec  cela    Pf  rn^JL*      i.  ^       '  ^^^^  t<iîmc, 

la  Cordiriî/r^  Ts" A^^uTa^   '"  ""■^'  """^ 
«ne  montagne  de  dix  mille  mltr >,  ^';;"P«/'"r' 
P»>s  en  combien  de  6emn«  \..  '.  ""^  '^'*"»"t 

avait  dfi  ,1tfe  lonu-  A  ^  •  '^  «"-"'P'^.  et  cela 
des  G.and.-Mul  î"*-;,^  i7«i'^^;-  P-  ,<«"«  '^-Po 
Tartarin  et  tout  dégo  tt J„    1  ' 'T  "'"'''' 

les  mains  gelées  ^o^T^^^;:^::;'"^'-''' 


^I8l- 


A  côté  de  la  cabane  du  Guggi,  ccHe  que  la 
commune  de  CJhamonix  a  fait  construire  aux 
Grands-Muletç  est  véritablement  comfortable. 
Quand  Bompard  entra  dans  la  cuisine  où  f  am- 
bait  un  grand  feu  de  bois,  il  trouva  Tartarin  et 
le  Suédois  en  train  de  sécher  leurs  bottes,  jMjn- 
dant  que  l'aubergiste,  un  vieux  racorni  aux 
longs  cheveux  blancs  tombant  en  mèches,  éta- 
lait devant  eux  les  trésors  de  son  petit  mu^iée. 

'Sinistre,  ce  musée  fait  des  souvenirs  de  toiites 
les  catastrophes  qui  avaient  eu  lieu  iiu  Mont- 
Blanc,  depuis  plus  de  quarante  ans  quo  le  vio'ix 
tenait  l'auberge  ;  et,  en  tes  retirant  <le  !eur  vi- 
trine, il  racontait  leur  origine  lamentabi-;...  A. 
ce  morceau  de  drap,  ces  boutons  Je  gilet,  te- 
nait la  mémoire  d'un  savant  russe  précipité  par 
l'duragan  sur  le  glacier  de  la  Brenva...  Ces  ma- 
;cil]aires  restaient  d'un  des  guides  de  la  fameu- 
se caravane  de  onze  voyageurs  ot  porteur»  dis- 
parus dans  une  tourmente  de  neige...  S»  us  le 
jour  tombant  et  le  pkle  reflet  des  névés  contre 
les  carreaux,  l'étalage  de  ces  reliques  mortjiai- 
res,  ces  récits  monotones  avaient  quelque  chose 
de  poignant,  d'autant  que  le  vioilliv!*d  jii.teu- 
drissait  sa  voix  tremblante  aux  endroits  pa- 
thétiques, trouvait  des  larmes  en  d«''|)liant  un 
bout  de  voile  vert  d'une  dame  anglaise  rouiée 
par  l'avalanche  de  1827. 

Tartarin  avait  bfa^u  se  rtissurer  par  los  dates, 
Fe  convaincre  qu'à  cette  époque  la  (>»mpa)i;ri!e 
n'avait  pa.s  organisé  les  ascensions  sans  danger, 
ce  '*vocëro"  savoyard  lui'  serrait  le  «•o-ur,  et  il 
alla  respirer  un  moment  sur  la  porte. 

La  nuit  était  venue,  engioutissant  les  fonds. 
Les  Bossons    re&sortaient    livides  ot  tout  pro- 
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tu/e.  quand  l'ombre  IL  "'  "i"'"'™  ''*   »  ''^■ 

PrendsTborjél-arT,^;-    X?"^    vo.vc,    i„ 
avec  ses  histoire,  ««nbêUit,  ,;e  vii,,^ 

Alors  Bompard  hji  f;.       '=''»'V*':'  " 
milio  morts  qui  les    m'  ,  '"  •"''''""'  ''••  "'■''«-•  -les 
le«  avalanches,  c"!,.""  """""  '"-'^    '«-.,>.,■. 

Tartarin  l'inCr,.,'"  """'  '""•"'"-- 

Mont.Bi.J'^„^;;J~=  et  'a  Compagnie.'...  Le 
autres?  """^  Pa«  nm.magi  <•  „nnio  les 

Aménac'é^  la  /-» 
Pard  ahuri  V  se  rappTx?,"'":''-/'  ^'^  J'' -«- 
rasconnade;  et  l'antre  t^-  ''"'  "^'^  '^^  ^^  ta- 
J«ot,  la  Suisse  en  SociéV'"'''r'^"'  "^•^^'  P""r 
Gagnes,  les  crevassas  trunn'  ^''\:"^^^  ^^s  mon- 
se  mit  à  rire.  t'-uqu'^os,  JV.cien     o.',a.,c 

*' Gomment.'  vous  avez  cru      ,v,   •      .. 

ffalejade...-  Entre    J^'  7,"  ^i^'^  «  ^^'^^'"^  "". 
«noms,  on  sait  bien  ce  «",  «     i    ^^^^«'•'^".     P^s 
,  -  Alors,  demanda  T«  ?  '^      ^''  "'"'^  ^"•^"  • 
f-H  n'était  pTlXl^r^'r""  ^'"-  -"^'a  .lu,,,- 

—  1  as  plus  î 

-Et  si  la  corde  avait  cassé? 
Ah.'  nion  pauvre  ami...  -  ^■* 
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Le  héros  ferma  les  yeux,  pâle  J'uno  ép-nivan- 
te  rétrospective  et,  pendant  une  minute,  il  hési- 
ta... Ce  paysage  en  cataclysme  polaire,  froid 
assombri,  accidentée  de  gouffres...  ces  îamenta- 
tions  du  vieil  aubergiste  encore  pleurantes  A  ses 
oreilles...  'Outre!"  que  vous  me  feriez  dire  '" 
Puis,  tout  à  coup,  il  pensa  aux  ''gensses,  '  de 
larascon,  à  la  bannière  qu  il  ioraiô  flo|^r.er  là- 
haut,  il  se  dit  qu'avec  de  bons  guides,  un  com- 
pagnon àtoute  épreuve  comme  Bompard  .  11 
avait  fait  la  Jungfrau...  pourquoi  ne  tentcrait- 
il  pas  le  Mont-Blanc? 

Et,  posant  sa  large  main  sur  l'épaule  de  son 
ami,  il  commença  d'une  voix  virile:   "  Kcuutez 
Gonzague...  "  t| 
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La  catastrophe 


Par  une  nuit  noire,  sans  lune,  sans  étoile, 
sans  ciel,  sur  la  blaneheor  tremblotante  dune 
içaiaeuse  pentç  dç  nci|e,    'internent  î^^    ilefouj© 
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nant  dans  la  neiL  d^r^l  """"f  •'"  P"''«'  -'»- 
ÏOD8  détachés  dlfantï^/  '*  f-'ement  .J„s  srla- 

puis  de  minute  en  min.  t!  ^  ■  '*    ««"-avane; 

«touHétf,  la  chute  S^ûn  .  "  '"'  ""*  P''"nte 
tout  de  suite,  une  1"",.  """^  '"V'»  »-l«-e  et. 
bout  de  Ja  corde  .?am  7°'"  •>"'  ■^P«»d  du 
Gonïàgue    "  r.r  u  «oucement  do  tomber 

dé  à  s^^vre  so^ai^TarYa  •'"'!"P''"'  '"^"^ 
du  Mont-Blanc  Cuil  H  "î  ^""""'"  '""""et 
ii  en  ftt  quat^-  àf  „t"l  '':^^?."  «f'"  " 
sident  -  le  malheureux  courr.w'^.'""'  •'"  '"•*- 
tons,  vrai  forçat  il,     ".""/"e'^  «  avance  .V  tû- 

•  vacillant  et  bronchJnf        T'-  '"'^•'*'    P""«««. 

e«lamatio„s  dîvet^f  '  "•'If.-'""'  ''t  '*'«""•  '^« 
venture.  l'avalan^ï,.     ^  .,   "'  ""<'<=*>«  *»  »nésa- 

«e  moindre  JbrâXmeirtnr    "^î  ""?'  '"«'  *' 

ctr  "-'  -'>p""po-tt:m^r^cr 

^o™t  ^n  xr:„:  ^tutt^^'/r-'î  "■'"■ 
ptnX^rr ett-it:  ^'-*  -- — 

Suédois.  L'ordrlde  march TT""         "'"""''  '« 

Pelet  humain  se  détenStviet  '••""P."-.'"  ^''»- 

et  les  voilà  tous  a«  boH  <r'  "     -"*"■  '"-"••'»«. 

«e.  ce  que  les  monUgn^rds  aZll!"?™*  T'^*^" 
TA  '*    n«  «  *        î  .  "•«"«' us  appellent  une     rniu. 

é^«ile  ^^/ren  tri"  ^^f^"»*-^  ^  l'aide  ,1 W 
ïVBMie    TOsç  en  travers  «t    <,«'on  p^sse  sur  J^ 


îôlftoux;  ici,  la  crevasse  est  beaucoup  irop  îar- 
ge  et  1  autre  bord  se  dresse  en  hauteur  oe  qua- 

l?r"5*i5  ^^«tP>«^«>  Il  8'agit  de  descendre 
au  fond  du  trou  qui  se  rétrécit,  à  l'aide  o'e  mar- 
ches creusées  au  piolet,  et  de  remonter  paic^llc- 
ment.  Mais  Bompard  s'y  refuse  avec  obstina- 
tion. 

Penché  sur  le  gouffre  que  l'ombre  fait  r.araî- 
tre  insondable,  il  regarde  s'agiter  dans  une 
buée  la  petite  lanterne  des  guides  préparant  le 
chemin.  Tartarin,  peu  rassuré  lui-même,  se  don- 
ne du  courage  en  exhortant  son  ami:  'Allons 
Gonzague,  zou!"  et,  tout  bas,  il  le  sollicité 
d  honneur  invoque  Tarascon,  la  bannière,  le 
CJub  des  Alpines... 

—  Ah!  vaï,  le  Club...  Je  n'en  suis  pas,  répond 
i  autre  cyniquement. 

Alors  Tartar;n  lui  explique  qu'on  Un  posera 
les  pieds  que  rien  n'est  plus  facile. 

—  Pour  vous,  peut-être,  mais  pas  pour  woi... 

—  las  moins,  vous  disiez  que  vous  a.\K/.  l'ha- 
bitude... 

—  Bé  oui!  certainement,  l'habitude.,  mais 
laquelle?  J'en  ai  tant...  l'habitude  de  fnnicr  de 
dormir... 

—  De  mentir,  surtout,  interrompt  le  tnési- 
dent... 

—  D'exagérer,  allons!  dit  Bompaid  sans  s'é- 
mouvoir le  moins  du  monde. 

Cependant,  après  bien  des  hésitations,  la  me- 
nace de  le  lais.ser  là  tout  seul  le  décide  à  des- 
cendre lentement,  posément,  cette  terrible  écliel- 
le  de  meunier...  Remonter  est  plus  difficile,  sur 
1  autre  paroi  droite  et  lisse  comme  un  marbre 
et  plus  haute  que  la  tour  du  roi  René  à  Taras- 
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"dcr,  pourtant,  la  nei™  T  i'  "  '""''  ^«  ^é- 
Pas  solide,  des  g  ôuS.  I  /  'f  *'''"^^'  "'-* 
«ulante  s'agitent    r»^?"  t      "'"  "''  '''"^■*"  <•''■ 

qu'on  devise  plutôt    au-o„.    '""^""  "'^^"'•« 
du  mur  de  glace    It  ^    •    ^^  '*  ^"""  '^  '  l'icd 

'roide  dabiiiMterrar'    '""'"''    ™"  '-■'-« 

c•ett';\trreVa^'°'"''-''•' «""-■-'"-•  ■■■ 

tonation  att^^drlëpre'^r"  "r'"''  ^■''""-'  ''- 
««  une  signifieatiÔ,;  soîennell.^"""""'  ""■"■™"- 
Pective  des  ascension.^  .*^  "  '*  P'>'<'<''>"a  res- 
tant des  Piedset  d~a?„',7'"P°""-  '"-•"^--'. 
des  autres,  liés  nanV.  j  '  '"^  ""^  au-.l«s.saus 
de  de  leurs'  mouCents  'k'"'  '""■  '"  ^""'"tu- 
la  maladresse  d'un  seul  C""  Z"  '"^  ''^"'•'  ■'" 
danger.  Et  quel  dan.rtr  ■  '"^^^'•ait  t.-us  en 

«t  d'entendrlrebondlr  k'd'î'""  ^',^"^^'  "  «'^f- 
de  glaçons  avec  So  .1»  f''*''"^*''"'*"'  '«•*  ''''='"!» 
vasses  et  les  dessous  in  "  '''"^''  ''"'•  '«»  «•-■ 
quelle  gueule  de  mons.^?  ""  """^  '"'««'■'<•••■ 
happerait  au  mli^e  tSx  Ts^  ''"'^"'^  «^  ^"- 

^^'^^^;:î:::^Zr  '^  !-"«  ^"^- 

té  et  touche  de  seftarn,  f  ^^'^'f""  "  «■''t  «rrê- 
P.  C.  A.  Les  guîdes  ont  T"  '"  ?''^'ï"'--"«  •'" 
vant!...  "  et  le  p'Sdent  -^  A "  ""''■  /'  '^^  ''- 
ne    homme.     "  Ri^„  1    ,,      ^^ancez  donc  .ieu- 

long,  accroché  d'une    mai^""f  '  ■"''"''''"  ""    «>" 
dois  se  penche  etT  ;  n»!?''«:ente,  le  ISué- 

be  grt.^   "claire  ,i  s  Z-ir^""'  """'«'"'^  '''  '»'- 

yeux  dilatés,  i^ndant  ''n    T°r  ".T""''""  '''=  ^''-'' 
rin:  '  P«"<*ant    q«  ,1  fa,t  signe  à  Tana- 

-Quellechute,  hein,  .si  on  lâchait!... 
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—  Outre!  Je  crois  bien...  vous  nous  cntraî-jo- 
riez  tous...  Montez  donc!... 

L'autre  continue,  immobile: 

—  Belle  occasion  pour  en  finir  avec  la  vie 
rentrer  au  néant  par  les  entrailles  de  la  terre' 
rouler  de  crevasse  en  crevasse  comme  ceci  que  je 
détache  de  mon  pied...  Et  il  s'incline  effrovahlo- 
mcnt  pour  suivre  le  quartier  de  glace  qui  i-.jbon- 
dit  et  sonne  sans  fin  dans  la  nuit. 

/*  Malheureux!  prenez  garde...  "  crie  Tarta- 
rin  blême  d'épouvante;  et,  désespérément  rram- 
ponne  a  la  paroi  suintante,  il  reprend  d'une 
chaude  ardeur  son  argument  de  la  veille  en  fa- 
veur de  l'existence:  "  Elle  a  du  bon,  que  dian- 
tre.... A    votre  âge,     un     beau  garçon    comme 

X°"!:„''°"*'  ''^    croyez  donc    pas  à     l'amour, 
que?  " 

Non,  le  Suédois  n'y  croit  pas.  L'amour  idéal 
est  un  mensonge  des  poètes;  l'autre,  un  besoin 
qu  il  n'a  jamais  ressenti... 

"  Bé  oui!  bé  oui!...  C'est  vrai  que  l'?s  iioète.:? 
sont  un  peu  de  Tarascon,  ils  en  disent  t,.u jours 
plus  qu'il  n'y  en  a;  mais,  pas  moins,  c'est  gen- 
til le  "femellan,"  comme  on  appelle  les  d.-um-s 
chez  nous.  Puis,  on  a  des  enfants,  des  jolis  nn- 
gnons  qui  vous  ressemblent. 

-—  Ah  !  oui,  les  enfants,  une  source  de  cha- 
grins. Depuis  qu'elle  m'a  eu,  ma  mère  n'a  cessé 
de  pleurer. 

Ecoute/,  Otto,  vous  me  connaissez,  mon  bon 
ami...  " 

^  Et  de  toute  l'«>xpansion  valeureuse  do  son 
âme.  Tartarin  s'épuise  à  ranimer,  à  fricfionner 
à  distance  cetfe  victime  de  Schoncnhj.ucr  er  de 
Hartmann,  deux  polichiiiellea  qu'il  voudrait  te- 
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niraucoin  d'un  bois,  coquin  de  sort!  pour 
l€ur  faire  payer  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait  4  la 
jeunesse... 

Qu'on  se  représente,  pendant  cette  discussion 
philosophique,  la  haute  muraille  de  glace,  froi- 
de, glauque,  ruisselante,  frôlée  dun  ravoi,  pâle, 
et  cette  brochée  de  corps  humains  plaqués  des- 
sus en  échelons      avec  les  sinistret     oargc.uille- 
ments  qui  tombent  des  profondeurs  béantes  et 
blanchâtres    les  jurons  des  -uidos,  leurs  mena- 
ces de  se    détacher  et    d'abandonner  les    voya- 
geurs. A  la  fin  Tartarin,  voyant     que  n-ii  rai- 
sonnement ne  peut    convaincre  ce  fou.  tlissiper 
son  vertige  de  mort,  lui  suggère  l'idée  de  s-  je- 
ter de  la  pointe  extrême  du  Mont-Blanc      A  la 
bonne  heure,  ça  vaudrait  la  peine  de  là-haut? 
Une  belle  fin  dans  les    éléments...     RTais  ici,  au 
fond  dune  cave...     Ah!    -vaï,"  quelle  "foutai- 
se!...    Il  y  met  tant  d'accent,  à  la  fois  brusque 
et  persuasif,  une  telle  conviction,  que  le  Suédois 
se  laisse  vaincre;  et  les  voilà  enfin,  un  par  un 
en  haut  de  cette  terrible  "roture". 

On  se  détache,    on  fait    halte    pour  b.irc  un 
coup  et  casser  une  croûte,  Le  jour  est  vomi.  ÎJn 
jour  froid  et  blême  sur  un  cirque  grandio^^  de 
pics,  de  flèches,  dominés  par  le  Mont-Blanc  en- 
core a  quinze  cents    mètres.  Les    guides  à  part 
gesticulent  et  se  concertent  avec  des  ho.-hcnîents 
de  tête.  Sur  le  sol  tout  blanc,  lourds  et  ramas- 
sés, le  dos  rond  dans  leur    veste  brune,     on  di- 
rait des  marmottes  prêtes  à  remii^er  pour  Ihi- 
ver.  Bompard  et    Tartarin,     inquiets,     transis, 
ont  lais.sé  le     Suédois    manger  tout     seul  et  se 
sont  approchés  au  moment  où  le  gujHe  .-hef  di- 
sait d'un  air  grave: 
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"  C'est  qu'il  fume  sa  pipe,  il  n'y  a  pas  a  dire 
non. 

-Qui  donc  fume  sa  pipe?  demanda  Tarrurin. 

--  Le  Mont-Blanc,  monsieur,  regardez.  " 

Et  l'homme  montre  au  bout  de  la  haute  cime 

comme  une  aigrette,  une  fumée  blanche  (.ui  va 

vers  1  Italie. 

m  ^^'/"^^^^ent,  mon  bon  ami,  quand  le  Mont 
liianc  fume  sa  pipe,  qu'est-ce  que  cela  veut  d-'- 
re  : 

-  Ça  veut  dire,  monsieur,  qu'il  fait  un  veut 
terrible  au  sommet,  une  tempête  de  neiue  qui 
sera  sur  nous  avant  longtemps. 

Et  dame!  c'est  dangereux. 

-  Revenons"  dit  Bompard  verdissant:  et  Tar- 
tarin  ajoute: 

"  Oui,  oui,  certainemain,  pas  de  sot  amour- 
propre!   " 

Mais  le  suédois  s'en  mêle;  il  a  payé  pour  qu'- 
on le  mène  au  Mont-Blanc,  rien  ne  ren.pê';hcra 
a  y  aller.  U  y  montera  seul,  si  personne  ne  iac- 
compagne.  "  Lâches!  lâches!  "  ajoute  t-il  tour- 
ne vers  les  guides,  et  il  leur  répète  l'injure  de  la 
même  voix  de  revenant  dont  il  s'excitait  f.ut  à 
1  heure  au  suicide. 

"  Vous  allez  bien  voir  si  nous.sommos  dos  lâ- 

^"S^: Q^'«n  s'attache,  et  en  rouio!   s'é«-rie  le 

guide-chef.  Cette  fois,  c'est  Bompard  q  .i  pro- 
teste energiquemcnt.  11  en  a  assez,  il  veut  qu'en 
le  ramène.  Tartarin  l'appuie  avec  vigueur: 

"Vous  voyez  bien  que  ce  jeune  iw^mr,-  c^t 
fou....  "  s'écrie-t-il  en  montrant  le  Suédois  dé- 
jà parti  à  grandes  enjambées  sous  les  fio -hos  .|e 
neige  que  le  vent  commence  à  chasser  de  loutei 
parts.  Mais  rien  n'arrêtera  plus  ces  hommes  que 


il 
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l'on  a  traités  de  lâches.  Les  marmottes  se  sont 
réveillées,  héroïques,  et  Tartarin  ne  peut  c,l^' 
nir  un  conducteur  pour  le  ramener  avec  JioM- 
pard  aux  Grands-Mulets.  D'ailleurs,  la  d.^'l 
lon  est  simple:  trois  heures  de  marche  on 
comptant  un  écart  de  vinj^t  minutes  p„ur  touV 
ner  la  grande  roture  si  elle  les  effraie  à  pas:  .r 
tout  seuls.  ' 

"  Outre,"  oui,  qu'elle  nous  effraie'  "  fiif 
Bompard  sans  pudeur  aucune,  et  lesVi...,,  ^'. 
ravanes  se  séparent. 

A  présent,  les  Tarasconnais  sont  seuls    lis  a- 
vancent  avec  précaution  sur  le  disert  de  n.  i^e 

tllltZ  ^  ^  ""^'"l"  """^"'  ^^»'^^^'i"  '^'^  ^^v.Vnt; 
rll.  f  f-?"  ^'?^f^  graven.e.it.  pénétré  de  Ja 
rSoTt  '  "*"'  '"'"'"'*'"'  ^'  ^'^^«•■^•'^'^'^t  u. 
"  Courage!  du  sang-froid!...  Nous  nous  m  li- 
rerons!...  ';cnet-il  à  chaque  instant  à  Ho- .- 
pard.  Ainsi  l'officier,  dans  la  bataille,  diass^  a 
peur  qu  il  a,  en  brandissant  son  épée  ot  criant 
a  se  nommes: 

"En  avant,  mille  tonnerres!  tout^«s  hs  balles 
ne  tuent  pas!  " 

Enfin  les  voilà  au  bout  de  cette  horrible  cre- 
vasse. D  ICI  au  but,  ils  n'ont  plus  d'obstacle- 
bien  graves;  mais  le  vent  souffle,  les  avo.K.Je  do 
tourbillons  neigeux.  La  marche  devi.nt  impos- 
sible sous  peine  de  s'égarer. 

"  Arrêtons-nous  un  moment.  "  dit  Tartarin 
Un  sérac  de  glace  leur  creuse  un  abri  à  sa  basv 
Ils  s  y  glissent,   étendent   la  c«>uv.>r<urr>  doulil^^ 
de  caoutchouc  du     président,  et     débouchent  la 


gourde  de    rhum,  seule    provision    que  n'aip«l 
de  pioie.  Cou,t^-X  Lr  r  Ta  tZ'^ 

irso^rtuf cn>t  t  '•-''«'^""•■>-  ''"-â 

rlo  »'        •  ;  ""  ^  •  ^-  A.  comme  un  re«r.pf 

de  n  avoir  pas  fait  le  Mont-Blanc  jus.u  au^  u' 

'  Qui  le  «aura?  riposte  Bompard  cvniouempnf 
Les  porteurs  ont  conservé  la  bann^C  .ïoCha 
momx  on  croira  que  c'est  vous.  '      '  ^'''" 

—     Vous  avez  raison,  l'honneur  .^*.    T..,.^ 
est  sauf...  "  concliif  T«Vf„   •     j"  larascou 

^^^  conclut  rartarm  d'un  ton  convain- 

ral^n^'lr.'^'""'"^'  «'acharnent,  la    bise  en  ou- 
afsen't    hanr'^'  P-  paquets.  Les  deux  amis  "e 
ta  stnt,  hantes    d  idées  sinistres,  ih  se    rappel- 
Jent  1  ossuaire  sous  la  vitrine  du  vioil  auber  rt 

^ra^:Jr^^^^^^-'  '^  ié^ende  d:tï;::: 

froid  .^^    l^      ."ï"  "^^     ^    retrouvé  pétrifié  de 

ca.net  ou  ses  angoisses  étaient  écrites  j.  son  à 

t  d1vier7a''"'"f  ""  ^"^  ^^^  glisser  Ve  cil'  U 
to  aevier  ia  signature. 

•'Ayez-vous  un  carnet,  Gonzague^  " 
Et  I  autre  qui  comprend  sans  explications: 
Ah.      vai,     un  carnet...  Si  vous  croyoz  qim 

Vit?"alUm^n""  """^^^  ^^"^"«  '''  AmU^^^^ 
vite,  allons-nous-en,  sortons  d'ici 

-  impossible...  Au  premier    pas  nous  si-ions 
empoHes  comme  une  paille,  ieWs    dan.,  c.u'ci:;": 

PaTloif  '''î."'B'ij;;'ltdT''-'  '•'^f-F  "'-'. 
«ompard  a  genoux,  la  tête  hors 


du 


sérac,  dans  la  pose  d'une  bête 


au  pâturage 


< 


çt  mugissante,  hurle:    "Ausecours!  au  Ko.-our«> 
a  moi! 

-  Aux  armes!...  "  crie  à  son  tour  Turiarin  do 
»e«  <îre«x  le  plus  sonore  que  la  grotte  réi)crf;ute 
en  tonnerre. 

Bompard  lui  .saisit  le  bras:  "  Malheureux,  le 
sérac î...  Positivement  tout  le  bloc  a  trembla- 
encore  an  souffle  et  cette  masne  de  uîa'ons  ac- 
cumules croulerait  sur  leur  tête.  Ils  restent  fi- 
ges immobiles,  enveloppés  d'un  offrava.ic  silen- 
ce bientôt  traversé  d'un  roulement  lôiniaii-  oui 
se  rapproche,  grandit,  envahit  l'horizon,  meurt 
enfin  sous  laterre  de  gouffre  en  gouffre. 

*•  Les  pauvres  gens!...  "  murmure  Tartarin 
pensant  au  Suédois  et  à  ses  guides,  saisis,  em- 
portes sans  doute  par  l'avalanche.  Et  liomnard 
hochant  ja  tête:  "  Nous  ne  valons  guère  mieux 
qu  eux.  En  effet,  leur  situation  est  ministre 
n  osant  bouger  dans  leur  grotte  de  irlace  ni  se 
risquer  dehors  sous  les  rafales. 

Pour  achever  de  leur  serrer  le  cœur,  du  fond 
de  la  vallée  monte  un  aboiement  d*>  chiui  hur- 
lant a  la  mort.  Tout  à  coup  Tartarin,  les  veux 
gonfles,  les  lèvres  grelottantes,  prend  lex  niains 
de  son  compagnon  et  le  regardant  ave.:,  douceur 
Pardonnez-moi,  Gonzague,  oui,  o«ii,  par- 
donnez-moi. Je  vous  ai  rudoyé  tantôt,  je  vous 
ai  traite  de  menteur... 

—  Ah!  "vaï!''  Qu'est-ce  que  ça  fait? 

—  J'en  avais  le  droit  moins  qu.j  pers.)nne, 
car  j  ai  beaucohp  menti  dans  ma  vie,  et,  à  cette 
heure  suprême,  j'éprouve  le  besoin  de  m'onvrir, 
de  me  dégonfler,  d'avouer  publiquement  mes 
impostures. 

—  Des  impostures,  vous? 


!     ï 
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-—  Ècoutez-moi,  ami,     d'aborr?  io  «•„•  • 
tué  de  lion.  '^'*  ^  '^  ^'  i^^i*^^ 

Ça  H6  m'étonne  pas      "  fait  Rr..v..-.  «  i  ^ 
Q'uillpmpnf    "  M«-        x  ..f     ''o^ipiird  tran- 

quillement       Mais  est-ce  qu'il  faut  se  touimen- 
^r  pour  SI  peu?...  C'est  notre  soleil  qui  .eûT    a 
^  naît  avec  le  mensonge...  -Vé'"  Loi      a;  • 
djt^u^e  véHté  depuis  que^e  smlau  mond:. v'^i! 

c'S^mnr.:  *'"^'''  ^"'^  Midi  me  mon: 
comme  une  attaque.  Les  gens  dont  je  parle  i*> 
Bfe  les  connais  pas    les  nav«    io  «'     ^^  i'**/^'»»  je 

*^âé,  et  tout  ça  f;i  un  tel  {!s  .V'""  'T""'" 
^,  V**     tcni,  un  tel     tissu  d  mvorif  irtns 

q«8  je  ne  m  y  débrouille  plus  moi-même  ° 

T«..fL  ' '"agmation,  "péchère!"  soupire 
^nS  """^  """"""^  '''^  ""'■''«"-  P"  i^a! 
mlî  f*»."^'  mensonges-là  n'ont  jamais    fait  do 

un  p«i  fichant...  H  s'arrête  sur  un  -..-rte  ter- 
nfe  do    Bompard...  "Ah!  oui,    le    sérac      ''rt 

^^r^Tarta"'  '"'''  '^  ''""=''<"-  ^  "'^-• 
^îxhJ^/  "°"^'""'  '"'     impréoations  à 

^™i?  '  T'  ."*  """ent.  prend  bien  trànouil- 
lement  sa  demi-tasse  sur  le  Tour  do  V.ll,.' 

Mais  pondant  qu'il  fu/mine,  une  éciaireie'.J'ou- 
*re  peu  a  peu  dans  l'air.  Il  ne  neiffo  i.h.«    il  ne 

ch  rant  le  gns  du  ciel.  Vite,  en  route,  ut.  r.vt- 
taches  a  la  oorde,  Tartarin,    qui  a  pns  là  t«« 
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comme  tout  à  l'heure,  se  retourne,  un  doigt  sur 
la  bouche: 

Etvous  savez,  Gonza^e,  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  reste  entre  nous. 

—  Té,  pardi...  "  v  .       .  . 

Pfeins  d'ardeur,  ils  repartent,  enfonvant  jus- 
qu'aux genoux  dans  la  neige  fraîchement  tom- 
bée, qui  a  englouti    sous  sa  ouate,    immacuJœ 
les  traces  de  la  caravane;     aussi  Tartarin  con- 
sulte sa  boussole,  toutes  les  cinq  minutes.  Mais 
cotte     boussole     tarasconnaise,     habituée     aux 
chauds  climats,  est    frappé  de    consfélation  de- 
puis son  arrivée  en  Suisse.  L'aiguille  joue  aux 
quatre  coins,  agitée,  hésitante;  et  ils  marchent 
devant  eux,  attendant  de  voir  se  dresser  tout  à 
coup  les  roches  noires  des  Grands- Mulets  dans 
la    blancheur  uniforme,     silencieuse,  en  pics,  en 
aiguilles,  en     mamelons,     qui  les     entoure,     les 
éblouit,  les  épouvante  aussi,     car  elle  peut  re- 
couvrir de     dangereuses     crevasses     sous  leurs 
pieds. 

"  Du  sang-froid,  Gonzague,  du  san:î-fr..idî 

—  C'est  justement  de  ça    que  je  manque."  ré- 
pond    Bompard  lamentablement.  Et    il  gémit: 
"Aïe  de  mon  pied!...  aïe  de  ma  jambe!...  nous 
sommes  perdus;  jamais  nous  n'arriverons...  " 

Ils  marchent  depuis  deux  heures  lorsque,  vers 
le  milieu  d'une  pente  de  neige  très  dure  à  grim- 
per, Bompard  s'écrie  effaré: 

"  Tartaréïn,  mais  ça  monte! 

—  Eh!  je  le  vois  parbleu  bien,  que  ça  monte, 
riposte  le  P.  G.  A.  en  train  de  perdre  f-a  séréni- 
té. 

—Pas  moins,  à  mon  idée,  ça  devrait  descen- 
dre. I 
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Allons  toujours  jusot  en  haut    n*...V  -- 
descendra  de  l'autre  .oS    ^        ^         '^''  '^"'  ^* 
Cela  descendait  en  effet,  et  terriblement    par 

TetTorrh^^^r'^'  ^^  ^'^^^^-«    rrei^.     I 
pic,et  tout  au  bout  de  cet  étincellement  de    -Jan- 
cheurs  dangereuses  une  cabane  s'apercevait  n^ 
quee  sur  une  roche  à  des  profondeurrqui  -en 

ure  avant  la  nuit,  puisqu'on  avait  uurd>i  la  Hi 
xection  de.     Grands-Mulets,     „,ais  lu     Vw  de 
quels  effort^,  de  quels  dangers  peut-^trej'  * 

gue.         °      "'  "*  '*"''*'    P^^'  "'i'"V    Gonza- 
-  Ni  vous  non  plus,  Tartaréïn.    ' 
Jls  changèrent  ces  recommandatior.s  sans  «e 

T°a;'ûlTdisp'':r"ù\"Uatt  l^"'""'  '«"-"^ 
rautre  pour  dSdrX-l'n^Ttr^r^ 
leurs  W^'-"*  "^™^  P'"^'  «""«^entrant  toute^ 

«ni-*      j    ,  *  """P'  *='"»'"«  il  "'<•-'";  plus  qu'à 

au^ilf.  '°^  compagnon,  en  même  temps 
qu  11  sent  la  corde  se  tendre  d'une  violente  et  dé- 

ner    pour  retenir  son  compagnon    sur  l'ahîme 
Mais  la  corde  était  vieillie,  slns  doute,  car  dfe 
.e  rompt  brusquement  sous  l'effort. 
Uutre  ! 
—  Boufre!  " 

,,V'iT     ^i  ^^  solitude,  puis  un  calme  effravant 
ia  vastitude  des  neiges  immaculées. 
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ment  a  Bompard,  un  spectre  aux  cheveux  drat 

Grands-Mulets  où  on  le  frictionnait,  le  rtîJT 
a,t,  le  couchait  avant  qu'il  eût  pronon  s^  u  W 
très  paroles  que  celles-ci,  entrecoupée"  de  iar- 
mes,  de  pomgs  levés  au  ciel.  "  TarUnV  d^ 
du...  cassé  la  corde  "  Trn««  ^"''^^*^»^»"  ••  Per- 
drp  1a  cTf^i        lu  .^^  "^  1»"^  compren- 

dre le  grand  malheur  qui  venait  d'artnver 

et  aTouTal^"'  ''  "^^"  ""^^^-^«  se  r/mentuit 
et  ajoutait  un  nouveau  chapitre  aux    sinistre^ 

sesTutde,  "'''"'  ^'  l'accident,  le  Suédois  et 
ses  guides,  revenus  de  leur  expédition.  Le  met- 
taient a  la  recherche  de  l'infortuné  xlrta^in  a 

Tuvtarh^^kr.T^^"-'  ^-^  l'attlrld  7un" 
sauvetage,  helas!  infructueux.    Bompard    ro^té 

P™"'„î  ,?'  rr--^  ">-nir  a,!;..n  indic: 
aralt^lifrA^f"^  ni  sur  IV,mlroit  où  il 
avait  eu  lieu.  On  trouva  seulement  au  Dôme  du 

liere,  était  coupée  aux  deux  bouts  comme  avec 

^rrrU* '^r'^H  "^  journaux  7  Chim 
bei7  en  donnèrent  un  fac-similé.  ]:;.nfin  après 
huit  jours  de  courses,  do  consciencieuses  vcC- 
ches  quand  on  eut  la  conviction  que  le  ,auv1?e 
P«s,eam  était  introuvable,  perdu  sans  ictour! 
les  délègues  desespérés  prirent  le  chemin  de  Ta^ 
rascon,  ramenant  Bompard  dont  le  c-rvca»  é- 
branle  gardait  la  trace  d'une  terrible  seco„..se. 

il  ;  ■.  "®  ^.        P*^  ^^  «»'  répondait-il  (luand 
ri^eUit  question  du  sinistre,  ne  m'en  parte  ja- 
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Décédément  le  Mont-Blanc  comptait  une  vi-^ti- 
xne  de  plus,  et  quelJe  victime! 


XIV 


Epilogue. 


D  endroit  plus  impressionnable  que  Tara^-oon 
Il  ne  s  en    est  jamais  vu  sous    le  soleil  d'aucun 
pays    Parfois,  en  plein  dimanche  de  f.*to,  tonte 
la  ville  dehors,     les  tambourins  en     rumeur    le 
Cours  grouillant  et  tumultueux,  émaillé  de  ju- 
pes vertes,  rouges,  de  fichus  arlésiens,  er.  sur  de 
grandes  affiches  multicolores,  l'annonro  des  lut- 
tes pour  hommes  et  demi-hommes,  des  ..ourles 
de  taureaux  camurguais,  il     suffit  d'unjarceur 
criant  :    "Au    chien    fou!../'     ou     bien:    "un 
bœuf  échappé!..."  et  l'on  court,  -m  ..c  bouscule, 
on  s  effare,  les  portes  se  ferment  cnmo  lar  un 
orage,     sans  un    bruit,  les  cigales    elles-mômes 
blotties  et  attentives. 

C'était  l'aspect  de  ce  matin-là  qui  n'était 
pourtant  ni  fête  ni  dimanche  :  le.s  boutiques 
closes,  les  maisons  mortes,  places  of  piocctte^ 
comme  agrandies  par    le  silence  et  ia  solitude. 

Vasta  silentio",  dit  Tacite     décrivant     Romo 
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sa  Vomf  pi^n'  ^t  ^,^^^f.'^^-"^'  et  la  citation  cl. 
sa  Kome  en  deuil  s'appliquait    d  auLaiir.  n.ieuv 

lartarin  se  disait  en  ce  moment  à  la  «.éM-ouole 
ou  la  population  en  masse    pleurait  s  nK^ro 
son  djeu,  son  invincible  à  doubles  muscL    IS 
dans  les  glaciers  du  Mont-Blanc 

Or,  pendant    que  le  glas    égrenait  se.  lourde, 
sœur  du'mfd'"'-'  ^''''''''  ^^^^  Tournatoiro,  I. 
te  .etenait     toujours  à  la     maison,  morfondue- 
dans  son  grand  fauteuil  contre  la  ;itre,  ~ 
dait  denors  en  écoutant  les  cloche..  La  matoa 
des  lournatoire  se  trouve  sur  le  chemin  d'\vi- 
gnon   presque  en  face  de  celle  de  Tarfarin   Jr,   n 
vue  de  ce  logis  illustre  dont  le    lo  "^ire  n^d'c^ 
vaitplus    revenir,    la  grille  pour    touiou  s  fer- 
mee  du  jardin,  tout,  jusqu'aux  hoît.^'à  cirao<. 
des  petits  savoyards  alignées  près  do  la  poru 
gonfUit  le  cœur  de  la  pauvre  demoiselle  ihinn^ 
qu  une  passion  secrète  dévorait  depuis  pins  de 
trente  ans  pour  le  héros  tarasconnais.  0  uv^iè- 
res  d  un  cœur  de  vieille  fille!  C'était  Ka  joie^'e 
le  guetter  passer  à  des  heures  réçruHAro.    ,l'  ^l 
dire  :    "Où  va-t-il?..."  de  «urveillor  les  modif,! 
cations  de  sa  toilette,    qu'il  s'habiîh^t  on  alpi- 
niste ou  revêtit  sa  jaquette  vert-serpent.  M.-iin- 
tenant,  elle  ne  le  verrait  plus;  et  cetto  c.nsr.la- 
tion  même  lui  manquait  d'aller  prier  i..,..r  lui 
avec  toi  tes  les  dames  de  la  ville 

Melle  Tournatoire  se  colora  léuèremont  ;  so. 
yeux  déteints,  bordés  de  rose,  "se  (liiatc'Tent 
d  une  manière  considérable  pendant  que  sa  mai- 
gre mam     aux    rides     saillantes    esquissait  un 
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grand  signe  de  croix.. .Lui,  c'était  l.ii  ic.-nge.i.it 
les  murs  de  l'autre  côté  de  la  chdussfkv.."  Wa- 
bord  eUe  crut  à  une  apparition  iiailuoiiiunU'... 
Non,  Tartarin  lui-même,  en  chair  e^  en  es,  seu- 
lement pâli,  piteux,  loqueteux,  loiigetinr.  le?^ 
murs  comme  un  pauvre  ou  comme  un  v.'lcur. 
Mais  pour  expliquer  sa  présence  furuve  à  'J'a- 
rascon,  il  nous  faut  retourner  sur  le  Mont- 
Blanc,  au  Dôme  du  Goûter,  à  cet  instant  i  recis 
où  les  deux  amis  se  trouvant  chacun  srr  un  cô- 
té du  Dôme,  Bompard  sentit  le  lien  qui  ios  at- 
tachait, brusquement  se  tendre,  i.omme  pnt  Ja 
chute  d'un  corps. 

En  réalité,  la  corde  s'était  prise  .,ntro  deux 
glaçons,  et  Tartarin,  éprouvant  !a  même  seoous 
se,  crut,  lui  aussi,  que  son  compai^non  roulait, 
l'entraînait.  Alors,  à  cette  mirulte  suj)n'me... 
comment  dire  cela,  mon  Dieu!. ..dans  ;'arc--i:>e 
de  la  peur,  tous  deux,  oubliant  le  .^ermenc  soirii- 
nel  à  l'hôtel  Baltet,  d'un  même  mosivenK-»  t 
d  un  même  geste  instinctif,  couperont  la  Cv.i-de! 
Bompard  avec  son  couteau,  Tartarin  d'un  coup 
de  piolet  ;  puis  épouvantés  de  leur  crime,  ccn- 
vaincus  l'un  et  l'autre  qu'ils  venaient  de  sjM-ri- 
fier  leur  ami,  ils  s'enfuirent  dans  des  d'pytions 
opposée.s. 

Quand  le  spectre  de  Bompard  apparut  aux 
Grands-Mulets,  celui  de  Tartarin  arrivait  à  la 
cantine  de  l'Avesailles.  Comment,  par  «piel  mi- 
racle, après  combien  de  chutes,  do  ulissades  ? 
Le  Mont-Blanc  seul  aurait  pu  U»  dire,  i.'ar  !c 
pauvre  P.C. A.  resta  deux  jours  dans  un  r.om- 
plefc  abrutissement,  incapable  d.»  profc-ier  lo 
moindre  son.  Dê.q  qu'il  fut  en  état,  on  le  descen- 
dit à  Courmayeur,  qui  est  le  Chamonix  italien. 
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le  pendant  de  l'accident  du  Cervin      ,^;       *'*" 
alpiniste  englouti  par  la  ruptu"  ^  ,,^^5:  "" 

f^e^a^déSonli^^r'^'  "''''■'  ^ 

^0^  '^Crta„t'ïr»kn\rrïi^t^x't 

son  hnge,  les  frimas  de  septembre  mu  Jrivlw 

rVè^r^tVln''- 'V"'"   ''"''"«^'"'^  - -" 

-mmotr  sor^rim:*'  ET  ^  '"-r^  ^•- 

d'inventer  n'importe  q^elfeTist^ir-TTen-f 

coupure  de,  a!"""  """  '*"='*'  '^'«»  '"^  ''■«  dé^ 
coupure  des    Alpines,  tout  le    ressaisit    hciHo 

iSf  d'u^'r'^-  '^.*  "^     T'''"'-'  "^  .'■--    ^er 

àla  dorn^^r!  TJ''  ^"  P''"'^  S»™-  '■'  ^e.cendit 
a  la  dernière  station  avant  la  ville 

hl^nl"""  .^'■"^  ""^"^  '■°"'«  tarasconnaise,  toute 
omhr»!  craquante  de  poussière,  suris  autr^ 
ombrage  que  les  poteaux  et  les    fils  t  ^iéirraphi- 

de  4i  r^  P*"i  ^  '*  ''^''^  ''«  ^«'^  a-pin,stes  o» 
conm  trr'''n'  ■=''^<"«^"es,  ,,ui  l'a.i.a.t  re- 
dl  H-'  i-  •  ^*'"»"*'  le  pimpant,  ..,.u,  ses  har- 
des  déchirées  et    malpropres,     avec  cet  .vil  mé- 

brûlait  m»'!'"'""  ^'"'".^"*  ''•^  gendarmes?  l.'air 
brûlait  maigre  qu'on  fût  au  déclin  ,h  la  saison- 

IJ^aH^'"'  ''"  "  ^=''<="'  ^  ™  maraîchi«r  I„i 
parut  dehcieu.e  a  manger  dans  l'ombre  couite 
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Lnf   T,,'"'  ™°''"^g''e«-    Té!  I«s  clo.a'cs  'Jr 
nent...  Elles  s'entendent  d'ici      " 

vent  tiédeCla^'^^a^^ag^eTo.Uri'i^^^^^  "" 
compagnement  A.  l«     ,.L*  "    soiit-aire.  Quel  ac- 

dans^rpTtrieî     ^^    """'"^^    du  grand  homme 
Une  minute,  quand,  la  porte  du    petit  iardîn 

dées  de  buis  r«V^"  '  ^  ^^'  ^'^  ^''•"'^^^^  ^^"•■•«'  l>«- 
lelet  d'eau    .1^*'^'^""^  ^^  proprettes,  le  La.s.in, 

craaupm!^f '^  ^^''^^^  ''^"^^^  .sa,.itunt  au 
craquement  du  sable  sous  ses  pas,  et  le  baob,  h 
géant  dans  son  pot  à  réséda  ,  n  l  •  .,  "^^'^ 
fpnHf.;    lo  «L   I         V        '^tîfe^aa,     un  laen-«tre  at- 

i  enveloppa  comme  une    sécurité  apré»  tant  de 

iTLV  '*,  ''^^«"t"™-     Mais  le.  '  Coct"    les 
maudites  cloches    redoublèrent,     la  to.uiy. .  dZ 

Gain    qu  as-tu  fait    de  ton     trcr,.'  TurtaVin 
qu  est  devenu  Bompard?  "  Alors    sans   "«": 
rase  d  un  mouvement,  il  s'assit  s  ,r  la  m  uvéue 

«.fronde,  au  grand  émoi  des  poissons  ro„oe< 

n,i;tL„'î  K  ""^  '"""''"*  P'"**-  "-  Porehe'dc  la 
métropole,  bruyant  tout  à  l'heure,  c-t  r-i-dn  au 
marmottement  de  la  pauvresse  a.Mse  à'^^uhe 

remonie  religieuse  terminée,  tout  Turascon  s'est 
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porto  au  Club  des  Alpines  où,  Hans  une  solen- 
nelle séance,  Bompard  doit  faire  le     récit  du  la 
catastrophe,  détailler  les  derniers    ni <. uu; fi t.. ^  du 
'P:,^'  ^^  dehors  des  membres,  quelques  pri- 
viligies,  armée,  clergé,  noblesse,  haut  commerce, 
ont  pris  place  dans  la  salle  des  conférences  dont 
les  fenêtres,    larges    ouvertes,    pejmottent  à  la 
fantare,  installée  en  bas,  sur  le  perron,  de  mê- 
ler quelques  accords  héroïques  ou  plaintifs  aux: 
discours  de  ces    messieurs.  Une  foulo    énorme  se 
-•re.sse    autour  des    musiciens,  se    hisse  sur  ses 
r)  mtes,  les     cous  tendus,  essayant     d'attraper 
quelques  bribes  de  la  séance,     mais  les  fei.êties 
sont  trop  élevées  et  l'on  n'aurait  uucun-  idée  de 
ce  qui  se  passe,  sans  deux  &u  trois  i)ci.ivs  drô- 
les branchés  dans  un  gros  platane,  ot  ]oJunt  de 
la  des  renseignements  comme    on  jette  des  no- 
yaux de  cerises  du  haut  de  l'arbre. 
Au'fX^'  Costecalde,  qui  se  force  pour     pleurer. 
Ah!   le  gueusard,  c'est  lui  qui  tient  le  fauteuil 
a  présent...  Et  le  pauvre  Bézuquet,  comme  i:  se 
mouche!   comme  il  a  les  yeux  rouj^oM!   lY  '   l'on 
a  mis  un  crêpe  à  la  bannière...  Et  Bompard  qui 
vient  vers  la    table  avec  les    trois  dé!ê:xjé;^..  H 
met  quelque  chose  sur  le.  bureau...  T!  parle  a  pré- 
sent... Ça    doit  être  bien    beau.  Les    v  ilà  qui 
tombent  tous  des  larmes...  " 

En  effet,  l'attendrissement  devenait  gé)i«';ra]  à 
mesure  que  Bompard  avançait  dans  son  récit 
fantastique.  Ah!  la  mémoire  lui  écait  reve.iue. 
1  imagination  aussi.  Après  s'être  montré.-.  lui  et 
son  illustre  compagnon,  à  la  rime  du  Mf-nt- 
Blanc,  sans  guides,  car  tous  s'étaient  rofui-é^  à 
les  suivre,  effrayés  parle  mau/ais  temps.— 
seuls  avec  la  bannière  déployée  pendant  cinq  mi- 


•^•.\\ 


'î'WÇïi 
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cente  périlleuse  et  la  chute   Tar;?'''''""','"  ''"^- 

«n^KenT'de  tf  jf-  ^"^  '«  *»"-  ^''^  '-  table 
tées  poussaient  des  cris  Xhiranu    :'>'""" 

^1:^^^eS^d:tasr«- 

marche  funèbre    de    I«     f.«T'     ^'^"'^^'^^  M"<-'  '^ 
d'iin«  Ko„      1     .  ^^    fanfare    accomDa.rnait 

Ci  une  basse  lente  et  lugubre.  pa^naïc 

Alors,  quand  il  vit  l'pmr>f;«^«    i" 
-n  c„„>ble,  Bompard  teTmTn':";  .'i":?;";.:^,,: 
grand  geste  de  pitié  vers     les  dé4r  ^ôn  ? 
comme  des  pièces  à  conviction-   -r '.,'''''*"'' 
sieurs  et  chers  concitoyens    tout  4'^  •  .'.'^'îvrnu 
retrouver  de  notre    illustr;  et    uLZî  ^^-^^ 


yr,.i^' 
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<îent..  .  Le  reste,  dans  quarante  ans,  k  clacier 
nous  le  rendra.  '*  ^  ^      =,  it  fc^acier 

Jl  allait  expliquer,  pour  les  persomuss  iirno- 
rantes  la  récente  découverte  faite  M,r  U,  .«^Tcfee 
régulière  des  glaciers:  mais  le  grimxîment  dT U 
Sait%'%^"  '°"f  l'interrompit,  ^u'i^l 
'^fîrnmJ^  r°'  plus  pâle  qu'une  e.ppJition 
^e  Home,  juste  en  face  de  l'orateur 

-''Téî'^Gonzague!... - 

"  Vé!''  Tartarin!... 

Et  cette  race  est  si  singulière,  si  facile  aux 
liistoires  invraisemblables,aux  ménsoncos  auda- 
cieux et  vite  refutôs,  que  l'arrivée  du  g.^mi  hom 
^e  dont  les  fragments  gisaient  encore  sur  le  bu- 
reau,  ne  causa  dans  la  salle  qu'un  médiocre 
-etonncment. 

"  C'est  r  malentendu,  ^'allons,"  dit  Tarta- 
rin soulage,  rayonnant,  la  main  sur  l'épaule  de 
1  homme  qu  il  croyait  avoir  tué. 

/J'ai  fait  lé  Mont-Blanc  des  deux  côtés.  Mon- 
-te  d  un  versant,  cescendu  de  l'autre;  et  c'est  ce 
q*ui  a  permis  de  croire  à  ma  disparition.  " 

11  n  avouait  pas  qu'il  avait  fait  le  s.yjond  ver- 
sant sur  le  dos. 

''Sacré  Bompard!  dit  Bézuquct,  il  nour,  a 
tout  de  même  retournés  avec  son  histoire.  ." 
:Et  1  on  riait,  on  se  serrait  les  maîns  pendant 
qu  au  dehors  la  fanfare,  qu'on  essavait  on  vain 
de  faire  taire,  s'acharnait  à  la  marche  funèbre 
de  Tartarin. 

"  Vé  Costecalde,  comme  il  est  jaune!     '*  mur- 

inurait  Pascalon    à    Bravida  en  lui    montrant 

I  armurier  qui  se  levait  pour  r-^der  1c  faut^iîil  à 

Vancien  président  dont  la  bonne  face  rn.^.nnait. 

Bravida,  toujours  sentencieux,  dît  tout  ba.<  en 
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Et  la  séance  continua. 


^^   Tlormale 
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Il  •-■t'X. 


Les  propriétaires  de  la 

Bibliothèque  Moderne 

ont  le  plaisir  d'annoncer  à  leurs  nombreux 
lecteurs  la  publication  du  célèbre  ouvrage 

•HORTE  ET  VIVANTE 


qui  paraîtra  au  complet  dans  le 
prochain  numéro. 
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